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CATALOGUE 

DES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS 


DES BIBLIOTHÉQUES ET MÜSÉES DE PARIS, 

DES DÉPARTEMENTS ET DE COLLECTIONS PR1VÉES 

Par M. Chalne. 


La description des différentes collections du fonds geez et 
amharique de la Bibliothéque Nationale, que nous venons d’a- 
ciiever, offre les notices de 582 manuscrits (1). Cependant, ce 
chiffre considérable ne représente pas encere le catalogue 
complet des riehesses manuscrites de la langue éthiopienne, 
conservées en France. II faut y ajouter la liste des manuscrits 
contenus dans les autres bibliothéques publiques soit de París 
soit des départements ainsi que ceux appartenant á des biblio- 
théques privées. Nous avons essayé de dresser cette liste; nous 
donnons les résultats de notre prendere enquéte. 

A París, nous avons trouvé des manuscrits éthiopiens dans 
cinq bibliothéques. Ce sont : celle de l’Institut, celle de l’École 
des langues orientales vivantes, la bibliothéque Sainte-Gene- 
viéve, celle du Museum d’histoire naturelle et celle du Musée 
ethnographique du Trocadéro. Dans les départements, Aix- 
en-Provence, Arras et Besangon seuls nous en ont fourni jus- 
qu’ici, et parmi les bibliothéques appartenant á des particuliers 
nous avons pu enregistrer celle de M. Duchesne-Fournet (2), 


(1) Voir M. Chaíne, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la collectiun Antoine 
d’Abbadie , París, 1912. Ce dernier ouvrage contient en appendice, p. 152, le 
Supplément au Catalogue des manuscrits éthiopiens de II. Zotenberg. Le raéme : 
Catalogue des -manuscrits éthiopiens de la colleclion Mmulon- 1 idailhel, París, 
1913. 

(2) Une notice détaiüée de ces manuscrits a été déjá dunnée par M. J. Hlan- 
chart dans : Jean Duchesne-Fournet, Mission en Éthiopie (1'.)0l-l'.)(VS\ París, 
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celle (le M. Mugues Le Roux, celle de M. Marcel Cohén (1). 
chargé de cours á I ÉcoIe des langues orientales vivantes, et 
celle de la maison mere de la Congrégation de la Mission. 

L’ensemble de ces fonds nous présente une somrae de 
75 manuscrits. Nous sommes persuade que dans ce nombre, 
plus d’un éthiopisant trouvera matiére á études. Signalons 
en particulier la belle collection de piéces magiques réunie par 
M. Marcel Cohén, l’exemplaire du livre de I’Exode en amlia- 
rique de la bibliothéque de Llnstitut, enfin le volume des six 
premiers mois du Synaxaire du Trocadéro, le plus ancien des 
manuscrits de cet ouvrage que nous connaissions. 

Sans aucun doute, les manuscrits éthiopiens qui se trou- 
vent dans les bibliothéques de France, publiques ou privées, 
et dont les notices n’ont pas été publiées. sont encore nom- 
breux. Nous souhaitons que notre travail engage ceux qui les 
détiennent ou qui Ies connaissent, á en donner bientót la des- 
cription; nous sommes disposé, pour notre part, á en dresser 
les notices, Iorsqu’on nous Ies aura signalés (2). Nous eslimons 
qu’en le faisant, ce sera rendre Service aux études et assurer 
en méme temps, d’une maniere efficace. Ja conservaron de ces 
manuscrits. 

M. Ciiaíxe. 

1909, vol. I, pp. 2S9-440. La Vie de Tokio Hüjmanof du tnanuscrit S de cette 
collection y est traduite en entier. 

fl) Voir sur la provenance de ces manuscrits Marcee Cohén, fíapport sur une 
mission linguislique en Abyssinie {1910-101 1) dans XouveUes Archives des mis- 
sions scienlifiques, Nouvelle serie, fase. 6. 

(2) Récemment, M. Grébaut. dans la Revue de l'Orient Chrctien, t. XVII, 
p. 114. a commencé un travail sur les manuscrits de M. É. Delorme; c’est une 
excellente contribution aux études éthiopiennes. 



T AJÍLE DES M ATI ERES 


I. Bibliothéque «le l'Institut. 1- 

II. Bibliothéque SainU'-<J«inevi«Vve . <L 

III. Bibliothéque du Muséuni d'histoire naturelks. M- 

IV. Mus« ; e «'thnographique clu Troeadéro . I'. 

V. Bibliollióque de l'École des Iangues orientales vivantes . L.V. 

VI. Bibliothéque d’Ai\-en-rrovenc«‘ . A.P. 

Vil. Bibliothéque d'Arras. A. 

VIII. Bibliothéque de Besan<;on . B. 

IX. Bibliotliéqne de M. Duchesne-Fournet . D.F. 

X. Bibliothéque de M. Mareel Cohén. M.C. 

XI. Bibliothique «le M. llegues Le Roux . H-K. 

XII. Bibl¡oth<Vjue de la Congivgation de la Mission . L. 


I 

BIBLIoTIIKfjUE DE 1.’INSTITUI. 

1 4" C, 32, ai. 

Sermons pour les fétes annuelles de Saint Michel. 

Le 12 de chaqué mois, le Synaxaire éthiopien célebre la 
mémoire de l’Archange Michel; le present ouvrage renferme 
les sermons ou lectures assignés á chacune de ces tetes. 

1. — Fol. 2. 12 Hedor : Sermón de Timothée, frvj’UíPfi 
évéque d’Alexandrie. 

2. — Fol. S v°. 12 Tá/jkU : Récit d’un miracle de Saint 
Michel, aceompli en faveur «l’un certain Dorothéeet desa femme 
Théopiste. 

3. — Fol. 11 v°. 12 Ter : Sermón sur la gloire de Saint Mi¬ 
chel. 
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I. — Fol. 23 v°. 1*2 Iakotü : Récit d’un miracle opéré par 
Saint Michül en laveur d’un honime pauvre qui avait une grande 
foi. 

5. — Fol. 27. 12 Maya hit : Sermón de (Sévére) patriare he 
d’Antioche prononcé le sarnedi saint coincidan t avec la féte de 
la mémoire de Saint Michel. 

6. — Fol. 14. 22 Mijazejñ : Sermón de (Jean d’Axoum), l’or- 
thodoxe. 

7. — Fol. 18 v°. 12 tíenbot: Sermón d’un anonyme. 

8. — Fol. 30. 12 Sane : Sermón de (Jean), l’évéque d’Axoum. 

9. — Fol. 37. 12 Ha mié : Sermón de (Jean d’Axoum), l’or- 
thodoxe. 

10. — Fol. 01 v°. 12 Xa/tasé : Sermón. 

II. —Fol. 01 v°. 12 Maskaram : Sermón d’un anonyme. 

12. — Fol. 07 v°. 12 Teqemt : Sermón sans nom d’auteur; 
les noms magiques de saint Michel. 

13. — Fol. 72. Récit de quatorze miracles de Saint Michel. 
I. Fol. 72 v°. — II. Fol. 73. — III. Fol. 7 1. — IV. Fol. 73. — 
V. Fol. 70. — VI. Fol. 77 v fl . — VII. Fol. 79 v°. — VIII. Fol. 81. 
— IX. Fol. 82 v°. — \. Fol. 83 v°. — XI. Fol. 81 v*. —XII. 
Fol. 87 v°. — XIII. Fol. 9ü v°. — XIV. Fol. 92. 

1 í* — Fol. 93 v". Un miracle de l’enfance du Sauveur. 

15. — Fol. 91 v°. La doctrine des na/stores, : *VÍU 

h* s 

En geez. 

\ix c siécle: parchemin; 0"’,25 sur 0"',1S; 97 l'euillets; *2*2 ligues: relime 
indigéne. 

2 (8 o A. 22 Z ***). 

L’Exode. 

* Mhfr a 

La traduction amharique de ce livre a été exécutée, au Caire, au début 
du xix c siécle, par un abyssin nominé Abou-Koumi, sous les auspices du 
cónsul général Asselin de (’herville. La Genése et le Lévitique que posséde 
la Bibliothéque Nationale proviennent du inéme auteur. Voir H. Zoten- 
berg, Catalogue des manuserits éthiopiens de la Bibliothéque Nationale, 
mss. 25 et 2G. C'est un rapport de M. de Sacy qui nous fournit ces détails. 
II annonce á l’Institut l’envoi de la Genése et du Lévitique. « Précédem- 
ment. dit-il. la Classe avait recu de M. Asselin un autre volume contenant 
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l’Exodo ». — Rapporl sur les iravaux de M. Asselin de Cherville, fait á 
la classe d'histoire et de littérature de VInslüu\ royal de Frunce, au nom 
d’une commission, par M. le Barón Silvestre de Sacy , dans May asín ency- 
clopédique ou Journal des Sciences , des lettres et des arts, redaje par A. L. 
Millin , année 1815, t. V. p. 297. Une copie de cet ouvrage fut, offerte par 
M. Asselin de C'herville au Pape Pie VII. Cette copie se trouve actuelle- 
ment á la Bibliothéque vaticane, fonds Borgia, ms. 30. Elle porte le titre 
suivant : L'Exode en amharique, dédiéc á Sa Sainteté Pie VII par Asselin 
de Cherville, agent du consulat de France en Égypte. Févricr 1818. 

xix” siécle: papier: 0"\21 surO"\U; 148 feuillets; 18 ligues; reí i u re arabe. 


II 

BICLIOTHÉQUE SAINTE-GENEVIÉVE. 

1 (8 o , 3541). 

Psaumes, Cantiques et Office de la Vierge. 

1. — Fol. 2. Psaumes avec le cent cinquante et uniéme apo- 
cryphe. 

2. — Fol. 141. Cantiques des Prophétes de FAnden et du 
Nouveau Testament. 

3. — Fol. 138. Le Cantique des cantiques. 

4. — Fol. 167. Les lona riges de la Vierge. íD-íJA, : a ^C^9° a 

Uuelques notes du Comput ecclésiastique ont été ajoutées sur le pre¬ 
mier feuillet de garde. Les feuillets 183 et 184 sont blancs. 

Ce manuscrit appartint á Walda Selüse (fol. 182 v°) puis á Walda 
Miká-el (fol. 166 v°), qui a gratté le noin du premier propriétaire pour y 
inettre le sien. II fut acheté en 1907 en Abyssinie par un hongrois, á un 
moine du monastére de Dabra Libanos. Une note, en francais, insérée 
dans le volume. fait remonter ce manuscrit aux niv c et xv e siécles, mais 
il est, en réalité, beaucoup plus récent. 

xvic-xviii" siécle; parchemin; 0 m ,lü sur0 n, ,17; 184 feuillets; les feuillets 1-143 sont 
écrits á longues lignes, les nutres sur 2 colorines; 17Iignes: reliure indigéne. 
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III 

B1BLIOTHÉQUE DL AIUSEUM ü’hISTOIRE NATURELLE. 

1 . 

Vie d’abba Bula surnommé Abib. 

Ce personnage, appelé Bula iiavaoc), vécut du temps 
de l’empereur Maximien. Son pére se nommait Abraham et sa 
mere Harik lis habitaient le pays de Loufi ' sur 

le territoire de Rome. Bula ágé de dix ans subit une premiére 
fois le martyre. On lui coupa la langue, les mains et les pieds; 
mais Saint Michel le guérit. Ayant eu, dans la suite, la téte 
tranchée, Saint Michel lui rendit de nouveau la vie, le condui- 
sit dans le désert et le revétit de l’habit monacal. La, Bula eut 
á subir les assauts de Satan; il fut sauvé par l’intervention de 
Notre-Seigneur, qui lui donna le surnom d”Abib : Jifl.-fl • 
ami. Sa féte au synaxaire estmarquée au 25 de Teqemt. 

En geez. 

xi\* siécle; parchemin; O m ,ll sur 0"’,11; 45 l’euillets; i colonnes; 13 lignes. 


IV 

MUSÉE d’eTHXOGRAPHIE DI TROCADÉRO. 

1 (N° 6588). 

Amulette. 

Recueil de priéres pour écarter les démons et les maladies. 

Ce manuscrit a été rapporté d’Abyssinie par l’explorateur Paul Soleillet. 
En geez. 

xix e siécle; parchemin; 1 ra ,20 sur 0“,07 ; rouleau. 

2 . 

Lettre du ras Gusna. 

Cette lettre, adressée a Paul Soleillet, est rédigée sur papier, 
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en amharique; elle ne porte aucune date. Elle est renfermée 
dans une enveloppe de toile huilée mesurant 0 m ,05 sur 0 ,n ,00. 

3. 

Lettre d’un officier de la cour d’Éthiopie 
á Paul Soleillet. 

Comme la lettre qui est décrite sous le numéro précédent, 
elle est rédigée en amharique sur papier et datée du 12 du 
mois de Sané de l’année 1877 (1885). L’enveloppe de toile hui¬ 
lée qui la contient, mesure 0 m ,09 sur U a \09. 

4 (6083). 

Les Livres de Salomón. 

1. — Fol. 1. Les Proverbes de Salomón. 

2. — Fol. 22. Le Livre de la Sagesse de Salomón. 

3. — Fol. 34. Le Cantique des cantiques. 

4. — Fol. 38. L’Ecclésiastique. 

Dans rintérieur du volume, se trouvent quelques feuilles manuscrites 
détachées. 

1. — Une lettre du roi Menilek II, en amharique, adressée á Paul Soleil¬ 
let. Sur papier; 11 lignes. 

2 . — Collection de dessins á la plume, représentant des sujets tirés des 
manuscrits éthiopiens. Sur papier; 11 feuillets. 

3. — Le début. de la premiére épitre de Saint Jean, communément 
désigné sous le nom de « Lettre de Jean », qui sert d’exercice de lecture, 
dans les écoles d’Abyssinie, pour les commeneants. Sur parcbemin: 
0 m. 23 sur 0 m. 11. 

Le volume qui renferme les Livres de Salomón, provient de la mission 
Du Bourg de Bozas. En geez. 

xix e siécle; parcbemin; 0"‘,25 sur 0“‘,20; 67 leuillcts; 2 colonnes; 26 lignes; 
reliure indigéne. 


5. 

Le Synaxaire. 

Ce recueil contient les six premiers mois du martyrologe 
éthiopien, du mois de Maskaram á celui de Iakütit inclus. II 
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a été détruit á moitié par le feu; la premiére colonne du recto 
des feuillets et la deuxiéme colonne du verso ont été seules 
conservées. — De la mission Du Bourg de Bozas. 

En geez 

xv'-xvr siécle; parchemin; 0 in ,S? sur 0'",24; 208 feuillets; 2 colonnos: 30 lignes. 


V 

niBLIOTHÉQUE DE l’ÉCOLE DES LANCEES ORIENTALES VIVANTES. 

1 

La doctrine des mystéres. 

* 'HWfc-Th s 

JÜe volume, d une forme tres réduite, avait été fait pour ser¬ 
vir d’amulette. 

Les feuillets 1-2 et 13-14 ont été laissés en blanc. En geez. 

xix' siécle; parchemin; 0 n ‘,0(j sur O™,04; 14 feuillets; 18 lignes; reliure indi- 
géne. 


VI 


AI X-EN-RROVENCE. 


Bibliothéque Méjanes. 

1 . 

Psaumes, Cantiques et office de la Vierge. 

1. — Fol. 1. Les Psaumes avec le cení cinquante et uniente 
apocryphe. 

2. — Fol. 117. Cantiques des Prophétes de PAncien et du 
Nouveau Testament. — Fol. 161 v°. Le Cantique des cantiques. 

3. — Fol. 170. Les Louanges de la Vierge. 

r « 

4. — Fol. 187. Le Syntbole de Nicée. 


En geez. 
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xiv* siécle; parchemin; 0'",1G sur 0 m ,13; 187 feuillets; les fol. 1-169 sont écrits 
k longues lignes, les autres k 2 colorines; 18 lignes; reliure indigéne. 


2 . 

Recueil de traités de magie. 

1. — Fol. 1. Formules magiques diverses. — Fol. 3. Tables 
et cercles de divination. 

2. — Fol. 1 v°. Recueil de seize tableaux divinatoires, suivis 

de seize chapitres en indiquant l’usage. Voir M. Chaine : Cata¬ 
logue des Manuscrits éthiopiem de la eollection C. Mondon- 
Vidailhet (París, 1913); numero 22, fol. 22 v°, ■■ 9°Í1 

C a 

3. — Fol. 33. Traite en seize chapitres, pour la prédiction 
du temps. 

4. — Fol. 07 v°. ,hfiíl -■ « 

5. — Fol. ÍG. Mg store de David: pour la prédiction du 
temps. 

0 — Fol. 82. a 

7. — Fol. 93. ,MÍ1 : a — Fol. 103. ,Míl * ll'Ph-íl^ a 

8. — Fol 130 v°. -■ £'©£ a 

En geez. 

xix” siécle; parchemin: (('".ls sur 141 téuillets: lignes: reliure indí¬ 

geno. 


3. 

Recueil de salam. 
bn\ih’(\th,c * y*\w s 

Cet ouvrage appelé « Dieu regne », composé d’aprés les 
ordres du roi Zar a Iaqob (1434-1468), renferme des salám 
adressés aux principaux saints du Synaxaire éthiopien. Ces 
salam sont différents de ceux de ce dernier. lis sont disposés 
dans l’ordre du calendrier. 

Fol. 4. Maskararn. — Fol. 11. Teqemt. — Fol. 23 v°. Hedar. 

— Fol. 34 v°. Tdhsás. — Fol. 17 v°. Ter. — Fol. 60. lakátit. 

— Fol. 70. Magübit. — Fol. 80. Mijúzejá. — Fol. 89. Genbot . 
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— Fol. 00. Sano. — Fol. 10? v°. IJcmi/c. — Fol. 110 v°. Nafutsé, 

— Fol. 1*29 v°. Paguemen. 

Sur les feuillets de gardo et á l’intérieur de ce recueil, plusieurs piéces 
ont été ajoutées. Fol. 1. Fragment de priére. — Fol. 2. Extrait du Sy- 
naxaire, 29 Táhsus : Mort d’Abgar, roi d’Edesse, mémoire des Martyrs 
d’Achmim. — Fol. 45. Priére magique. — Fol. 131. Autre priére magique. 

— Fol. 131 v°. Extrait du Synaxaire, 10 Ter : Sur le jeüne établi par les 
Péres et docteurs de l’Église, pour la vigile de l'Épiphanie. Sur les marges 
de plusieurs feuillets. des salara ont été ajoutés. En geez. 

xix e siécle; parchemin: 0"'.l? sur 0 m ,16: 132 feuillets, 2 colonnes; líl lignes; 
reliure indigéne. 


4. 

Psaumes, Cantiques et office de la Vierge. 

1. — Fol. 1. Les Psaumes avec le cent cinquante et uniéme 
apocryphe. 

2. — Fol. 89. Fantiques des Prophétes de FAncien et du 
Nouveau Testament. — Fol. 98. Le Cantique des cantiques. 

3. — Fol. 103 v°. Les Louanges de la Vierge. OJ'fih : 

? 9 ° :: 

En geez. 

xix c siécle; parchemin; O,SI sur O™,23; 1 16 feuillets; 29 lignes; reliure in(li¬ 
gón c. 


5. 

Amulette. 

Recueil de priéres magiques pour écarter les démons. 

En geez. 

xj\ c siécle; parchemin; l" 1 ,79 sur 0"‘,0?: rouleau. 
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VII 

BIBEfÓTHÉQUE d’áRRAS. 

1. 

Psaumes, Cantiques et office de la Vierge. 

1. — Fol. 1. Psaumes avec le cent cinquante et uniémc 
apocryphe. 

2. — Fol. luü. Les Cantiques des Prophétes de FAncien et 
du Nouveau Tcstament. 

B. — Fol. 117. Le Cantique des cantiques. 

1. — Fol. 123. Les Louanges de la Vierge. : al Kl 

:: 

Sur le feuillet de garde du début, fin d’un miracle de la Vierge et com- 
mencement d’un autre. — Fol. 137. Extrait de catéchisme. (’edernier 
morceau est en amliarique, tout le reste est en geez. 

xix° siécle; parchemin: 0 m ,85 sur 0 ra ,09; 138 feuillets; les feuillets 1-122 sont 
écrits á longues lignes, les nutres sur 2 colonnes; 25 ligues; reliure iudigéne. 


VIII 

BIBLloTHÉqtlB DE BESANCON. 

1 . 

Psaumes, Cantiques et office de la Vierge. 

Méme ouvrage que celui de la Bibliothéque d’Aix en Pro- 
vence, numero 1. — En geez. 

xviu 1 siécle: parchemin; 0"'.17 sur 0 m ,15; 132 feuillets; reliure iudigéne. 


2 . 

La Bandelette de Justification. 


- 

Recueil de priéres magiques, pour étre placées sur le corps 
d’un défunt. — En geez. 


xix° siécle; parchemin; l m ,79 sur 0,079; rouleau. 
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IX 

COLLECTION DUCHESNE-FOURXET. 

1 . 

Les Louanges de Dieu. 

Obfiíl : :: 

1. — Fol. *2. Recueil de priéres, pour tous les jours de la 
semaine, intitulé « Les Louanges ele Dieu ». 

Fol. *2. Lundi. Priére de Saint Basile de Césarée. 

Fol. 15. Mardi. Priére de Saint Ephrem le syrien. 

Fol. 36. Mercredi. Priére du inéme. 

Fol. 51 v°. Jeudi. Priére de Jean Saba, surnommé le Vieil- 
larcl spirituel. 

Fol. 71 v°. Vendredi. Priére d'Abbú Sinoda, Schnouli, I’ar- 
cliimandrite. hCfifb -■ « 

Fol. 87. Samedi. Priére de Saint Athanase, le patriarche. 

Fol. 99 v°. Dimanche. Priére de Saint Cyrille d’AIexandrie. 

2. — Fol. 113 v°. Priére commencant par ees mots : ft/W* •• 
W'te? s íUlíP’Ah -• bWi etc. 

Des priéres magiques ont été ajoutées sur le premier feuillet. — Au 
fol. 45 v°, un tlessin représentant Saint Michel. — Extrait de l’évangile de 
Saint Jean, m : € II était un homme d’entre les Pharisiens, appelé Nico- 
déme... » 

xix c siécle; parcheinin; 0'",18 sur 0 m ,17; 115 feuillets; % colonnes; 20 ligues; 
reliure indigéne. 


2 . 

Anaphore de Cyriaque de Behnesa. 

Ce volmne, d’un format tres réduit, a été fait sans doute pour servir 
d’amulette. 

xix' siécle; parcliemin; 0 m ,10 sur 0 m ,07; 50 feuillets; IÍ5 lignes; reliure imli- 
géne. 
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3. 

Les Prophéties d’Isa'ie. 

¿-hfi «■ HCfcf * KWti s 

Sur les feuillets de garde du début, un des possesseurs de ce manuscrit 
a ajouté la liste chronologique des rois de Juda et d’Israél. 

xviiVxvih* siécle; parchemin;0 m ,2I sur 0 ,n ,IS;57 feuillets; 2 colonnes: 20 lignes; 
reliure indigéne. 


4. 

Évangile de Saint Jean. 

Sur le feuillet de garde de la fin, fol. 79 v°, un fragment du comput. 
ecclésiastique a été ajouté. 

xix e siécle; parchemin; <>‘,13 sur 0 ,n ,08; 80 feuillets; 17 lignes; reliure indi¬ 
géne. 


5. 

L’Orgue de la Vierge. 
hCPW : 

Recueil de priéres á la Vierge, diviséesen sections, puur les 
sept jours de lq, semaine. 

Le manuscrit a appartenu successivement á divers possesseurs; lun 
d’eux, au fol. 88 v°, a ajouté une priére magique contre les serpents. 

xix e siécle; parchemin; 0 ,,, ,18 sur 0 m ,Ü8; 88 feuillets; 2 colonnes; 18 lignes; 
reliure indigéne. 


6 . 

Le Cantique de la fleur. 

Composition poétique en l’honneur de la Vierge. 

xix* siécle; parchemin; 0 n *,l¿ sur 0 m ,07; 37 feuillets: 12-16 ligues; reliure indi¬ 
géne. 
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7. 

Chronologie abrégée des rois d’Éthiopie. 

1. — Fol. 1. L’ouvrage débute par l’établissement de l’ori- 
gine salomonienne des rois d’Éthiopie. Viennent ensuite les 
listes des successeurs d "Ebna ’ Elhakim , des rois Zagué , des 
successeurs de lekuno 'Amiak jusqu’á Téwoderos (1853-1868) 
et Iohannes (1868-1889). 

2. — Fol. 66 v°. Coutumes et Institutions du royaume d’Abys- 
sinie: cérémonial de la cour. 

Au fol. 84. quelques notes concernant la chronologie monastique ont 
été ajoutées. 

xix e siécle; parchemiu et papier; 0"‘,12 sur U m ,17; 85 feuillets; 2- colonnes; 
lfi ligues; reliure indigéne. 


8 . 

Vie de Takla Hajmanot. 

L — Fol. í. Récit de la vie de Takla Hajmanot. Rédaction 
dé Dabra Libemos. 

2. — Fol. 81. Miracles de Takla Hñjmcinot. 

Le début de levangile de Saint Jean a été ajouté au feuillet % v°. Le 
feuillet de garde de la fin, fol. 97, contient la préface de la Transftrigra- 
tion des Patriar ches, Abrahani , Isaac et Jacob. 

xviii c siécle; parchemin: 0 n, .-22 sur O m ,lG; 97 feuillets; 2 colonnes; 25 lignes 
reliure indigéne. 

(A suivre.) 
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Introduction aux Quatre Évangiles; Traité d’Évagrius sur les 
huit mauvaises passions; Hexaméron d’Épiphane de Chypre; 
Gadla ’Adám; Mélanges. 

1. — Les premiers feuillets sont en grande partie illisibles. 

Au fol. 2 v° Salomón et la Reine de Saba, morceau édité 
dans ROC., 1912, p. 315. 

2. — Introduction aux Quatre Évangiles. 

a) Introduction proprement díte. 

Incipit (F. 1 r° a) (Uiao .• ft-fl : mnfag «■ 
ti i ¿fcrAíi * HA^Ar wxr « n¿xrh.'t « MHXMbC * 
A"Í2 A-flrfrf" ■ JZ^ntYl s A<n>* : ... flXVh ' aoty&aa 
hcnó-p * * ftíWfri- * .■ ílAAtf» a 

•íldi.C ■■ h-fl * Aw nom du Pére, du Fils et du Saint- 

Esprit , un seul Dieu éternel. Nous commencons avec Vaide 
du Seigneur — gloire á lid! Que son nom soit béni!... — á 
écrire VIntroduction aux Quatre Évangiles glorieux et les 
Dix Canons dans la paix du Seigneur Pére. Amen. 

L’ Introduction est divisée en sept chapitres. (F. 4 r° b in 
fine) cdH-í: * jK-ft-fc í «T-ÍIC -• í ffliiA (h fN^Vl* flJ 

"/Afr : /"Chfr a (D¿^(h í Ar : ^9°^ a * h9° 


(1) Cf. ROC., 1912, p. 113. 

OitlENT CHRÉTIEN. 


2 



18 


REVUE DE L’ORIENT CHRÉTIEN. 


MVJ; S ©"/J^-fr : íf n ri a 7Yl a ©fríih* * ¡iChtl'P * VIC -■ l’o/c/ 
cette ( división ). ( Chapitre) premier: nature; cleuxiéme: utilité; 
troisiéme : régle; quatriéme : significaticm cía norn; cin- 
quiéme : cl’ou? [= origine]; sixiérne : bul; septiéme : divi- 
sions [= titres] da récit. 

Chapitre I. (F. 4 r° b in fine) "HIC * •PH a l í E ! ©^'fK-A * A 
TTH= : a*>K<h<£ * ‘’l'hW ■ pao í J&COA a fl-p a A£©'f’ : HA 
‘JAí'” *• AA^+ «* fc^A a "haofofab : ©ÍML (F. 4 v° a) -• 

'Tiíl ■* \ íl^A I ©ílí^OC I ( Chapitre) premier : 

n ature. La na ture de ce livre vivificatear est de ( faire ) 
gagner la vie éternelle aux fds de l'homme cditsi que lear 
arrivée vers leur Créateur par la parole et par l'action. 

Chapitre II. (F. 4 v° b in medio) ©hA0- : íl^Vih I ©IW"*^ 
*p : mi: : ODfah'b * • flAíl í htlt™ : (D-h’P a ílHJ^ 

>ÍW1 «■ 7x9°lO- .■ •* fcTCP* ao^x-P ! iiM9° * ©HC 

3i- * s I ( Chapitre) cleuxiéme: utilité. L’uti¬ 

lité de ce livre par, de nouveau, ( consiste) en ce que lui- 
méme , joowr (autant) qu'on en lit, demontre Vacquisition de 
la délivrance d'Adcnn et (de) sa postérité de la captivité de 
Satan. 

Le récit de la chute d’Adam mérite d’étre cité. (F. 6 r° a in 
initio) íD'KVflfc : Ki\i : Obtl-p : f»? .* ílj&A. I ©¿A? * 

’t$’p -■ ArhT-A : afhM'Ch? * Arh.'P'í -* MIC * T0-y° a H9° 
A-A .• Tv’lhA-'f* $ ©£tLA a ítti'í'f’ -• 9°*}* * £íLAlri©»* a MH. 
fc'flíh.C •* M-'flAfl- ! fcír’tfA- * AH© TW* í w^pfUtr * *>Í1A 
A •* fcíP’tf-A- A0©- : ©Oíli-t : * AAA s H^AhA r¡ : V a 

J&tWtf * Trflf.Ml'h-C a WbflAH- •* a íl*® a h/P^’P a 

<t°'p I ©J&ÍLA •* Mn í T-P a nfraDOb-p : ©O/hl- -■ PMP°C ! X 

*?lLMlrh»C a h<WJ : Aíl a í]AAIri© > - s a ^A^ 

'i’pYítn»' : m^h©-^ *• : ftíP’AJn : ©'f‘^y w <- : W'VP ■* ©?i 

Vhf WhVi'V • P 00 s 'Th-ílAA * hil n (l } 'h’P a AA * ©^"'flA/ 1 a 

AMy° i s j&vhv-: Hy^y ,, <- • ■ ©^vf? i ©aíi ■ m 

^ i -Tlíl » VK- I a AAA»y a ¥^©+ a.TA©»^ a Í^AA * AA. 
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V « 'lAfl/Th ©Jt'hínV* * WílM’Y « h9°& t-t ■ A0 * ©Mi 
A*í* * AM?° I OHDdh . s •• V7H.Ml#h.C i ©* 

*}£©- * hmí* ©frV- * (F. 6 r° b) A^V -* C?iA<n>- : flj 

i'flS- ¡ M°£Y. •* 7V'I* s 'Vil * í>°£*¿ «■ A®W° I [Satcin) se cacha 
(tlors (1) í/««s le corps el'un serpent et prit ( cet) expédient 
poiir la perte (cVAdata et cl'Éve). II apparut á Éve avec des 
paroles douces qui étaient remplies de rase, et il luí dit : 
« Pourquoi le Seigneur vous a-t-il dit : Ne mangez pas de 
tous les arbres clu paradisf » Elle luí dit: « Nous mcingeons 
de tous les arbres; cepenclant pour le fruit de l’ctrbre qui est 
aumilieu clu paradis, le Seigneur nous a dit : N'en mangez 
pas, a fin que vous ne mouriez pas certainement. » II lui dit : 
« Non certainement vous ne mourrez pas; mais le Seigneur 
sait que, lorsque vous en aurez mangé, vos geux s’ouvriront, 
que vous deviendrez comme Dieu et que vous connaitrez le 
bien et le malí » II Iexcita clu désir de manger ele cet arbre 
et d\en) faire manger á Aclam, a fin quils connussent le bien 
et le mal. Lorsqu’elle se fut soumise { 2) á ses paroles, le 
désir de gouter (3) {le fruit) clevint fort en elle avec une 
pensée d'orgueil; elle se háta de manger de cet arbre et cV{en) 
faire manger á Aclam. lis outrepassérent l'ordre du Seigneur 
et transgressérent ses paroles. lis devinrent leurs propres 
meurtriers et ils furent chassés de la ierre du paradis vers la 
ierre de la souffranee. 

A reproüuire aussi est le passage suivant sur les miracles de 
Notre-Seigneur. (F. 7 v° a in initio) <D^ : ft’YhlF'ú-i' : M 
1* : *M1¿. * 3\9°i •• hÓfil'Y : i (DhJfrth : h 

A : A 9°R : whir'h’Y : -■ hPTPl' 

h 9 n P:(trp’i í (DhM’P : mtlLhiro»- :: : V 

Mi' (DihÜC .• -5.Í1 .* * 

ih*iT .* ¡MiMr I: •* \ 

A A* -• ATl*>lJ é ©*M1¿ •• H'H* -■ Í'h9°¿-i' -• Itfi'H' ¡ i¡ tY'i ■■ 

‘’MU'I* I Jtrh'fc • h 9 °M * hao : : 6 (\?' .* ©tí 

©ílA^Jr * hao : £VK> : 'Y(lÍ’/t°'Y : A?iA * Ch 
£ * H*H* ■■ YhT¿’Y S OÍ^YfiafiP : (DCfoii : I ... <D 


(1) M. á m. : cfonc. — (2) M. á m. : se /uí inclinée. — (3) M. á m. : cím ^omL 
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"/A ti? * X\o° -* £VKÍ im * AhA * ?h9°'h » H* I ©££A * 
iVP? i ffllTI (F. 7 y° b) *J : MfWf+ao- ; : : 

"//> : h oo .* *i*y 0 (:i/’íR>- : £h*fc » Ah A -* * (i) h9 u ;‘> 

7*A : (2) ©^'A©* : í C'est surtout par les miracles 

que fit (. Notre-Seigneur) que (les hommes) crurent: ourrir les 
yeux des aveugles; purijier les lépreux; faire se lever les 
paral y tiques; chasser les dé moas des malades; guérir les 
(¿tres) atteints de di verses ( mala dies ) ( 3 ); gourmander les 
vents; marcher sur Vean; rassasier des milliers (de gens) 
avec peu de pañis; ressusciter les morís des tombeau.v; (faire 
d'autres miracles ) qui ressemblenl á ceux-lá. II a fait ces 
miracles pour plusieurs raisons : la prendere ( 4 ) d'entre elles, 
c’est afín que Safan regardát sa grandeur el sa puissance;.. . 
la deuxiérne, c'est afín que survint la punition sur ceux qui 
avaient vu ces miracles, ne l'avaieul pas suivi et s'étaient 
éloignés de lui;... la troisiéme. c'est afín quils fussent la forcé 
de ceux qui croiront en lui, l'énergie de leur dévotion et la 
forcé de leur foi; la quatriéme, c’est afín qu'ils conduisissent 
ceux qui se convertiront de la perdit.ion et suivront la justice. 

Chapitre III. (F. 9 r u b in initio) «/AA * í • 

wp : 0dxa<¡: : hn*c * £htti ? M-fini: * tí-A» .■ ? 

(Chapitre) troisiéme : régle. La régle de ce livre Ulustre est 
done de le tire tout le temps. 

Chapitre IV. (F. 9 r° b in medio) ©¿.410* : -1 \ m h9°C : P i 

9°c-p * nn-P * -■ Yupc ©m i ©©tía ■ (5) ay 

A -• Í1AAV ** ACA 1 ■* A-ílIvl* * hilan : 4*A4lh -* ©• 

hfP * tthi’P ■■ frti-ah'P * ^a • hin.h-ñih.c ■■ nnao^ : 
V.'/.'/* : an’i¿A : r M-A s AAA.V -* ©©*A'/.*'f*> (6) (Chapitre) 

quatriéme : signifícation. Signifícation (du nom) de ce livre 
iIlustre : VÉvangile. Évangile veut dire en langue grecque 
et signifie : « prédication », car il a été préché au sujet de 
VIncarnation du Ver be du Seigneur dans notre famille 


(1) ja est en surcharge. — (2) f° est en surcharge. — (3) M. á m. : les malades 
variés. — (4) M. á m. : l’une. — (5) Le to copulatif est en surcharge. — (6) fi 
est en surcharge. 
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(húmame) et (au sujet ) de Vhabitation de VEsprit-Saint sur 
nous et en no as. 

Chapitre V. (F. 9 v° a in medio) ¡ h9°hf>’h i (Dodw 

¿ r : in i- • ""KM' s hn-c * íhíi * = on.p. * 

©frl/H i ©Wr- * -■ híTth'PCP 

-> : frDgftA : ^¿P^ í TrfltftV hiP’tí'A- : : ©A«"> 

p-©* : ,h*PC?’l' # (DíD-h-f'O 0 ' ■■ "í'fcP’A : ©Pvh’íA a ©IJiP 0 *, 
: Hh9°)iC£Ó’l' * thWCtf' I ¿íirkl/’tf»- : "7C#A : © 

©*?i'I« : * ¿£->i : A&TCA : ©hAh-fc a A^A : ©©-Jt^ s 

HM •* ¿£->i : AAíD*A°A ©ftrh£ : Mil * 0>*h'i' : hTlY'C s 
íM,.d’V a (F. 9 V o b) íDfc'H"?’} [:] (D-frfnfr I ílAA'í * HHli. 

hib :•: ( Chapitre ) cinquiénie : d’oü? Le foiulement de ce liure 
filustre est auprés du Seigneur grand et puissant. It a guatee 
rédacteurs : deux d'entre eux (font partid) des dome apotres, 
que Nobre-Seigneuf a choisis parmi tous les disciples et (qu')il 
a appelés apotres; ce sont Matthieu et .Jecm; deux d'entre 
eux (font partie) des disciples des apotres; I’un d'entre eux 
est More : cest fui qui fut le disciple de Fierre; l'autre est 
Luc: cest fui qui fut te disciple de Paul. lis ont máme écrit 
dans des pctys éloignés (tes uns des mitres), (a) des époques 
différenles (et) dans des tanques diverses. 

Chapitre VI. (F. 9 v” b in medio) ©A£:A 1 P°A"7h ’<• ©P°A 

"7h * TTí'fc 0D%r,hv ■ *in-c »(l) Afcp, s i-nc * mfc s © 

Afc£ S 78* a hwthi.A'I' a TíMl a I htl™ a J^A 0 ? 

h : TTÍl; : : ftfcC a (D¿.^M= -* P-A/Ml a a 

'flH'l* a A*fl (Chapitre) sixiéme : bul. Le but de ce livre 
Mustie (est) cl'étre excetlent pour n’importe quelle mucre et 
ri importe quet cas, oii it est besoin d'un peu de sagesse. En 
effel. le but de re livre i Ilustre ainsi que son dessein (est) de 
1 nous) attirer vers la discipline de l'intelligeiice. 

Chapitre VII. (F. 10 r° a in fine) ©A'ílA * hCótli' * >7C :*¡ © 
hChM' a >7¿ : TfH: a m>Kd& ■ ÍIÍFC a * ?>h± * IIP- 


íl) Ces quatre mots sont en surchargc. 
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\ (DW'h'bp' : -fifí s : (\4 >A •* tnift,C : ( Chapitre ) 

septiéme : divisions durécit. Les divisions du redi de ce livre 
illustre (sont útiles). En effet, e/les sont ctaires el (elles 
contiennent) en elles-mémes une explicoMon nette pour les 
paroles et les faits. 

b) Les dix canons d’Eusébe et d’Ammonius. 

(F. 10 r° b in fine) <D^A*fe * hCÓ (F. 10 v° a) tld? * '• 

Md* * drivCñ -• hd*°lC • hJlífr * H.M ? H MñC<P fcíla>« * 
I «fl -* I 

A« * 9°ilM I * 7g : <D¿g : Xfflfc : hCÓtld* s a 7'fcí p íl * 

rg í í hCbtft* i <"iC4>t\ * gg * in(D% : hCóild- l ñrPli -■ r 

g s ^®e S f-rh'jft ■' gg s («fflg : hCÓiídr * ® r >'A‘fe ■* 

hcótid* ■■ •• nhAh * mRthv -• imnit : gg * iri: h 

CÓÍ\* i "MPtl : g¿ I JtCMfr I I VO : hCÓtl t í A« 

•’ 7T$ *■ hCótl’t I f-rh^fl S Í7;Á : hcótl’t i Nombre des 
petits chapitres, a cause desquels ont été fixés ¡es canons 
qu’ont établis les Peres i/lustres et saints Ammonius et 
Ensebe. Que feur priére soit avec nous! Amen. (Total) : 4165 
chapitres. Matthieu : 355 chapitres; Maro : 236 chapitres; 
Luc : 3¿2 chapitres; Jean : 232 chapitres. Nombre des grands 
chapitres dans Vautre livre , en copie : (total): 287 chapitres; 
Matthieu : 401 chapitres; Marc : 5¿ chapitres; Luc : 86 cha- 
pitres; Jean : \6 chapitres. 

Les Dix Canons d'Ensebe et d'Ammonius proprement dits 
sont édités dans ROC., 1913, p. 311. 

c) Lettre d’Eusébe a Carpien. 

(F. 11 r° a in medio) >ií» rt,-Il[f-]fl ¡ I (1) Allh 

■ h-Y-f ■ 'iVdi: n»¡-v; ■ Ah ■ h9°-Yti ■ mií.jwi<m: ? 

hnr-ti ?.■}!) i aa s hMnxrCfv > n-mi-i hin-^r ■ 

■■ ’MI/. * «K’-y.'l ‘ A> ■■ :>’A i lili "' 1 * ^-IK- X om-iTA 
í* : hChtld 1 • 9°'lflfl^ Eusébe á Carpien. Joie 


(i) Ms.: 
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et santé o toi, man [rere que faime, de lo parí du Seigneur! 
Ammonius d'A(exóndete avec beaucoup de düigmce et de 
soin a done fnil el taissé pour rtous Coiwrage : « Comineo t 
concordent les Quatre Évangiles », puis {la liste des) cha- 
pitres [= titres} des lecons. 

d) Dissertation' sur la concordance des Quatre Évangiles. 

(F. 11 v° b in medio) íl M-t •’ WiA' * P 

Vi* : HoaJ'}%'¡+ : hW •* fi+Ar ’ ¿£h> > l efc'íh * 

<n>- : Rrhf ■ (D’ttil : h^thWCP’l' l (Déhw^fc’iro»' : Óti^íD' 
Dril : ©óH&Tí?A • tt.htb ? 9°tlti * f-rh'ííl : 

ti •• 5Whf •• Kih s Gn%tv\r •• MU hS't’P ’ : «* ACfc 

: Híl an : Dissertation sur lo concor¬ 

dance des paroles des Quatre Evangiles. Alors que l'aide 
(du Seigneur les) suivait, deux seulement d: entre les apotres 
ont done écrit VÉvangile ainsi que deux de leur suite : l’un, 
le propre disciple de Paul; Valdré, de Pierre. Avec Jeon et 
Matthieu ils ont done écrit les Évangiles, satis rechercher la 
gloire pour eux-mémes, mais comme ileonvient. 

A cette dissertation est ajouté un court résumé sur la rédac- 
tion des Évangiles. (F. 12 v° a in medio) ÍUien» : : aiíDA 

£■ : atao'ié.il : ‘Mfl : óhP’M : A'flrfrlh * Afc^H.fc'íMi,C * 
• (DJ’l'lfy i Au nom du Pére, du Fils et du Saint- 
Esprit, un seul Dieu. Gloire au Seigneur , principe des Évan¬ 
giles!.. . (F. 12 v° b in medio) -■ o(D'}T,/[ahp'} : llhVl V C •* 

A.A\0 ■ ©ílMi'Tí * at'fr'n'} ? ©íiaa? * mnihip • 

Jfrao* S í (D^C^tl ‘ A\^*A * ©P-rh'íA * Les quatre 

Évangélistes ont écrit (VÉvangile) dans des pays divers, á 
des époques variées et dans des langues differentes. Ce sont 
Matthieu, Marc, Luc et Jean. Vient ensuite la Notice sur 
Matthieu VÉvangéliste, éditée dans ROC., 1913, p. 312, qui 
forme le desinit du traité : YIntrocluction aux Quatre Évan¬ 
giles, que nous venons d’analyser. 

(A suivre.) Sylvain Grébaut. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 2 Janvier 1911. 



UNE MISSION EN ORIENT 
SOUS LE PONTIFICAT DE PIE IV 


Le ms. 2125 (Barb. lat.) de la Bibliothéque Vaticane contient 
une copie des lettres pontificales de Pie IV (1559-1565). Les 
fol. 180-186 v° et 187 v°-18S contiennent des lettres données en 
1565 par ce méme pontifie á propos d’une mission envoyée par 
lui en Orient. Le bul de cette mission, c’est lui-méme qui nous 
le dit dans sa lettre á son Nonce : « Cum Michael et Neemas, 
« dit le Pape, Primates, sive Patriarchae, ut appella.ntur, ille 
« Armeniorum in loco, qui Eccimiazin dicitur, hic Jacobi- 
« tarum, in oppido Merdin, residentes, missis ad Nos literis, 
« et Nunciis suis, communionem Sedis Apostolicae sese expe- 
« tere, eique debitam obedientiam una cum his, quibus prae- 

« sunt, praestare paratos esse ostenderint, Nos,. de tua fide, 

« solertia, industria multum in Domino confisi, ad eorum 

« voluntatem certius explorandam, et fidem cognoscendam. 

« [te] Nostrum, et Sedis Apostolicae Nuncium, tenore praesen- 
« tium, constituimus, et destinamus, tibi in virtute sanctae 
« obedientiae mandantes, ut primo quoque temporead ea, quae 

« diximus, exequenda te conteras. Volumus quoque, et 

« in eadem obedientiae virtute mandamus ut in eodem itinere 
« invisas venerabiles fratres, Nicolaum, Nescivanae in Arme- 
« nia majore Archiepiscopum, et Petrum Maronitarum, atque 
« Abdissu de Mussal, in Assyria, Primates, sive Patriarchas. » 
II ne serait done pas inutile de taire connaitre ces lettres pon¬ 
tificales aux lecteurs de la ROC. qui s'intéressent á l’histoire 
des Églises Orientales. Aussi avons-nous préféré en donner 
dans cette méme Revue la publication textuelle, en suivant l’or- 
dre selon lequel elles sont insérées dans le manuscrit de la 
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Vaticane, sans suivre pourtant, loujours et pnrtout, la ponc- 
tuation du copiste. 

La prendere lettre, écrite le 10 raars 1565, est celle par la- 
quelle le Pape constitue Nonce Jean-Baptiste évéque des Abys- 
sins domicilies en l’lle de Chypre. Abyssinien lui aussi, mais 
élevé et formé á Home, Jean-Baptiste a été sacré évéque á 
l’occasion de cette mission pour mieux remplir son mandat et 
avoir plus de crédit et d'autorité auprés des susdits Prélats, 
ainsi que le Pape lui-méme le dit dans sa lettre adressée á Mi- 
chaél, Patriarche des Arméniens (let. n. III). 

La deuxiéme lettre est adressée á Nicolás, Archevéque de 
Nescivana de la Grande-Arménie. Elle porte la date du 23 fé- 
rier 1565. Le Pape y déclare avoir donné á Jean-Baptiste l’or- 
dre de visiter en son nom Nicolás, son clergé et son peuple. De 
plus le Pape envoie á Nicolás, par l’intermédiaire de son Nonce, 
les Décrets portés par le Concile de Trente et lui prescrit d en 
accepter « ea, quae ad fidein pertinent ». 

C’est á ce méme Nicolás que Pie IV avait écrit, trois ans 
auparavant, c’est-á-dire en 1562, et lui avait ordonné d’envoyer 
au Patriarche des Chaldéens, Abdissu, un liomme versé dans 
Tétude de la Iangue syriaque et les Sciences ecclésiastiques. 
Cette lettre de 1562 fot publiée par Raynaldus (1). 

La troisiéme lettre fut écrite le 22 février 1565 á Michaél, 
Patriarche Annénien de TObédience (Catholicat) d’Etchmia- 
dzin (Eccimiazin) (2). II s’agit de Michaél de Sébaste (ou de 
Sepastatzi), qui a été Coadjuteur de son prédécesseur immédiat, 
S tápanos V, de 1542 jusqu’á son élévation au siége patriar¬ 
cal (3). Or il a été nommé Patriarche, croyons-nous. a vant 
1561, parce qu’il avait écrit, comme Patriarche, á Pie IV une 
lettre datée du l fir avril 1563, et qui commenee ainsi : « \ porta 
« Eccimiazin, et ab ómnibus Sanctis ibi commorantibus, et a 
« cunctis Archiepiscopis, et ministris illius loci, et a Michaelc 


(1) Continuat. Anual. Barón., ad an. 1562, n. 30. 

(8) Ea nation Arménienne, qui compte trois millions d'honunes. a actuelle- 
ment sept iiiérarchies dilYérentes : los quatra Catholirats indépendants d’Agh- 
tamar (1113), de Jérusaleni (1311. de Sis en Cilicio (Mil) et d'Etchmiadzin 
dans la Grande-Arménie (1141), les deux Patriarcats uni et non-uni de Constan- 
tinoplo et l'Archevéché autonome de Eéopol en Autriche (L. Petit. fjicUon. >h ■ 
Théo i. calh. Vacant-Mangenot, au mot >• Arménie », rol. 1505). 

(3) E. Petit, 1. r., col. 1905 et 1924. 
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« Patriarcha, et ab ómnibus fratribus dilectis, qui omnes simul 
« devote osculamur pedes Patris nostri S. Pii IV, qui vere 
(' Petrus est », etc. (1). De plus les lettres envoyées par le 
méme Patriarche á Pie IV en 1562 et la réponse du Pape á 
ces lettres (2) montrent que Michael était déjá Patriarche a 
cette époque, puisqu’il en appert qu’il demande au Souverain 
Pontife de le confirmer : « sperantes ac petentes, écrit le Pa¬ 
triarche, ut confirmetis et renovetis Condacium nostrum (3) ». 

Le Patriarche Michael envnie á Rome, le 20 mai de Tan 1562, 
Abgar, accompagné de ses deux íils : Sultán et Alexandre, et 
les charge de présenter, en son nom et au norn de son peuple, la 
souniission et l’obéissance au Pontife Romain et de lui deman- 
der de le recevoir dans la communion du Saint-Siége. Arrivé á 
Chypre, Abgar écrit une lettre au Patriarche. Or ce dernier, ne 
recevant plus de lui aprés cette missive aucune nouvelle, 
s’adresse directement á Pie IV par sa lettre de 1563 pour lui 
demander si ses envoyés étaient arrivés auprés de lui (1). 

Abgar était, en effet, arrivé á Rome avec ses compagnons. II 
y a émis au nom des Arméniens une profession de foi aussi 
importante que solennelle, écrite le 10 novembre 1564 par lui 
et par le prétre Alexandre, son fils. La traduction en latin de 
cette profession de foi est publiée par Raynaklus (5). 

Aprés quoi, Pie IV a répondu aux lettres du Patriarche par 
sa lettre de 1565, dont il s’agit, et lui a envoyé l’évéque Jean- 
Baptiste en qualité de Nonce Apostolicjue. 

La quatriéme lettre porte la date du 23 février 1565. C’est 
une lettre adressée par le Pape á Abdissu, patriarche des 
Chaldéens (6). Élu patriarche en 1555 par son clergé et son 


(1) Raynaldus, <ip. cit., ad an. 1564, n. 51. 

(2) La réponse de Pie IV est celle dont nous parlons ici et que nous publions 
aujourd’hui dans la ROC. 

(3) Le mot « condacium » est un inot Arménien qui signifie : bulle, bref, 
décret (A. Balgy, Historia Doclrinae catholicae Ínter Amenos , p. 105; Raynal¬ 
dus, op. cil., ad an. 1564, n. 51). 

(4) Raynaldus, op. cil., ad an. 1564, n. 51-52. 

(5) Op. cit., ad an. 1564, n. 52. 

^6) En 1551, á la morí de Siméon V, une scission éclata dans la nation Chal- 
déenne et en bifurqua le Patriarcat. Deux Patriarches, en effet, succédérent au 
Patriarche défunt : Simeón VI Bar Mama et Jean Sulaka. Ce dernier se soumit 
au Souverain Pontife et vint á Rome oü il fit le 10 février 1553 sa profession de 
foi aux pieds de Jules III qui le proclama, le 9 avril de la méme année, Patriar- 


UNE MISSI0N EN ORIENT SOUS LE PONTIFICAT DE PIE IV. 27 

peuple, Abdissu était venu á la Ville Éternelle á l’époque du 
Concile de Trente ety avait regu 1 epallium et professé sa foi 
et sa doctrine exprimées par lui en langue Chaldéenne, inter- 
prétées ensuite et traduites en latin. Cette profession de foi, 
écrite de sa maín, est datée de Tan 1362. En outre le Patriar- 
che, ne pouvant pas prendre part au Concile de Trente, a dé- 
claré par écrit qu’il était disposé a accepter tous les Décrets 
qui seraient portes par les Peres ainsi qiTil acceptait tous les 
Conciles OEcuméniques et qu’il y adhérait, pleinement,. II a 
affirmé sa déclaration par serment et a promis de rester, lui, 
ses évéques et son peuple, en parfait accord avec l’Église 
catholique (1). 

L’original syriaque de cette profession de foi, copié par le 
R. P. S. Giamil sur l’autographe conservé á la Bibliothéque 
Vaticane (ms. syr. Vat. n. 99), a été édité par lui (2). 

Pie IV fait allusion á cet événement dans les lettres que nous 
publions. II rappelle, en effet, au Patriarelie sa promesse, faite 
en 1562 sous la foi du serment, et raconte á l’Archevéque de 
Goa par sa lettre de 1565 (n° V) qu’il a donné, lui-méme, le 
pallium á ce Patriarche qui était venu « abhinc circitcr trien- 
nium, communionis Ecclesiae Romanae obtinendae causa, ad 
Sedem Apostolicam usque ex Assyria ». Cet événement est 
aussi relaté par la lettre du Pape adressée en 1565 á l’Évéque 
de Cochin, lettre que nous publions ici sous le n" VI (:>). 


che des Chaldéens. Le premier, c’est-á-dire Siméon VI, gouverna. ceux de la 
nation Chaldéenne qui étaient restes Nestoriens. Abdissu fut le successeur im- 
inédiat de Jean Sulaka (Assemani, fíibl. Or., t. III, p. II, pp. 161-186, 407. 112). 

(1) Panvinius, De vil. Ponli/tcum Ilumnn. ( Vita Pii IV), p. 41o; Raynaldus, 
op. cit., ad an. 1562, n. 28-29; Assemani, Bibl. Or., t. I, p. 566 sq.; t. II, p. 557; 
t. III, p. 1, p. 621; Le Quien, Qt'iem Chrnt., t. II, col. 1159-1160. Le patriarche 
montre dans sa déclaration toute l'étcndue territorial^ de sa juridiction et y 
énumére les Évéchés et Métropoles «pii relévent de son Patriarcal. 

(2) Geminae retallones interSrdrm Apostolicam el Assyrioram Orientalkim seu 
Chaldaeorum Ecclesiam, nunr majuri cor parte primum editae , histvricisque 
adnutaliunibm illustratae. Cura et s ludio /’. mi A bbatis Samwlis (lia mil, ale. 
Roma, Erm. Loescher, 1902, in 8", xi.vin-648 pagos, p. 11 et seq 

(3) Les trois lettres pontificales que nous venons aujourd’hui puhlier dans la 
ROC., c’est-á-dire celles que Pie IV á adressées au Patriarche Abdissu, á l'Ar- 
chevéque de Goa et á l’Évéque de Cochin, ont été publiées par le P. Giamil 
(op. cit., p. 69-73). Riáis le P. Giamil n’a pas copié ces lettres sur les originaux; 
il les a copiées sur une copie conservée aux Archives Vatieanes (Arc/tiv. Ras¬ 
tel. Armad., Vil, caps. V, n. 9). 
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II s’agit dans la lettre adressée par le Pape á Abdissu de 
l’Archevéque Abraliam, qui vint, á Rome a la suite de graves 
démeles qui surgirent entre lui et le Métropolite Josepli. C’est 
qu’en effet ce dernier, ordonné et noinmé Métropolite des 
Malabares par Abdissu, a été ensuite aecusé de nestorianisme 
et exilé au Portugal. Les Malabares priérent alors le méme 
Abdissu de leur donner un autre Métropolite, ce que fit le Pa- 
triarelie en leur envoyant. le dit Abraham. Mais le Métropolite 
Joseph trouva enfin le moyen de se délivrer de l’exil et de re- 
tourner á son siége. El a peine arrivé en Malabar, il chercha á 
en expulser Abraham et obtint du Vice-Roi qu'il fut renvoyé. 
Abraham se rendit alors auprés d’Abdissu qui lui conseilla de 
prendre le cheinin de Rome. Abraham, armé de lettres de 
recommandation, écrites par le Patriarche au Pape, vint á 
Rome (1) et fut recu par Pie IV. Voilá pourquoi le Pape écrivit 
ses lettres á Abdissu, á l’Archevéque de Goa et á l’Évéque de 
Cochin. Ce ne fut done pas sous Pie V, comme le dit le célebre 
Assemani (2), que cet événement eut lieu, mais ce fut Pie IV, 
ainsi que les lettres pontificales le montrent, qu’il recut Abra¬ 
ham en question. 

Les susdits Joseph et Abraham furent les derniers évéques 
indigénes des Syriens de Malabar, qui n’ont plus été gouvernés 
par des évéques de leur rite jusqu’á l’année 1890 (3). Léon XIII, 
par le Bref « Quae reí sacrae » du 20 juillet 1896, confia 
les fideles Syro-Malabares á des évéques indigénes de rite 
syriaque. 

La septiéme lettre, écrite le dernier jour de février 1565, est 
adressée a Neemas (ou Nehemes ou Nehematalla), Patriarche 
Jacobite, connu sous le nom d’Ignace XVII (4). La conversión 
de ce dernier á l’Église catholique a été, ainsi que nous l’avons 
dit, Pune des causes de l’envoi de Jean-Baptiste en Orient, 
muni de cet.te lettre pontificale écrite au Patriarche. Mais 
Neemas n’a pas persévéré dans la foi. Non seulement il a aban- 


1) Assemani. Bibl. Or., t. III. p. II, pp. 165-166, 146-447; Le Quien, Oriens 
Chrisl., II, col. 1280; Giamil, op. cit., p. 31-32; ROC-, t. XV T II, (1912) p. 80. 

(2) Bibl. Or., III, p. II, p. 165. 

(3) R. Janin, dans Echos d'Orient, an 1913, p. 532-534. 

(4) Assémani, Bibl. Or t. I, p. 536; t.. II, Dissert. de Monoph., n. Vil et 
p. 482. 
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donné le Catholicisme, mais il a complétement renié la foi chré- 
tienne par l’apostasie. Déchu, á la suite de ce crime, de ladi- 
gnité patriarcale, il est venu a résipiscence; il est méme venu 
á Reine pour faire sa pénitence et se faire recevoir dans la com- 
munion de l’Égiise. C’était sous le Pontificat de Grégoire XIII. 
II était encere á Reine lorsque Léenard Abel, Évéque de Si- 
don, fut envoyé en mission par Grégoire XIII auprés des di¬ 
verses communautés chrétiennes de I’Orient. Le Patriarche 
Jacobite était alors Ignace XVIII, frére du Patriarche déchu (1). 

La lettre VIII (23 février 1565) est adressée au Patriarche 
Maronite. C’était Moíse Ackari, qui a été Patriarche des Maroni- 
tes de 1524 a 1567 (2). 

Cette lettre, que nous publiens dans la ROC., manque dans le 
« Bullarium Maronitarum » publié en 1911 par le R. P. T. 
Anaissi (3). 

Home, le 28 décembre 1913. 


Pierre Dib. 


I 

*VenerabiIi fratri Jeanni Baptistae, Episcopo Sancti Salva- fo1 ’ Is " 
teris in Cypre, Nostre, et Sedis Apostolicae in Armenia, et 
Orientis partibus Nuncio. 

Venerabilis Frater, salutem etc. 

Cum Michael, et Neernas Primates, sive Patriarchae, ut ap- 


(■1) Asseinani, loe. vil. Voir aussi le vol. 137-138 (fol. 78 v°) des Archives Vati- 
canes (fond. Borghese; Ser. I) et l’Armad., XI, caps. 7, n. 7 (Arcliiv. di Castel.). 
Voir aussi le vol. 124 d, fol. 282-283, Ser. III, fond. Borghese des inémes Ar¬ 
chives. Voir aussi l’original d’une supplique arabe envoyée á Grégoire XIII, 
conservé á la Bibl. Val. (Ms. Vat. Arab. n. 48, fol. 63). 

(2) Annales du Patriarche Maronite EI-Douaihi (1670-1704) au Ms. de la Biblio- 
théque Vaticane écrit en 1710 (Vat. Arab. 683, fol. 80 v° et 87 v°); voir aussi 
Assemani, Bibl. Or., t. I, p. 522. 

(3) Bullarium Maronitarum complectens bullas , brevia, epístolas , constituciones, 
aliaque documenta a Romanis Pont i fie ¿bus ad Palriarchas Antiochenos Syro-Ma- 
ronilarum missa. Roma, Max. Bretschneider. Via del Tritone, 60. ¡n-8°, 578 pages. 
Prix : 15 franes. 
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pellantur, ille Armeniorum in loco, qui Eceimiazin dicitur, hic 
foi. 180 “ Jacobitarum, * in oppido Merdin, residentes, missis ad Nos lite- 
ris, et Nunciis suis, communionem Sedis Apostolicae sese expe- 
tere, eique debitam obedientiam una cum his, quibus praesunt, 
praestare paratos esse ostenderint; Nos, qui pro commisso 
Nobis officio, ómnibus Nos esse novimus debitores, cupientes 
eos, et populos illis subiectos ab erroribus, in quibus versari 
dicuntur, abducere, et ad unitatem Ecclesiae Catholicae revo¬ 
care, atque ita, et divino honori inservire, et tot animarum 
precioso Christi sanguine redemptarum saluti consulere, ac 
providere, de tua fide, solertia, industria multum in Domino 
confisi, ad eorum voluntatem certius explorandam, et fidem 
cognoscendam, eosque in tam sancto, et salutari proposito con¬ 
firmandos, et fidem Sanctae Romanae Ecclesiae eiusdemque 
caerimonias, ac ritus sacramentorum eeclesiasticorum edocen- 
dos, [te] Nostrum, et Sedis Apostolicae Nuncium, tenore prae- 
sentium, constituimus, et destinamus, tibi in virtute sanctae 
obedientiae mandantes, ut primo quoque tempore ad ea, quae 
diximus, exequenda te conteras; ac si, utostendunt, Ecclesiae 
Romanae Primatum agnoscentes, ei debitam obedientiam prae¬ 
stare, fidemque eius suscipere, et sibi subiectos docere, para¬ 
tos eos esse repereris, volumus, ut libellos, quos tibi dedimus, 
fideliter, et diligenter sibi per te interpretatos, manibus suis 
subscribant, et sigillis propriis obsignent, eorumque exempla 
authentica itidem subscripta, et obsignata, per fideles Nuncios 
suos tecum una cum mandatis idoneis venturos ad Nos mitti 
cures. Volumus quoque, et in eadem obedientiae virtute man- 
damus, ut in eodem itinere in visas Venerabiles Fratres Ni- 
colaum Nescivanae, in Armenia maiore, Archiepiscopum, et 
Petrum Maronitarum, atque Abdissu de Mussal, in Assyria, 
Primates, sive Patriarchas, et iis, quae apud eos geruntur, per- 
spectis, si quos, vel in fide errores, vel in ritibus abusus apud 
eos repereris corrigas, et emendes; nisi si quid eiusmodi fuerit, 
de quo Sedem Apostolicam duxeris consulendam. Commissum 
igitur tibi a Nobis, Dilecte Frater, officium prompto animo, 
alacrique suscipiens ad id obeundum accingere, ac Dei auxilio 
fretus, et Beati Petri. cuius a Sede mitteris, patrocinio, ea fide, 
fd. 181 * integritate, abstinentia, sedulitate, iisque virtutum exemplis 
id exequi stude, ut quantopere Dei lionorem, et huius Sedis 
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existimationem diligas, actiones tuae declarent, pro piis obse- 
quiis, ac laboribus tuis, propter paratam tibi a Domino merce- 
dem remunerationis aeternae, Nostram, et huius Sanctae Sedis 
uberius gratiam acquisiturus. 

Datum Romae apud S. Petrum etc.; die X Martii M. D. LXV., 
Pontificatus Nostri anno sexto. 


II 

Yenerabili Fratri Nicolao Archiepiscopo Nescivanae, in Ar¬ 
menia maiore. 

Venerabilis Frater, salutem etc. 

Longissima, quibus disiungimur, maris, et terrarum inter¬ 
valla, et itinerum, per tot infidelium Provincias, pericula Nobis 
facultatem eripiunt Fraternitatem Tuam saepe nostris literis 
alloquendi, et ex tuis literis de tua incolumitate, tuaeque eccle- 
siae statu cognoscendi : quo fructu sane dolemus Nos privari. 

Sed qui locis distamus, spiritu copulamur. Hoc autem tempore 
oblatam nobis occasionem esse gaudemus mittendi in istas 
partes Nuncii Nostri, cujus mittendi causam attulit Patriarcha 
Armeniorum, ut vocatur, in loco qui Eccimiazin dicitur, resi- 
dens. Scito enim illum, superiore anno, misisse ad nos Nun- 
cium, et Oratoremcum literis, per quem signilicavit Nobis de- 
siderium suum obtinendae Communionis Nostrae, ac Sedis 
Apostolicae, cujus Primatum agnoscere se ostendens, ei humi- 
liter se cum clero suo subjicere, et obedire velle professus est. 

Itaque nos ad explorandam certius mentem, et voluntatem 
eius, misimus Venerabilem Virum Joannem Baptistam Abys- 
sinorum, Cyprum Insulam incolentium, a Nobis coiistitutum 
Episcopum, opportunis mandatis, et facultatibus instructum; 
eique mandavimus, ut in eo itinere Fraternitatem etiam tuam 
invisat, teque, et dilectos íilios clerum, ac populum tuum 
Nostris verbis salutet, vosque omnes diligenter. Quia vero pro 
ecclesiarum omnium sollicitudine, et cura Nobis commissa ve- 
liementer cupimus, te, et clerum, ac populum tuum salutarem 
doctrinam S. R. E. integram, illibatamque retiñere, etsi credi- 
mus vos fideliter in ea persistere, et eos ritus diligenter, ac 
devote ‘observare, quos ipsa Romana Ecclesia serval, vobisque ‘ foi. I8n 
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servandos tradidit, tamen, si quid aliqua correctione egere ipsi 
Episcopo visum fuerit, poteris ac debebis pia ejus mónita, salu- 
briaque consilia tanquam Nostra suscipere. Fuit enim jam inde 
usque a puero alumnus Ecclesiae Romanae, eiusque ritus, ac 
ceremonias optiine didicit. Debes autem Nobiscum una preces 
ad Deum, Frater, assiduas fundere, ut dictus Patriarcha una 
cuín clero, ac populo suo cum hac Sede sese coniungat, eiusque 
fidem suscipiat. Ad quam coniunctionem, et unionem perficien- 
dam scimus charitatem [tuam] non esse hortandam a Nobis, 
ut divini honoris, et animarum salutis causa, quicquid poterit, 
studiis conferat, consiliisque suis ipsum Nuncium nostrum 
juvet. Accipies ab eo librum Decretorum Sacrae Oecumenicae, 
et generalis Synodi Tridentinae, quae, necessitatibus Ecclesiae 
ita flagitantibus, Nostra cura, et diligentia nuper celebrata, et, 
Deo favente, feliciter est peracta. Cujus Nos decreta auctoritate 
apostólica confirmavimus, et ab ómnibus Christi fidelibus 
suscipi, observarique praecepimus. Proinde tu queque ea, 
quae ad fidem pertinent, suscipere, ac servare debebis. Omni- 
potens, et misericors Deus, te, Dilectissime Frater, et clerum, ac 
populum tuum orantes pro Nobis incólumes custodiat, et ea 
vos patientia, atque virtute tribulationes, et angustias, quas, eo 
permitiente, suffertis, ita perferre concedat, ut pro brevibus 
laboribus aeternum vestrae constantiae praemium ab eo acci- 
pere mereamini. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris, 
dieXXIII Februarii M. D. LXV., [Pontificatus NostriJ annosexto. 


(A suture.) 
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)K. «.-JL-.090 JK 09 )Í0t~*O sOSU JUQ^ J 

ojjk.is.j2uD jLuuso po/ )r-^ ^-/o .yoojioi. ^09 

^ joi* 01^00000 .J¿*9/ ^io oiÍocló/o 

l t •> \9 J.DO ooj ^ o£i o*b lab. p 

ouloKj; fJiSo .jjú»‘tO ^-^oj oís, opo /9 jo© 0010 .oj.^ 90 / 

0..0^¿I/} J^Q,,0 CQ.^ 3 / v®>/o 0 % Ylt^OO Jju^JuOO .JoaA ojio 

Q-.V-JLO .ji.3u.OUi ^ J.OQO. Ojubo "^.ÍSO .^ooi JoOQ- OOJO 

oj^Sloo .-Ó1 Jlpxy Joyao Loo| J*jb* r^t-aOf (P. fol. 118 r) 
JLwn.^ 9 ¿JO ***90 .Jo* jfOJUJ jipo S^*j/ juCSwJL po J.Ps.u -,9 
¿JO wCiJJ./; )Knl<iLflP JJ^pLO ^\o(o .jocuoooo j -^ N-~ 

yo^po .jo9 jíojoj W.^.1 1 |Kjup09 OJJL30 o/o .w*9*OJJ 

yal^jb ♦j.«ú> , r .Q9 yOOlKu.ij^O; jiOyOOO .99Lo/ jifi^ Ojio 
yp>i/o .JLspp¿jLaJi O-J— 1 \ ji^O ^o .oi/ vOJOJ ^-9 
.yOOlijL—b* ODCOQoi/ . j.AJL3 OOJO y^oJSo /9 yOcÜOO .yOOJJOO 

yOOlij^ JSsO^i/o .jl.%.>p¿j^uü 09p* jip*9 OJA 9 QOO O /o 

r 

yóé joco. oüoo ,*.doJ aou^i /9 jU.fo .JlaJLjuoo j^ci n m >^jl 

jopV -¿ j -^ Oyb y_3iioo JojüjJ jK—OO lJiI OOOJ-. j-DOO®» 

( 1 ) A * x ^a. — ( 2 ) A 4 - oís. 

(1) Voy. HUC.y 1912, p. 343; 1913, p. 53, 124, 283. 
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^JLiO^OO jjj jipOíio jJLoJL/o .J.t .13 l\ vSÍqJlo 

JL^V^O ,Q..—..ipjl/ j|-X.^CO joupo )->¡oo» oou> ^.^oi 

J^.t^o jJí volkA JaJL&o ícL./ J^JLn yVog ys <jJLs> 

jj-^oo jjLa; jf )_„jo ]o_.j OOI OOI s2>¡0 ,J¿ao Jijo 

' 3) o.jl3 

sxooyo-.cD (A. f. J08 v) ^*otj jloaoy* ^-.j *dJ 

)Í0902lDO .Ka^vj ju¿tJk.09 .JjQ^o..oS.aj jKoXfflSO 

jlo^xo/j jK^oioaoo jJLoKicuill/ £oclcdj 
K- a^il/o :JZv.*JL^<x* JKa>oiQ¿CLa vxooyaxo ^ot lysiDj 

mmOÍ w»V¿0¿Jl JJj . J.O_»J^Oj w*0| J^OClSwJlO J^JlJ J-~ío / «e° 

.[ lh yoouí^-»/ jycax» Jjujfxd 

yr-=>ll )jJ^ OOI y> :^JUQ- Jp>/ ^-J Jjl»^ 

)lo^d U^¡ ^>o ^ouol/o IíoN jlx» oiy.^ ^-9oio jbyy¿j9 
V-¿o}o JlL-jJ 0U*90/ (P. l'ol. IlSv)"^^ JjKjJ '-•‘f.XO .JK.X>9 
K_; ]J_*._^_XO J-iCL-^J JL^O K-.001 ^CL¿J .yOO^ 

vi H/ ÓfJS 7) K-.>— Jl «.!«/ o/ jPfJL^O J^* t !, QQ^-JülXJ:, 

.oy>o/o ww_^xo oixd oybojJL| j!l~/ .jaA.^ Joyy^Js 

JKju*.ío J^;^.juco.- 3 l^v :)«/ .Jjoi J001X9 J-j¿o Jiaul 

^OlJjLdOI .yOOÜS. po/ ^*9 OOI .OtfLÁJl ,-¿0 IjjO tJKjUOO 

jJj Jxa^/j .Jj/ po/j J^ao/ JJ| .JJ^CS^io 
. JiLJL^Jl > ■-) Jxi_ol/o N 5 sOlS* ^y^w. JJl/o ^«JJQJDJJj oOL»^CS.O 
,jo Joy.y^.9 \J Wl J^ojVS ota ¡¡ Jjldoi 

,y~co jj ¡ ói-o jJo .Ja\o JaS. KsKjJL/ ]Jo 

(3) jls P. — (4; A jNjojaioo. — (5) ^cojjjoíc A. — (6) Les lignes entre 
crochets ont été encadrées dans le ms. P et une main récente a 
ajouté en marge : k^l^ío wo> p-j T o\ . -> » vcoo,-icm3> ’^o ^to 

IIqlSs^A ISÍ^Jlíoo |*i-». - (7) A -)- ^bol. - §8) A * -JjaDpi. 
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OiS. J.ÍO ooi ^ JJ / JjLSKj JJo .Joí&J; VDJ) JJí 

.wKoSaawo ou^ j^J; j^- 5 ’ 06* jooilo 

^3 J » -y Q (.^OQJO .^OfoK-/ )oC^9 J1-3L..OÍ9 

9__30 )of\JJ Q^.^IO 0-90 / .OlK^Oj J.JuU \Z~l 

❖ OlLqlS. Q^J / U)^SD 09 K.* 

(lü, )* t -^°/? 7^/ JJ-»—JL»-^ a- Jul-^o Jooi / 

Ot r .J^ )K#0-J OI.NOO.JL.O OOÍ9 (111 ^^50 .J-^UlJ 
yOOi-^s ^-OlJSO «-.OfO*f^O r -H yOOOUj .) » 1*1 

OOÍ )l|| ^*9 íK .3 JlojK^OO 7K.J5 yO^OltJ yOOlS.*»- 0 ¿SjL 39 

^ >0|^^ )-i^lflQ.St^S y^V) mO i |^| ) A t^ O 

o, q,JULO o v ¿o .LV-»? la^ yooilo i «.a Kjlíl\c .), Ufúao (L^us^ 
oooi *©/o ’. v ooí^. oooi Jjl./ *.\0-j/ 

Jul^O jf-* ^3 .^.oi^. ^_*>_0O )KJL»^JO í K x3o? 

(P. fol. 119 r) yCuJSs^oJL^; vV^'j otk^-io 

9 í> 

yO-l-X Q-Oopt jjoi jKl^paU. yQJuS. JU09 Jv^/? 

^K\ jjLOÍOS* Jjl3—/ JojSs* ^ J-COJÍOSlO looi JjOlO Jl,—JJ 
ot_3 UL-3 J.%*« N ^|óa .j|jl^¿09 JKaSüuS v-cho^ILo joo(J9 

)>-i.t.»/ JpJ^d 4^coo jloaju, ^io .oj^ Jil/ ©©tu 

:)Lx. oa¿» otKuxai^o liiKu/ p ❖otJL3o yOj/ 

.oiV^flLoe Jk-^u JolS^Kjj -oia\x (A. f. 109 r) 

(bv*o ll~l )Ku>í JKni. . (14) ^30 

)\l\ ^ >*>90 / .^. 9 . 30 / 9.3 ©tlaX OJÜLSl/o •) 90X2 J-^9 9 

.Kj/ ^—9 J-m-^3 Kj/ :);/ .yao| otS. Kj/ ^‘ ,j> ^j/9 

(9) A. — (lü) v^oli A. — (H) r o A. — (12) ^.too A. 

(13) ILaj^aj^a^ao A. - (14) oií^axio l^-o |aX^rx_ii IPOoo ..oia\i A. - 

(15) \kj/ o*\; Av 
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J..^.».jlío s»oju v^o; opsox-o .yooi^. p°/ ooi 

)K. <l\ y> 1,^0 ^ ))^¿ H¡ .Ul JI U~y? J-o» 

J-X-O )OOP vXJ ¡ JJs .ÓUXs-*/ J|Ot .joí^S. )C^_D | KX . c» ^ 
X^y.ryo .Oij^L-^jo v^oio-^/j sS/o Ji / omlSüj JjloíoS 

.^las>¡ ^oiohs^l JjljJ^ JJ/ JiojL^cuopa ol»V 3 ^ 2 >/o 
N ^ io JX/ .)j/ **Ji J-d 5 oi; wJ^^o/o .Jj-o Joj^S; oi.iaS.jJso 
j^j^Kioo .^ 16) sajKji/o Jjop^s. w.XCS^io \)io ,w2S. 
sjsjK_jl_íoí JjoCs. jíSCSvi. Jooi/o :JK^u¿^.^ Jj/ ^arai>l/ Ji9 
JLo/ JjLOQl^* OjiVXL&iO XCS^i. joOj ^*5 J9OÍ JKjuiOl^ 
^.j/o vO_2l_JO ♦:^ 17 ^OIQ-.j^JJ sXJ I - íxx¡ JJ O or*..*} ^.io 

9-M J.ioa-# J|^i© '^o. .vxa^JCL^.j/ )js/? |.jl^^o J^spa-o j.sai. 

ijui ^i. JU^JLí> ópLoi/o opio» JXyocua .^ooj2S.a.o ^.io 
^0(oXs-»/} (P. íol. 119 v) jbc.J-üoj Jiop ^-io "^sCS. J)K¿ 
^*9 jooi .«» Mlio .)^aJ ¿PO wyjJ l/o .ycu,^ ^_io Oi^^JS Jooj 
JX^ajt ^oa-^So jooi ^.joaio Jjul9Cl2uoo .J0ÍS.JJ 18) j^aioo 
^_« 2 Sw ~99 ^-« 2 St_./o v*0KV2¿. J¿0O|¿0 JJ 9 00| J©í§fc. 

JslOj .JíolSwí. yjs *-« Jvjx^ oiXoS. j»X .oiJL*jsj oto. 

OiJLiO ./ 19) OiKSCSliw^ ^oJ»DO OÍS. j^CDj JoOlO J0ÍS.JÍ 
JXs^si JXq.jlícl*oi Jjoi J^-x^S. oíS. )ooi Xs-*/o . iJ ° ; ^oo>S.á-Oj 
J^JjL^io/o yl ««O » ) *>/ jjuso.^. Mv-ís^o .J^yL*9 jXoi-ojjS 
jooi ),II¿ .^.oíqJL^) jjLOíOS opiio ^ 21 ' ) '^a¿ 

.^okxS^s. ^ 22) a^i.Xvji/j Jíod/ .ojiaJS^¿ ^so )ooi Jdjo Joí^sj 
JXJÜL^o JXoV-ojj )ooi JIo .Jooi JXo. 2 S.jO Jiooj (23) J'^ 

(16j -O-lKjL^OO A. - (1-7) A -|- 1 . 00 ) |o£fc. ^iOI "^¿ 00 . - (18) A -|- Jooj. — 

(19) ojN2to.o A. - (20) poj Jooj wOjoN-f ^oop-ajaf óu±oo A. — (21) A -j- |ooj 

px^o. — (22) A -J- oooj. — (23) ipoo A. 
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jj^S.^0 )bf^<tOO vs/o .^OtO'^SO^O .*OMl2JLO 

^-Aoi s2lcdo/o .^oioJSa oooi ^ooi <*>«* 

l¿OIÍO (Lo/ Jju*^®9 OlKjLiCLJtl .JlVl^iO ^0|c\^ 

yoo.^ JJSolJuO Jb©a^ )ooi jJV 00 .'" 5í 

^ ua> J-a/ J_il-^o Jooi ^j.-¿9 w.£oo/ K-/o .jLxxo 

.OUiO yOoCS. ^ b) |oO| jLfcJ^JO J^>9 Jjilo^O .(Kx^oS 
ooi 

oís> KjlSí JJUx*^¿ v-.oi» (.. 90 , ixa ^ í¿>¡ jju.^,o 

Jooi sco^Kio \g.3o :J^cL^j (A. f. 109 v) 

|a<yu*3> ^ÍS^JJ S*J|| J'^ofj l^uia lo¿o^oo .jjoíS 

jl<ÍLaS2S iou^oo .(K.JL.^50 S-O^ ‘ 1 Olís^io loO| ju.OO| jjLSOl 

.yOOUxJL^j Jxoiad IclS jiKioo yOojS Jooi j»of¿o .*o|JLaJ/j 
OOI íyQj/ jaJx-coJ» JJL/j ^Ja*i vJioo/ ^oo 
JKjlooj óuiaiQ¿ yOoiSo oi-AojJ (P. fol. 120 r) oooi ^a.2u 

^*-3lCQ JO .OULiO ^2l2l0ÍS>^0O .J-0909 ya±> jVa^J 

J 990^0 .Jj¿0lSql^ ^OUV^ .jbt¿>9 jbco/ vXlSo 

J-ícl^j A^/a-o* JjLoiaSo . 28) yOJ/ Joi^w^f ^^»JJ 

JpKaj jla^'.¿ «>ofo .^ol-V- 20 

Jjt-CLSo /9 lf-(U ^io ¿uVa^a^j j»oj Jv*o .JJSuupo ó^o 

fil ói-o JJj jbop, .Joí$- • \~>J~ ^>2 y ^oiv-ul» ¿upo 

.) 9¿OSrt j.JL^l O ■?> wuljJl^O tfc^COj j‘^K^ j^3i^ y/ 

Jj-^Q Ctt r> 'VoKíjíK) ^*9 jooi jOJL^OOO .jJf^O J-JljOO jooi 
^ooj JjU^eo jpKs oíS. jooi K+¡ .^oio^orpco oOla^» 
v^Oia-O¡9 - , y^l yOOÍS jooi wm^Jo .j¿oj..ooo |LoO|9 

(24) i_ó^ i l ^- ^o A. — (25) ojco^so» A. — (26) A -[- |ooi. — (27) ojc^o^o 
A. — (28) v »\*^% |j_^cd A. — (29) i^ls A. 


9 jooi sjQ.^Ou\ .)l 2&*000 jj 0190.30 OOOI 
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.JjUw^ra /¿SN ^.^co )ooi *~o) *> 

Joj^S; )Kv* loA JpJks*; Jlo^¿ ^^JlSoi; ^yOJouS. 

vs/o JJ/ .^JLmQ_* JL»/ Jj 9 OUA^^O.0 |ooi J-J 9 K 00 O 4*^ - 

^.io }oC| Jj. 2 l 00 joj^o .J;o£s¿t y.£ 0.^0 / JiJj^^CD JJ^sJLOJ 

.Jfáus )oO| JL^K-IlOO JJ .^jLuO* J..©/ JjU.,-0 ^*9 OOI .wOKyl 

j©--?X>MO v^£>Kj9 .JojSs Jbw.4© jooi JJj.00 JJ / 

O|J^-X-¿^0 Joi^ J^£> ^-»9 *0 .J 99 A 9 (31 Jla-.^¿ 

JU^t-Ot {jucao .J..OL.O Jj 0 l 900 ..©I 0 ux\ 9^JL :JjO|9 

oila^.jLjb ^ü5 019010 J y ju»o .JLoAoK.© ÍS-S 90 oty.na.o "^olAI/; 

OI—JL-00 ^-**JtO OOOI ^A-UTlV) ^0 |cL»K^ 09 .Jj 019009 

J—LOu*/ .JLdt^ yOOUpKd yo ^AliO OOOI ^A.0^OO .Jl*Vo1 

* o 

(P. fol. 120 v) í*oi yOOUf.j»J.^ i°oi J.J./ JJ; ^^000.^01-009^9 
. )._JiJ»SlJ ( 32 ) wuwOuJl-Oo Jio .oUjAo/ Jooi J.jLoJkoo JLo; OOI 
t-oo JlooaS, J.^000 .JJkibs ^0 ofcx ^*¿l*£oo 

«010K-./ Jjoi J-oolaK^ *00 J.flQ.^0 y*¡ Jooi; 

)|—o-^2S. oK+¡ -.t^so/o .JKjli ^_009 y*\ f*.vU/ .Jooi 

J-.OOI uOIOpI "8^9 V: '<x^v:>3 JjU^-flO^p OOI ^JL~Q-» Jo»Ss * 
.Jj-0903 A 9-OOU9 OIC+AJJ vJO *^00 ' 34 ©Of© .JK—¿9 vA 

wjuoo ^oiojloo v^ojoV-OlO. (A.f. 110 r) .yoo/ J 901 ^oo 

^Lua^ J-o/ Jout^-o; oiloX ol/o oo£u vOO|.Ao oi^ox^ 
yOOlloA OX2J 0 |KvAh- 09 J-^íK^ OJLOJ *0O .Jf-OpoS. 
o2lxo1/o v^oiooo^o o^j -00 . *cí©oi +y .Jt.^p;o JK«L&j; 
^*9 OOI .x^OloAo. ^a—9 Kj 9 .J-»09 OC|9 OuStSJl ' X x^jO CH.N 

ói-o ^ 3oj Jooi y^ co; J1 cl--'n¿ íiXA JJ/ .yOojA yoo/ 

(30) A. — (3i) A * |U^¿ ^c. — (32) A + loo,. — (33) ^ P. 
- (34) A + -^. - (35) A * loo,. 
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Koo JJ Jlo-K Al» (A^oo IcA (.xsKíoo 

.^(L. ,J^U»^0 t^O/» (Lio OOI oA OV^o/o OAS©| v®- JO * 
(jLOÍaS A ^iwJo (1 )j OOI -Vio/o yOOi.-Ai* ooi 

(lío AjA (j/ ^oAa (j/o .00 )j/ ^cuoo» )■■»©* )L»jAo/ V* 0 
La->.oA w»oiaSOo oíjo / aaaoi ^oio^-ai» t-üS; 

^níO fiM j)k.J l yOOiíai. Aj l yCL£> * A-*Q » (- 5 / OOI 

^*» p JjloíosA ,o¡A ^-io oAa|j (36) sQJOl 

■ o r> r>J fn. ¿IO 137,,^ yOoiAo cA-2J .Of¿»^\ (L^S. O 

3 »JJ_3 yOOO OOOI ^VXÍI 1 38 ^A.¡ JíjA 

(LllOlO .^jjido »i| yV> *y^¡\ ^ ^Ol .^i>ío/o 

U>1 J-A^O .yV-» 0 ? 0 vV-^o-^o K-«-s ^.JLÍO oA '^oKa/ 

(P. fol. 121 r) ou-o^oo JoAJ-o '^-•JLl/ :J»ot J>-* y¿> 

.»jA» yOOÍ^LDO^ vS/o .)jj< (.^a\jO OMuSlJ ^oJk-*0 

JL¿0»1/© :ÓULÍO J»JLHa yOoA^ q.*.Bq¡o oc.í^ (bo^ Jl»» Aj.no 
S^ u-cu» (- 3 / jA^o* JloAj..oo JoÍ^j (^U. JLíuAj» JjU -> 
.\.^ól p (jjAo/ I 001 ^Aoi ya^ (oup 0010 

Oi_A JLa. s^O ^—O OOI .<^P° ^JL*»t.^O Ai ycu~il\ 

40 N A:s ^.oia^sA^o moiq^asjo ^oioJ-A i» s4 ao .^oieAi» 

•V-ío/o ^.ia_*ot ^-a» 001 . ( (IoaKAKíi JIqjlícl*oi 

.J_i,»/»0 (-OCLA» J~*OÍO JoíA ^ V í JJf KA» (j{ ^.ÜCLtOlíO 
(lo - <K..a.\Í • J—A—O (—<w0»0 1^0 (o/ .yCOOo (Lio 'A.30 
« 010 K../» :JüL.^o (boojLO (tAl ^Aoi ^ío ^ JJS^jxaío 
oA Ja-A» 001 .(._>/» oi~OooiAo JKAOO .-(.a^AÍO Wfll,. 

^¿oo (jloj l^js jsujzll .jLiu»^ J—o» JuOOoJLo 

(36) A + ^í. — (37) ooo, A. — (38) A * — (39) P * a 

-s/o. — i 40) A * 
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.jo£Ss * ¿ikJk ^/9 JJkt yco.2>o jj 9 you^o ^30 

íKjs ^io JJ© .oilooCSj^ ^ *3 jodo 

Ntdtd ^.30 yBLOO *«2U3J,/© Ka^OO ^JUmO JIo^m 

^.ícu ^3© 0 L .0 .J^ 3ojlS. sa v >,m<> .^jsocL J.NNVS» )K-oo 
sS/o ❖ jlO-O-JJO JLjLrf-9 JK*»03L*Jk3 ' (i/o .Vid a^| 

l^ÉDobo )lo*^e^3 It^O j .^l )oA9 0©| -U»^ J^mO*^ 

*^-30 :);oi )lo 1 -VL^Qi^ mK*/ *3o (A. f. 110 v) .JL^Loo 
JJ^X-30 JpKd^o J^JJLoo .v^OiO©JJjiOu©o 
. V 4U»Q^ ]*o/ 01*30^/ oC^3 ^30 ^yOOÜS. Joca 

oJi_0 ^3© )Kjl2J yOLS jl^^-CP JIqJ^jJ.9 J.30A-3 

^ yooj^f l4 i ^ O 9 OU /o .v^OiO^^O OI^ÜLsO ^OtOJL3>© .0(J^-3 

JU/ J_»t30? OtJU»^ yOOi.-^sJS J*,.A9 .Jl^. jjL—9 (íOiOJ 

^. 30 / .^3ol (P. fol. 121 v) looi )J^-39 Jlia^o;! sS/o ^-L—o, 

. -r^n i . V ^.io CL^dJ J ^90303-30 ^-30 víiSj3 *39 

)ooi «_3oJ^-flD/; ^^30 :oíS. ^>-J./o ^JlVo— J.£CSLd 

©OI Oi_L-3© v^.2S.JLO .v^O|Ql\^ yuSQi Q\\ flQ © sS/o .OjJO<9©3© 
. ot.—3o / 9 ^ 4h) OUflOV3 ^-30 ¿^J./; 1-303/ y^OiO .jLjuO )L|019 Ql3 
)».*3aJ ^30 JJ^JL**309 ^-*9 ¿U9O30L3k .01*31/ JJ 9 OCX ^-./o 

y 

&*»3lAO :loO(9 -OI (JUaiOjK^ Of—O Q-ULSl/ .*_3ol O N »■ ¿1 /9 
0|K^3-3 Í30CSu* OOU5 K^J^uOS O-.*—O : lo£JJ Q-»9o/o yOOibO 
uOI ^30 yOOlJ^OL-ft 1X )oO|9 JUDÍOS OOI ^3 .JjL3Q-Oi30 00(9 
OOI ^-»9 )*3 l^.^JU,Q- ]*o/ J.Ju»*39 -OIO*-»/ ^3- .*Jla^¿ 
jlJjL^OO J tv,Í09 í »s/o :Jo¿XJJ '^—90 )*-»** JjL3CU.O(.30 )oO|9 
.OUl2ü 9 jÜLOÍOS s2l^m .)V'.N ^*oC^3l 3 jjL3>V0-0 OV-OO \^Í 

(41) A * W—O. - (42) |Lp; v-soLo A. - (43) A -}- r^e/o. — (44) otouo 

A — (45) )Vcu. jo*ie A. — (46) uo»a A. 
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.^OtOpKdO ^OldSu Av ^ yeLS ^OICLÍClAj 

^--9 U-^O (LÍLAjO J-COSO < 47 >J£8^» vOOULbO '^JL-O 

)la^¿ ^01 i«ot óAoA uOm \y~ *d ^a-o- JL»/ 

,^oiop| ¿uVa¿a¿A )ooi* í48) (jlo9o3o .j^>dAj 1 »^»o 

OOI ^./ .|^ufcA¿0 >^OJL> í4J) yPO 1-09 \Q.J / N ^^ ¡ / 

ux-Sü© .jjL^-oo |m*Aí- *fflo\a^ ! r ;io |jLia-Oí.io 
yQj/ (jlo; yOJOl . (o0) )lo^; )v^3 *D OtV^V 

*oíJLoJLoo tOidx»^ 

.oÜ^-j^aS jL2x¿ );o>_2)0 J.i0u^ jlo oif^^St *¿> 

9 

Jt-.x^9 po/ J-LOoo .oiK**^J 9 j-JL-^>j |-¿009 

♦s-»o<o » faXo \9 uA vDfj m \o o 0^9 [miv) Jliaiwij 
;o J~X_x_J9 JL<óoo»o (v^A )ooi9 001 A (P. fol. 122 r) 
.)!) X.^00 jKjLOj 1 ’fooí (jOlCO ^*9 yOSAj^O »)9OÍ.J0OO 

o/ oíA Jooi Jj; ~oi (52)> ^^o .jLA^o )*fpa^ 

)» «»Aq. 3 .^010^9 jlL^oa^ oA KjJ^o 

JLv»; )l^9J ooi ouS. JS.>oK* ¡) ^^¿OO JloííSw. v>« 

ojA JJ9 • <»oi :)Kju» 0|90 j£ou,^o oi>9 { AAjQDo 

oi?j«m 9 j— 1 —=sj |.^oo :óu A^ ; ^'j.-’boQ-Po .¿uxxa. ^-bo 

yCL*XO* (..O, *| .JjLl^XA (A. fol. 111 r) )Vjo)_^ ,j4)> ^ícu^Kj9 

^/O <V P0 y^l .J^ 5¿!? f55) ^° ^ l°« 

•|JL. ^Aoi a«iJLi^eA )ooi y,.Aoo 

^. 01 Ql_*.-^-^_JL_I 9 loo* 9~*K^9 ooi :OtV ¿0 U *wJ» io laA JjULl90 
0010 .oi^ajia^ ^-^01/0 .jjotioJ^ ^\Jk .^oua^j-s 

(47) t . v;^ P. — (4 h) P * pLotaBo. — (40) v poi. A. — (50) iioj—» 1^3 ^04 
U-y~^ l»|3o A. — (51) 001 P. — (52) \>^ooo P. — (53) i^a.a -00 A. — 

(54) '^oa~|_i; Pj (55) wó) ^50 w¿) ovaX P. — (56) "►*>/ P. — (57) ^ 

owa^í A. 
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^oicv*)j Jcoí ( >8 ^-io)K.^o :w*oicLV *, )_jl-2>cl_*ou^o 

)1^V y-bo *.-«..=> .otpl / o^o ^ 59) .oiK^k.i>. j^CQ V>Q 

fSt .jljj? |y. ^.\ 9o .oily^oo ^ p*.xjo yS 

)Ls/ JwJS,.* ©tLe,.\ . ,60) ouoiias j»A ooi 

OÍS.* .OUQ^ojL^ Lo/o J^9 v-.^oj.io l^/c ^ 61 , sjQDOaJO¿sj{ 

s-*oia- ^ Xo ) % oí\ o^ouo |_=>/ j.Ju.^9 

JK*jl~oV < ooíx^j Ji¿d.o oiK^yJS^ c\amO / 63) y^O|Q-.)-^iO 
jlo*.^/ ❖oi^ Jl:v>9 v-*oi )lo^~o Jl'f— y*-**) )y.^m ->o 

y 

*JOÍO o£>, l^ofhs^O p O^CUl « Otla^ Qu^¿l/j 

^'(LaLXJi^j j^S¿^9 .c3u«b,.¿oe ^ooto Joi^J-s ^.A 

|K.a,¿ )JL^.V (P. fol. 122 v) ^laV ^-.1/ 

vQJoi ©i!aA ^'40 a^sj ¡o / 6 ' J, yPioj ou^.oa.3 j ./ JjK_^d¿o 
J-^>/ ¿-jl— t_o .J^-oo*-^ ^oa_. )ooi Jlót-^s/ 

)JkjU*f-^euSt Olít ilO ,Oi.\ )ooi <Jk¿CLJL^09 OOI j^-^S 

)oO| *.0© .OU^Q-X-^ 0|la2S. sJ^l Joou JU JLl2l./ 

)jiül3 y&s jloio/ ol¡ JL^jíi <G7) ^yxi^a^ 
yl .^,-1 o«Q—• j.JU—^09 OU^9oJJ .jLt^Q_&0 l^|to©9 

(( '’'")^._^._^9 )Kjl^_o |_Ju2lJ v-.oCS. c+Jop^Ji ^ 8 \och.^90QJi 
% OOÍ.JS » QJ ¡ y.0 JjL >&¿ ^»9 OOI ❖ n OO|Q .~¡ )oj^>9 

) «-v-»9 C>r>tAv yOOVJL^O vj>. ii3Q - O* 3 OOOI ^*.**¿0 j 1AO09 jioiQJO 

o( "so <v ooi«oo^ )K^9 jlo^^s Jloio.^0 JJ; j-Vi^rn i 

. I vi\.A,-í> O.ÜJLO U- )ot^v9 v-.oto^j.o OUl£lJ ^OL^Jl / jj^O 
[jlíicl^ y.*\ (70) >^> yo<x^s¡ 

(58) ^ |tv^o» A. — (59) ojücso A. — (60) poiSaj A. — (6i) A -|- -M 
1 Ñn - |_s(o. — (62) A * ab |_s/. — (b^) ■-• o i o - , l- so A. — (64) t ^>.- 1 ^ jp°-‘i A. 

- (65) |-.po; A. (66) wOi-'rO A. - (67) , w ^ A. (68) |_.;ooji P. — 

(69) A -J - — (70) (sic) A. 
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^•9 OOOI .yOOlS-O )LmV^ Í-*»J.Í09 

K**..*9j l OUlSlI . ^*í l J-s/ ) ■ > «OIOJL** 

j^oo^ K-¿^-309 i-oJJ-ioo |JL»^0 ^-^d ^pO"=> 

JJ9 ooi jioiQJ lo-^Sk : JL ^ -^oi oyuiftjj 

(72) dy .*»^9 .Jooi Jqu¿; JJ; J^Uk> y-a¿s. 

) - *V> y^l V-OMO l^lJL *3 N^L^flOO . JíQJL^ )«3d9 y-\ Joj^ 

❖ |¿oo¿o <**> l^Aj | aL¿ 


|KjL*t_30 ^JO lASuf ouS. )ooi tA.3ax.309 o OI ^—.9 (oíd 

* 7 **)oul¿ |>wmJo ^-JU.q^» \^l (A. f. 111 v) w.da^ 39 tJ 9 

^3QX .^0*30 Jtoo^V )¿V^e *30 .Joot Jod 9 -=> 

\y~o )^.3a ».\ ot* filo jLoo hV¿>: jí^—cuajil 

t-3 mo"¿ fttV.*¿ 74l J.x¿yo9 j-x_jL-3o (JbJÍ309 )K^fx>' 

(7o) ^jl~q-» (P. fol. 163 1 -) JL»/ Ijl-^-oo .^ ^OXoí joo 

Jod ^099 ^#9 .yOOlK. I .». ") )901 0 1 - 3 V^t>_30 

.yOoi^Owj^ajs jjL^aiL la,3o^3 y^ouo wM^aio w^^co oiK^oon^ 
)>-w. ¡3 (76> J^2 l^ ^-#9 oot .^-1—0-» l^l \s . ^q\ MSX^.030 ^3 
OkJu^^ooo ói.3 < 77, c*^ol *so .JLodj w*d )l9a3o?K\ 
^309 y>—»l .)L-39 001 Jo>—9 1/0 , oí-3l-¿ o..ju3o Vs*_J9 < 78, J°o, 
N; S.^.-jO .OiX 9.30/0 OlloA J-3jLiO i;LjkJ jLf.309 0U r -0O®> 
.m^xL^o 7 >;lu^\ (joi li); ^íol^ Kj/ 
^dO3jl_30 ^Xd .k-U¿ (81 ya.|j * (8 ,,) )jl30 
(83jN ^s O »Vl\ dJLiO O99^/9 . Í8 ^)JL.^09 J.XJL3 ^CL3. |d^S9 

U).i9 |jlsl./ JId Ibo^x ^nj ^ju«q^ 1^1 jj..>o¿9 ouaL v .' 


(71) P. — (72) d^, P. — (73) o^M, A. — (74) P * a jjl c . — (75) A 
~)“ \oojtu^a. — (76) A -p ’°)*- — (77) A -p looj. — (78) A * |ooj. — (79) M-¿ 
A. — (80) y** A. — (81) J.^1 P. — (82) A -f v «u/. — (83) A. 


c 

A 
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REVUE DE L’ORIENT CHRÉTIEN. 


It--© ^ ooi a/© % >oJSjMo|a JK**ajo |jl~ 

)a/ 4 0lK.V)0-.0.^ )09C sfio2SwAV»9 

.vm«yoj>o )_*/© a-ioaoja )^/ ofíKa© ,|ai ^£dq_*jo.¿vj / 
Jooi >i©> jaJJaoo .vooi^s ^ao;; Jioia/i jav* ya¿* 

Jao*.* .oA Ja*ao9 ^ 8o) ^o^i© 001 )Aaja; y.+ \ -.oíS, 

licúa/ ^.wVo£k .oíS po/o 

ooi^oa ÍíJjo .^afloi>Kj; ^uoA ^ K,#/ ^Aoi )o> 

fD ^ 87) vOOWL-M^a20 wA$? '^¿sao 

•:• yXo|€J j.iCLbs,N -5 )ooi 

)JÍOiQ A AaoJLjk/) ^.JL*/ JjL.OQ.¿ _.Ot,*KjLÍO.A9 Kj/ a/o 
OOI ©t~\ y A J./ ^-DíK.O .^OtOJÜLu^JL.^090 |©U$\l )V^~*/o 
^J-O. h! K^o, J^V Iv^oái m '^.,t° .(jjj.be 
oiíoj a^-3© ^oia_oVa_© '^.a. *■> oi~.it ¡o .otipacA 

M jÍo JoC^v yCy-O Jjv3Lj/ y->\ .(Lf^e yOyJD 

❖).vx A. m ©o |Ujoí )—i .^ 89 , )Ljl-.^o )v^ (P. f°l- 123 v ) °°i 

l-sí j » T -> J-2l_00 Jv^ OOI ^-SlJ OOI ^-.9 

OUiCL-flOO |K .^OfO )KX +*¡¿0 jjj^CLO Oid^ao J^i~o 

OUJljJJ *5s1o/o )KjL»t¿O.A n|oI 90 .jij-^ac? | a *JQ^O 
|Ku.¿a*OU> Ja$oV ^CLi* )Yo¿tj ) yOoCiOO 

oiv^p laA Iv^iaaS Q.aaj JKJS-¿ajao )la^».flL—o .)Aaa.aa.^ 
U^lo (A. f. 112 r) ^Aa/o ^ao ja/ j~iu»^09 

.a*^o jao .yoouitaaoo yooioa/ yoouao '^.uKji/ *-=> .yooA 
«OIoAa/o (jUULO^a j.X^-Ol OI^^A «OIQJL^/ 
.|aoCL* ooia ( 9n ^*>-JL/ )l|_i^CO (IpClIo.J.-^-- Kiouao y-\ 

(84) P * wojoiSj/. — (85) d» A. — (86) A -f - .-.oj. — (87) yoo^.» tx- N a ^- » 
A. — (88) i^ooo A. — (89) A * u^. — (90) v oojk_i_v^o^ ©j^ A. — (91) ^.^lí A. 
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. jo_o oís. )ooi JS—/? Jt irvr> Jooj 9 jjcu^o. y_,O(JO 0 

y K .\ jlió . 9 ^ 0/0 JLXO »J. .1 L »y. 0 9 \ 

ÍO-AO .yV-iOQui» ^ ^jK.O_LA jíO^J 

J'y 09 (v^.|_ y-\ J-^-JDO .JL^i/ '^LJO AU|o 

.J9Q.-J9 JK_*jOjJSo JLaoo 9.-00 ot-^oaa v—K._ 3 o .)..«. lio JJ.no 
p %&¡q *^c^d./o JKaju¿ JwU 9 s*ot ouao Knaj 
yooi ^.9 JyO +3 ^«.ilj/ ol/ oiJ^jJiOLO o£S. 

y->l .^010^0901 yOoj^OO 0^000 ^^lOO yO .¿^-.l/j [ias| 
J.-»y-V / K-*-\ yO JxD'^'x ^ s^OtaaCLCD yOOtlaibCL^OJ 
ÍQ-JkO .J> V>.\p «« Oi\ jikXJLO 0(00 .JJ^V JJ^/o 

.Jc*-VJJ MOhlJOo wOia^X s¿0(90 >JU-1 O yO ^CLOO 

0-0*9—°^ /! yJ^Oi yOO JjjL^OO J-10oJ^Q_« jÜOOiO 

jjLi^X) |-*o}j JL^loo .oO*t ^DÍSwJt / .jlaiNl^OiO 4 0(40.'.- 
(P. fol. 124 v) .f0.n> ? Jjl^ Ns^o U oUyJQXno wO(d«^_> 

v3/o .w>..l->.-Oj ,.0.^0 uO yO 0 U>Q(,X?| 00(9 y 9 ¿o po /9 y~»l 

y.9 JjULD .yOOO yoouao 90 J.090990 Jj / y.O.1^9 ^.V./ Jy2o¿t 
JjLOyO-O QOy-OO «0 |Q_\a QJOQJLO J.Ju.yO Ofy.^¿S. ^Ota^a— 
•.OEyO^JJy y*\ „j\ OyO^. JlooJLo &¡0 .J¿a¿t 0¿So O^JloKji/o 

M 09 yOO(.-awOOy_^ OuJL-y^ .0(0 ^CU^U/o 

.).,vi*^ Jto/o (9t ’ vfio^jood^o Jo/o .JLautyO Jyo(-CD sfiooauonijl/ 

y. ^ JS.O (9 yOOi-^OO'^ OOOl y-/y-^_fl0 JiJLjL^flO Jl'y^Oíl v3/o 

J-o/ J-»--y-09 wOjo^OyL^v yOo JJ^omo; y-l JJ/ .JJL.y-o 

p * 

Jl/9 ^\"i; :JJjL^o JJjL~ ooot ^jl*»q..» 

y*f yO *Jj99Q¿t JcOj «O.£0J JlaJOa_.OfO ii/ '^O y.^3 OiIqlS. 


(92) A * les trois yods de la iin de ees mots. — (93) 
<94; A —]- ^jl->^£>«. — (9o) ^Ol’oiio A. - (9G) JSO^ffiOíD P. 


- 301 .i; A . — 
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JLm/ jLioj-nXnj )hoc*.*^c vxoo^ja^o ^01 KjlldZJ 

j—*\ JoCX ooí ÍvXBm )—i— 2 >)j j..i. < v\o.» om.^ 

) «XnX (L&jcus XJ | JJ 9 .\¿ol oiX-j JK—ad*JSXj 


OtJ yOJL.OJj ^ÓCud/o uX.| JK-JL^LiO l r A/ JJo 

yV^oj °X-*! j-icu*, «d^^j jijo .jLa-oaX |-JLbo.-.ooo 

jL^JSO jÜLL^O .^UA. j-o{ j-Ju.^xX OlV-^/ ^QJu 

.Q| I NO (97) OV-oiKiOj J.¿Q^.£DíJ ^2 l\ sSjio .j-oi 

v«0|QuutO j.AMj.J " • |m>1 /o uOIQJLh^O OOI ^ j>., Q .*J 

(A. rol. 112 v) . í99) |^j._—._^> q_jl jla. ■i .v> »oí-s oila-¿CL¿»o 

.ouu^a.» ^ jLXo jlAo .oi^ío j.^^.ny) JLcX ^-JL-iol/o 
^ol s)Ll/j |jL2l-/j *.oX-*J yQ-X^oJo vV^O V^o/j f-*l 

•:*wwUL^ajL^o joog 

^V-io/j yoK^^QAj yo^o oólj o/ (LjiOJO .15 

n{j y—*¡ w»oioL| ooi {zl Zjli^oj w*oiqjL«jJ 


)juS-\; 14- oilaX j^OOj y^l (P. fol. 124 v) 

yio os^O yio Xy-^X-OO *)v—‘p* (JJ/ yiOj j-^CLH yiOO 
oX; Jjjoia-iXj y-*\ .yO-sX ^.tvni ^ojoju, , '• oilVK^o 

y^VJj j _P_ 3 l_» / JK_^X.SsjO ) lol'^o jK^JíK^iO Jt\_.^£cXo 

^Xogo ,4©pXo J^JLn s^oio^o^ (100 ^jjXuo 


JüXdo ^JImJO yKjs.«Uj jjLOÍQ.3 JXolJO .jj~»Vl 

j i > %r> mK^juJo s*|Jo vJlÍSoJSu JJL - jj^oj 4ao/ ^jlío 

jJ&O (I01, ^JO|^»J y-*\ j.OSÍQ.3 ÓU» KAo .XXlJ 

JoiXjJ -\&\ ^ k-í *w^5u. .jjLi-^O 


(97) A + Jo®!- — (98) A -f- loo,. — (99) Les mots entre crochets sont 
grattés dans le manuscrit P et on lit en mar ge: pL^opo po oo, i»aao 

(sic) pjffliu; |Cvjl.j-o joo^ amV poo, OC °o,. (100) |poNJo A. - 

(101) v ;opcpo; A. 








LA VERSION SYRIAQUE DE l’HISTOIRE DE .IEAN LE PETIT. 17 

(Liaui/ aiojl h a-* JL»/ )ooi po/j JLlsu{o 

y^l ,| ^¿ ) T yOjK—V o l Ojoilo .JLb*.A¿CL2 jj/; 

|l r» or> ^ V> ; yx.\. .)la-^.-^-JL-2>Q :JoiAo jjLJuNajLNO 

yoKj l ^.OOI y.0 vjj^OO.3 ioia^SJO . íl02 ) /KjU.Jlí. 0 jlaJlvOL^OO 
jRC^O^JS. )l.«JlQ^W^ 1<l3i )^JLJuJi .J.JjAoj_ 2 > JL&&0 

.JUajo .Joí$S .Jla*s>^ JVo*.*.:. .JJ.Nax_ 

jljuA-LO yOO^bO (104) loA. ,J.3)LS Ol£oJ.^O JJj jLdO**d .JL*OtjO 

^Aop ¡ JlciiXWOt; l(1 ' !,.£>).«+ wOlO ts^l 00(9 

yOoAo )0|.X> .^-JL-^íOiJLbO OOI y-.f-.01 .yJb^cA.jL^O y^OU^O 
K^o |Jkja-.ü^O .) A^QJL39 yO-^JJ ^JL^—JíJlNOO J* » - < 

^OlO-NOf-jQ .jlolcu^O jj Joj^ ^ JlA\)9 »-»£*0* 0¡ .j£sj^0 
’>yOoA.-*| jVjLs yK.iaj ^.oiaAjJho ^>cy.oo 

yl-.O-. jL \.*~++S¡ yQ_o/j Olíalo; y\w 1 O (1U7 ) ^JL^O.Jl9 

oi£wioj~o ^-Aou* dtfiofc j .jlo JL^a-tOi-o ^jmÍSjl/o : jioN.j 
)J^»jLmoV jlju-Xo ^ \y¿*i -*K¿o/ joou* J^ol^oo j ISAoclo 
jifcsj; ; odaAj *2ufloaio (P. íol. 12.7 r) 

.OUL-^J y^l {m> \joi .y-A^ ? ^AoiA U*> 

yOO| J y^5«Aoi9 ^Akt( yOOOfJO 

jjLdoio Jia^j yJL*,a... Jjl *.£>0 JLo/ ooij )jülo 

^An jLpo v^°° -íooAIIilno ts^JLA^oo 

❖yísAj.-iA. juJQ^o yK-jL-Qi-iA j-Loías ooiio •.^«oia.Na.^V 
jj^o>-^o t —*ojj oiKAs^o (A. f. 113 r) y^wA^. 110, ^cAw*lo 
mUlSAn oiÍq-q.«9jo .^okAl»; J^¿09 ^oto^auAS :V^o{; 

(102) |K;jjaj.joo A. Pire iiax^n^o. — (103) A -f- ikvív-i. — (104) ia^» A. — 

(105) A —j— -3/o (lo^oa^t. (106) P. (107) ^j-Vclí.o v oo)i— » P. 

(108) A * poj i^o. — (109) ^.ot i»r*j* A. — (110) wooiutio A. 
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w»oici-jy-oa-a ^\^)J .* ooujls 

Ot.Nl.N UJj; «f |CH—2» iítwJLJO .yOOuS. ^\Q 

JAsJ^oK^; JJ^jldIo Jla^ ^ .JK^x^cn ( in) jÍol^ 
^ua. y¿>¡ f.».^u!> otlc^j^l^o . ^a- r 'jo jojSs i^s». jftsJu»^o 

OlldjLD jÜL^ yOOi^w^JO ,J?a\; 

JL»/ 0U90|GL^ ^A.YL1.>0; ^\-.| ^ 

yoot^oi^/ .oís * oojü^. y-» ¡o ;^x~a¿ 

.}«>.*sq ii lj-ól Jla-iNS—» ch- 3 (ll3) ^l)-ioo ^JL.; yoot^fo 
Sí.sjJL.* yy^09 v^OIO-iO—*9 yOOOM . íll4) o^j )— 

^K-./ QL2>J Jjoi lybOO^SkO .y-OO'^O ^l\ío U+ *<V> 
.yootKjL^ oi^a—o oi^a^jio ou^ jL»v¿o ^ oeu .ouj» jlo-«/ 
^j^OLJso)L*oi wou^sjs odo-Xia—v^ 0 ! «>ft» ^¿J~»o 

oCS.9 OOi .‘^yOOlJ^JL^ ^0 JjL.*^ 9Q.^>JO ^.^Cl\\ 

t-O 01—090 w*0|Q^0.2* \j ^0 |K-wlo JK**Q-2kjJl 

^ io / jbey^o jUoi 

)V^9-^09 I—«y y v> Jia-^j ^.^a.9 )k—^.*1 K ^a 

❖ Í116i w^—a.»/; 


(111) )Ldi^ A. — (112) P + ^oxíc. — (113) v ^.o A. — (114) A * 
o^< p^ 'io.o. — (115) A * depuis po, ivioa^o. — Í116) P * les trois 
derniers mots. 


TRADUCTION 

Le bienheureux abba Jean les quitta rempli d’une joie grande et spiri- 
tuelle. Comme de coutume, il s’écarta un peu, et la nuée le recut, l’em- 
porta au-dessus de la terre et le déposa en dehors d’Alexandrie. Quand il 
entra prés du patriarche, il lui indiqua ee que sa route avait été et ce 
que les saints lui avaient dit. II fit réunir tout le peuple, les prétres, les 
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diacres et aussi les évéques qui se trouvaient lá en ce jour (1). Tout le 
peuple entra au temple et ils coinmencérent á faire Id, féte, c’est-á-dire la 
dédicace, de cette église. Au milieu de la nuit, tout á coup, une grande 
lumiére brilla dans régMse et y exhala une odeur douce et suave; les 
lampes vides elles-mémes qui y étaient pendiles s’allumérent, et une 
grande lumiére parut au-dessus de la ville. En conséquence tout le peuple 
crut á la bénédiction de l’arrivée des saints, ou plutót (gaXXov oí) ceux-ci 
vinrent et apparurent face á face au patriarche et il fut béni par eux. Et 
tous ceux de cette foule qui en furent jugés dignes, eurent la consolation 
de les voir. et ils aidérent le patriarche á faire la dédicace de l’église et 
leur vue fut connue des évéques, des prétres et des fréres qui étaient pré- 
sents et tout le peuple, d’une seule voix, donna louange a Dieu. Ensuite 
le patriarche s’approcha et communia la foule: des signes et des prodiges 
innombrables apparurent en ce jour dans l’église : beaucoup de malades 
furent guéris, des lampes demeurérent allumées sept jours et sept nuits 
sans huile et sans eau; la lumiére et le parfum agréable demeurérent 
longtemps dans l’église. 

[Quand apparut l’iniquité du concile maudit de Chalcédoine, lorsque 
l’iinpiété qu’il enseigne fut révélée ainsi que l’apostasie qu’il créa, la gráce 
et le don de guérison furent enlevés parce que ce concile renia le don 
céleste et s’écarta du chemin de la vérité. Alors s’accomplit ce qui est 
écrit (2) : Mnn caprit ne dnmeurertt pas daña cas hnmmcs , parce c/u'ila sont 
chair{ 3)J. Lorsque cette féte fut terininée, saint abba Jean fut béni par le 
patriarche, il retourna en paix á son monastére et il fut recu avec grande 
joie par les fréres; il commenca á raconter son voyage aux fréres et il 
leur dit: « J’avais entendu dire autrefois qu’il y avait beaucoup de monde 
á Alexandrie et, en vérité, 6 mes fréres, je n’y ai vu que le seul patriar- 
che. » Les fréres furent dans un grand étonnement et dirent: « Comment 
(apa)! La ville sacerdotale d'Alexandrie est-elle détruite et privée de ses 
habitants? «• II leur dit : « II n’en est pas ainsi, mais, comme je l’ai dit, je 
n’ai pas laissé mes pensées et ma volonté me dominer pour Iever les 
yeux sur tout et regarder les hommes, aussi je n’ai vu le visage de per- 
sonne, si ce n’est le patriarche seul; je n’ai pas été attiré ici et lá et je n’ai 

(1) La présente anecdote. relative á l’église des trois enfants, figure encore 
dans une vie de Jean le Petit, écrite en dialecte sahidique, et dont M. Arnéli- 
neau a édité les deux fragments conservés, loe. cit., p. 414-425. II n’y est pas 
question de la nuée qui emporte Jean; il revient á pied et il est recu á Alexan¬ 
drie par «■ l’archevéque, avec tout le clergé, les amis du travail et presque toute 
la ville ■>. M. Amélineau suppose, p. 421, note 9, que les « antis du travail» sont 
les moines. Ce sont en réalité des la'iques « zélés ■>, célebres, á Alexandrie á la fin 
du v c siécle, cf. Palr. or., t. II. p. 26. La vie sahidique contient une plus 
ancienne rédaction. sur laquelle Zacharie a brodé par composer celle que nous 
traduisons. 

(2) Gen., vi, 3. 

(3) Les phrases entre crochets ont été encadrées dans le manuscrit P et une 
rnain récente a ajouté en marge : « Maudit celui qui a écrit cela au sujet du 
saint concile de Chalcédoine qui airne la vérité et détruit le mensonge. » 
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vu personne du tout; car il ne convient pas au moine d’errer, et il ne doit 
s’appliquer qu'á ce qui lui est utile; il aura grand soin de purifier son 
cceur et ses pensóos, parce qu’il est le temple de Dieu et le temple (vao?) 
du Saint-Esprit. » Lorsque les fréres comprirent le but de son discours, 
lli confessérent et louórent Dieu, et ils le quittórent, avec beaucoup de 
profit (1). 

13. Il sf, retire a Qolzol’m. — Saint Joan marchait de vertu en vertu. 
comme l’a dit le propbóte David, car il s'était fait lui-méme un exemple 
devant les hommes pour qu’ils imitassent sa conduite, et il les poussait á 
poursuivre la perfection de toute leur forcé. Aprós que ce saint abba Jean 
fut rcvenu d’Alexandrie á son monastére, il arriva que les barbares se 
fortifiórent dans le désert, leur méchanceté envers les moines s’accrut: ils 
les frappérent et les tourmentórent partout oü ils les rencontraient; ils 
détruisaient aussi et ils pillaient leurs saín tes retraites (2). A eette vue, 
le saint prit á coeur la parole de Notre-Seigneur qui dit dans l’Évangile : 
Larsqu'ds venta persécuteront iktm cette infle, fuyez dans une autre (3 . 
Cela arriva par un effet de la Providence divine, afin que, par ses mains, 
le salut s'étendit aux ames de beaucoup; car, dans le pays oü il allait. il 
y avait un reste de paganismo et d’idolátrie qu’il devait extirper. Lorsque 
le départ du bienheureux fut décidé et qu’il eut pris sur lui d'émigrer de 
son habitation, á cause des barbares, cela causa une grande douleur aux 
fréres et au reste des moines: ils se réunirent prés de lui en disant : 
« Fais-nous connaitre l’endroit oü tu vas, ó notre pére. Est-ce que (apa) tu 
as peur des barbares? » II leur dit : « Au nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et par la vertu du Saint-Esprit je ne crains pas: mais le bien parfait 
et acceptable devant Dieu consiste en ce que personne ne cherche son 
seul salut, mais encore celui de son frére et de son compagnon. Le bar¬ 
bare, bien qu’il soit séparé de nous par la foi, n'en est pas moins un 
homme comme moi, créé á l’image de Dieu. Si je demeure ici, il viendra 
me tuer, et il entrera, á cause de moi, dans la Géhenne, et il sera sup- 
plicié. II me parait que je ne dois pas me dilater dans le bien et étre 
cause que celui lá sera tourmenté en mal. » Telle fut la cause pour 
laquelle le bienheureux abba Jean quitta son monastére et personne ne 
put l’en empécher. II partit et il alia demeurer dans le saint désert d’abba 
Antoine, á un jour de distance de Qolzoum, dans une caverne qu’il bátit 
et construisit avec des pierres, au sommet d’un rocher, au-dessus du 
fleuve des eaux, comme il s’était trouvé dans son monastére auparavant. 
II y trouva le repos, car il louait et confessait Dieu, et, avec intelligence, 
il augmentait chaqué jour ses belles actions, Dieu, qui ne s’éloigne pas de 
ses serviteurs ni de ceux qui le craignent et qui font sa volonté, lui envoya 
un homme séculier, pur, craignant Dieu, qui le visita et s’occupa de ses 
affaires. Cet homme était de Qolzoum méme; il avait une grande foi dans 

(1) Voirle texto grec de cette ancedote, ROC., 1908, p. 53. Cf. Ib id., 1913, p. 210. 

(2) On sait qu’une incursión analogue a obligó Arséne á quitter Scété en 395. 
On pourrait peut-étre adopter aussi cette date pour Jean. 

(3) Matth.,.x, 23. 
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les Peres et les moines et surtout dans le bienheureux abba Jean; il 
avait constaimnent recours á lui pour le salut de sa vie, car il était zélé 
pour Dieu et pur dés son enfance, comme on le raconta á son sujot, il était 
adonné aux jeiines et aux priores, il avait beaucoup de vigilanee sur lui et 
sur ses actions: des faits remarquables et des révélations de Dieu étaient 
aussi sur lui. A toutes ses perfections que nous venons d'énumérer, il 
ajouta le service du saint abba Jean et les eourses pour son serviee. II le 
visitait (1) un jour par semaine, le dimanclie. II arrivait que saint abba 
Jean entrait á la ville et ii était cause d'un grand profit d’amélioration pour 
ceux qui étaient aftligés de diverses maladies. Le saint abba Jean s’occu- 
pait de déraciner l'erreur de l’idolátrie qui subsistait dans cette ville, il y 
tendait par tous les moyens; comme un soleil brillant qui éclaire ceux 
qui sont dans les ténébres, telle était sa parole pour cette ville; il éclairait 
les coeurs de ses habitants; il les conduisait et Ies dirigeait vers le salut 
de leurs ames: chaqué fois qu’ils entendaient dire qu'il était sorti de ce 
désert pour Ies visiter, tous les habitants de la ville allaient á sa rencon- 
tre. petits et grands; ils s’inclinaient et ils étaient bénis par lui, et chacun 
était secouru selon qu’il le demandait : guérison pour les malades, déli- 
vrance pour ceux qui étaient dans les péchés et salut pour ceux qui 
étaient engagés dans ridolátrie, au point qu’il extirpa et détruisit toute 
l'erreur des idoles de toute la ville. II délivra le cou de ses habitants du 
joug du Tentateur et il le soumit au joug de la croix vivante de Dieu, au 
point qu’il n’y resta (á lui résister) qu’un homme riche qui abondait en 
possessions et en richesse. C’était un tyran au cou rebelle; il s’exaltait et 
s’enorgueillissait de sa grande richesse et de ses biens; il avait de nom- 
breuses idoles d’or et d’argent; il les honorait selon la volonté de son 
pére le Tentateur. II affligeait beaucoup les chrétiens, surtout ceux qui 
étaient revenus de l’erreur des idoles á la connaissance du Dieu vi van t. II 
méditait le meurtre du saint abba Jean, et souvent méme il le tenta, 
mais Dieu sauva (Jean) de ses mains. Le saint abba Jean ne se laissait 
pas troubler par cela, mais il priait et il demandait á Dieu qu’il füt sauvé 
et se convertit de l’erreur á la connaissance de la vérité. Lorsque Dieu 
voulut le bien de celui-lá, il lui envoya une maladie cruelle et un ulcére 
fétide, au point que sa chair se corrompit et pullula de vers, sa lumiére 
s’obscurcit á cause de la violence de la maladie au point que ses servi- 
teurs tiraient de lui et jetaient des vers, tandis qu’ils priaient et pleu- 
raient devant leurs idoles abandonnées, pour qu’elles l’aidassent. Cela ne 
leur réussit pas, aussi sa souffrance augmenta, il ne trouva pas de repos, 
les douleurs l'environnérent de tous cótés et il approcha de la mort parce 
qu'il était comme un bois desséché. Tandis qu'il était. dans ce supplice, 
il s’éveilla comme d’un sommeil et il dit : « Amenez-moi l’homme de 
Dieu, Jean le chrétien, car c’est par ses mains que le soulagement m’ar- 
rivera; il demandera á son Dieu de me sauver. » Quand il eut dit cela, 
ses serviteurs, ses enfants et tous Ies gens de sa famille partirent et vin- 


(1) Sic copie. Ma copie porte : « il nous visitait ■>. 
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rent au désert prés du saint abba Jean. Lorsqirils frappérent á la porte 
de sa cellule, le médecin des ames et des eorps sortit prés d’eux. A sa 
vue, ils se prosternérent devant lui et le suppliérent au sujet de la cala- 
mité (arrivée) á ce malheureux, pour qu’il eút pitié de lui. II leur dit : 
« S’il n’abandonne pas toute l'erreur á laquelle il était attaché et s’il ne se 
convertit pas ¿i l’adoration de la sainte Trinité, il ne sera pas guéri. » lis 
s’en retournérent et ils lui rapportérent ce qu’avait dit saint abba Jean. 
11 gémit devant euxet il dit : « Qu’il vienne, qu’il me délivre de l’affliction 
dans laquelle je me trouve et j’accepterai tout ce qu’il me commandera. » 
Les serviteurs retournérent pour rapporter ses paroles au saint. Abba 
Jean se leva (et) alia avee eux comme l’un de ces apotres qui furent 
envoyés par Dieu pour le salut. Lorsqu’il arriva á son habitation. toutes 
les idoles qui y étaient tombérent et furent mises en morceaux; les 
démons qui habitaient en elles s’enfuirent dans l’air en criant et disant : 
« Malbeur á nous, qui avons été cliassés de tout endroit et de tout pays et 
maintenant on nous a enlevé le lieu de notre demeure et de notre liabi- 
tation. » A cette vue, le saint abba Jean fut fortifié en Dieu et dans le Saint 
Esprit: il se signa de la croix vivante contre les démons et il entra á la 
maison jusqu’á ce que tous les démons se fussent évanouis et l’eussent 
quittée et elle fut purifiée par la vertu de la croix vivante de Dieu, par les 
priéres du saint abba Jean. Le malade se plaignait á cause de sa souf- 
france et disait : « Aie pitié de moi et aide-moi, Seigneur. » Le saint prit 
pitié de lui, et commenga á le consoler, á le diriger et á l’instruire sur la 
foi en la sainte Trinité. Celui-ci crut et dit : « Je crois qu’il n’y a qu’un 
Dieu, Créateur du riel et de la terre et de tout ce qui s’y trouve, Pére, 
Fils et Saint-Esprit, Trinité adorable; l’une de ces trois saintes person- 
nes (1), qui est Jésus-Christ, Verbe éternel du Pére, qui lui est consubs- 
tanliel avec le Saint-Esprit, s'est incarné á la fin des teinps, pour notre 
salut, de Marie, Vierge sans tache et sainte, qui est More de Dieu, et il 
fut liomme en demeurant dans sa divinité et il n’est pas divisé aprés 
1’union (des natures): il fut crucifié, il souífrit. il mourut, il fut euseveli, 
il ressuscita d’entre les morts le troisiéme jour, il monta au ciel et il 
siége á la droite de son Pére et il viendra dans la gloire pour faire le 
jugement et la justice. (Je crois) aussi au Saint-Esprit, qui est égal au 
Pére et au Fils en éternité, en essence (ouaía) et en puissance. » Quand il 
fut fortifié dans cette foi, et qu’il eut renié de tout son cceur le Tentateur, 
ses anges, les démons et les idoles qu’il adorait, alors abba Jean le bap- 
tisa, au nom de la Trinité adorable, avec soixante-dix personnes de sa 
maison, et ses fils et ses filies et ses serviteurs; tous furent illuminés de 
la lumiére de la vie nouvelle qui reposa sur eux par le moyen du saint 
du Seigneur, d’abba Jean. 

11 y eut encore lá un grand prodige : On raconte qu’au moment oú il 
monta du saint baptéme, des écailles blanches tombérent de ses yeux. 
car sa maladie l’avait rendu aveugle, sa peau revint aussi sur lui, il dé- 


(1) Ce méiue mot syriaque traduit aussi « substance et « hypostase 
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pouilla cette maladie cruelle et il redevint comme ¡1 útait nc du sein de sa 
mére et comme s’il n’avait pas été malade. Les habitants de la ville et. 
toas Ies étrangers qui se trouvérent la se réunirent et virent le prodige 
qui avait lien, tous louérent et confessérent Dieu et ils se réjouirent en¬ 
semble en ce jour dans la inaison de ce fidéle parce que leurs ames 
étaient délivrées de cette erreur, par le moyen de saint abba Jean. Cet 
liomme, qui était devenu fidéle véritable et craignant Dieu, distribua aussi 
de nombreuses alimones et fit des offrandes dans toutes les églises pour le 
salut de son ame. II brisa toutes ses images, ses statues et ses idoles, et 
il en fabriqua des patones (viálr¡), des coupes et des croix pour les églises. 
Lorsque saint abba Jean vit que toute la ville était puritíée de l’erreur et 
de l’adoration des statues, ainsi que le salut qui avait lieu par ses mains 
pour les habitants, il les recommanda au grand pasteur Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, comme le messager fidéle et droit, Paul, apótre et saint, et 
il partit pour aller á son inonastére en emportant des fruits de joie nu’il 
avait acquis par ses larmes et par son travail. 

14. Sa mort. — Quand il arriva en paix á son monastére et, avec un 
bon viatique, á sa cellule, il comprit que le moment de sa mort appro- 
chait. Que dirai-je de cet homme prodigieux, etde combien de milliers de 
louanges ne devrais-je pas louer celui qui était le compagnon et l emule 
des prophétes, des apotres et des martyrs, ou plutót (¡xaXXov o¿) il fut apó¬ 
tre courageux de nombreuses Ibis, en secret et en public; parce qu’il ne 
cessait pas, tous Ies jours de sa vie, et qu’il ne se fatiguait pas du travail 
de la perfection, et parce qu’en lili fut accompli le bon plant qui 
pousse et monte de la terre bénie et grasse qu’il ne cessait pas -d’arroser 
et de travailler, le temps de la moisson arriva, pour étre porté dans les 
trésors célestes oü se trouvait son cceur depuis qu’il demeurait sur la 
terre, comme l’a dit Notre-Seigneur : II déairait á chaqué imtant d'étre 
delineé de cette rie et d’a/ler vers le Christ non maitre (1) qui devait Iui 
donner le repos dans son combat. II tomba dans une maladie, et son 
corps fut affaibli. L’homme fidéle dont nous avons parlé était assidu prés 
de lui et augmentait ses bienfaits, depuis qu'il était malade; certaine 
nuit qu’il était éveillé et attentif á son temps de garde, il vit venir le mai¬ 
tre de maison : Tandis que (Jean) était accablé par sa maladie, Abba An- 
toine (2) entra tout d’un coup prés de lui, avec abba Macaire le grand et 
abba Bamouyah (Bémouyéh), pére de saint abba Jean; ils lui donnérent la 
paix, le réconfortérent, le consolérent, et fortifiérent son esprit par leurs 
paroles spirituelles, comme par l’espérance de la vie nouvelle et de la 
joie qui lui était préparée. Les Péres qui étaient prés de lui entendirent 
lorsqu’il lui fut dit : « Réjouis-toi et exulte; que ton cceur se fortifie en 
Dieu et sois prét, parce que nous viendrons prés de toi dans la nuit du 
d¡manche, pour te conduire avec nous á la vie bonne et bienheureuse, 
selon le précepte de Notre-Seigneur. » Ensuite les Péres le quittérent. 

|1) CE Phii., i, 23. 

(2) Le capte ajoute : « et le grand Djidjói». p. 390. O ñora est rendu plus bas 
dans le syriaque par Sisoés. 
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Lorsque vint le jour du vendredi. saint abba Jean appela l'homme qui le 
servait et il 1‘envoya á la ville pour une certaine cause afin qu'il n’y eút 
personne pFis de lui au moment de sa mort. Lorsque ee fut la nuil du 
dimanche. au c.bant du coq, les Peres vinrent ainsi que la foule des auges, 
avec bonneur ct gloire, á la rencontre de saint Jean, selon leur promesse, 
pour conduire cette ame sainte du serviteur de Dieu, leur frére. Quand le 
bienbeureux les vil briller de cette gloire et de cette lumiére, tandis 
qu’un parfum agréable et immortel montait d’eux. ¡1 se prosterna devant 
eux avec grande joie et, au moment méme, il remit son ame aux mains 
du Dieu vivant et il reposa en paix. le dimanche, le dix-sept de Tisri pre¬ 
mier (octubre), selon le tíomput des Syriens, et, selon le comput des 
Égyptiens. le vingt de leur mois de Babeh d). La vie du saint abba Jean 
fut de soixante-dix années; son ame s’en alia au milieu de ces saints et 
des auges jusqu'á ce qu’elle parvint aux hauteurs élevées. sous la pro- 
tection de la droite du Seigneur, prés de la lumiére qui ne passe pas et de 
la vie qui ne cesse pas, á Lendroit dont il était. digne, parce que Dieu 
l’éprouva comme l'or dans le feu; il monta pur et brillant, comme un bou 
onguent qui na pas de tache. 

Le vieillard qui le servait. sortit de la ville pour aller trouver le vieil- 
lard abba Jean et voir son état, parce qu’il savait qu'il était mal. Quand 
il arriva á certain endroit. il entendit la louange des anges et la voix des 
saints. II leva le regard au ciel et vit les camps des anges et la foule des 
saints, ordre par ordre, qui louaient. et chantaient. et saint abba Jean, 
brillant de lumiére. était parmi eux. Un homme de liante stature, remar- 
quable et brillant comme le soleil, se trouvait au milieu d'eux et louait le 
saint abba Jean. Lorsque cet homme vit le prodige qui avait lien, il en fut 
dans Padmiration et il se prit á penser et á désirer s a yo ir quel était le 
sens de cette grande visión. Par l’ordre du Seigneur. il lui fut envoyé 
un ange qui lui dit : « Puisque tu désires connaitre ce mystére, pour ton 
avantage et pour celui de beaucoup, écoute bien ce que je te montrerai. 
(-eux-lá sont les anges de Dieu avec les foules des saints qui ont été en- 
vovés par (Dieu) pour emporter de ce monde Páme du bienbeureux abba 
Jean, pour qu'elle hérite de la vie et du repos dans la Jérusalem céleste. 
L’homme qui louait Jean et qui était de haute stature, était abba Antoine 
le grand et, a prés lui. abba Pacóme et abba Macaire avec le reste des 
Péres qui leur ressemblent » : et lange les indiquait (au vieillard) comme 
du doigt vers cliacun de ceux qu’il lui désignait jusqu’á ce qu’il connüt 
bien le tout, et il lui dit : « Tu as vu ces Péres; nous voulons glorifier Jean 
avec eux et le rendre avec eux héritier du royaume du ciel parce qu’il a 
travaillé comme eux quand il était dans le monde et qu’il a marché dans 

(I) Copte : Paoph» ». — Si Pon admet que Jean a été le rnaitre (PArséne 
(voir Inlrod.), il y a chance qu'il ait quitté Scété en inéine temps qu'Arséne par 
crainte des barbares, soit en 300. Le 17 octobre est ensuite un dimanche en 
308 et en 400. II ne parait pas que Jean ait été plus de trois ans á Qolzouni. II 
serait done né en 328. se serait fait moine en 310 (á dix-huit ans), et serait 
mort, en 308. 
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leur voie. Toi aussi, qui Fu* serví, tu es bienheureux d'avoir été jugó 
digne de la bénédiction et de Fhoímeur de Dieu et de ceux 'qui luí don- 
nent satisfaction. » Ensuite Fango fut enlevé de prés de luí et l’homme 
alia au monastére du saint abba Jean et entra dans sa cáveme; il le 
trouva ageuouillá et la tete courbée devant le Seigne.ur, comme un 
homme qui prie et qui adore devant Dieu; de ee saint eorps s’exhalait un 
parfum suave et agréable. L’homme tomba sur ce eorps et pleura d'un 
pleur grand et douloureux; il l’enveloppa d'un vieil liabit avec respert et 
révérenee, et il le mit á l'écart dans Fangle de la cáveme. II courut á la 
ville et il annonca la chose k ses habitants qu’il rencontra. Tous ensem¬ 
ble. petits et grands, avec une foi Servente et un zule parfait, sortirent au 
dósert prés du eorps du saint abba Jean ; ils pleuraient. se lamentaient et 
se plaignaient parce que leur pére et leur aléle leur avait été enlevé. 
Quand ils arrivérent, ils mirent le eorps du saint sur une béte de somme 
et le firent entrer dans la ville comme un trésor de vie. Des prodiges 
nombreux apparurent en ce jour: en particulier il y avait dans la foule 
un jeune homme possédé d’un démon Quand il vit le eorps du saint, il 
cria et il dit : « Qu'y a-t-il entre nous et toi, ó Petlt? Tu m’as tourmenté, 
tu m'as affligé. tu m'as ehassé de notre demeure. » 11 s cianea, se jeta sur 
le lit (funéraire) et tomba á terre; il cria comme un sangliér sauvage 
d’une voix agressive, il ouvrit la boliche et Fesprit imptir sortit de luí 
sous l’aspect d’une étincelle de feu, et il fut guéri. 

Encoré lorsqu'ils Fensevelissaíent au milieu de Féglise, il vint des hom-- 
mes qui apportaient leur fils tel qu'il était né, paralytique et fmpotent de 
tous ses membres: dans leur foi, ils le placérent sur le lit (funéraire), 
lorsqu’il ne pouvait remuer ni les mains ni les pieds, et aussitót la gué- 
rison lui fut accordée, il santa et se leva en dansant, il courut de ses pieds 
et il loua Dieu. De nombreuses guérisons furent encore accordées a qui- 
conque s’approcha avec foi; par la vertu du Saint-Esprit il ne fut jamais 
privé des prodiges (1) qu’il opérait ni durant sa vie ni aprés sa mort, 
comme l’a dit Motre-Seigneur : Ce.lui qui croit <-n moi el qui fait ma 
volunte fera auasi les reiteres que je fais et méme de plus grandes. 

Les foules enterrérent le saint eorps, elles firent l’office sur lui et. oílri- 
rent l’oblation, et tout le peuple communia. lis lui firent aussi un caveau 
par honneur et il y fut placó á cóté des osseinents des saints abba Atha- 
nase, saint martyr, abba Sisoés (Sousáis) (?) et abba Bgima (3). Les osse- 
ments de ces saints opéraient beaucoup de prodiges, mais. Ie plus sou r 
vent, c’est des ossements de saint abha Jean que Fon voyait beaucoup de 
prodiges, car quiconque venait avec foi, prés de lui. d’un endroit quelcon- 
que, recevait du secours. 

Lorsque le concile maudit de Chalcédoine eut été réuni, la torre fut 
souillée de l'enseignement impur qu'il donna. Mais Dieu dit, comme pour 

1) Xous lisons ^ 

2) Copte : « Ddidjoi », p. 100, ou <■ Djidjoi ». p. 399. 

>3) Copte : « Djimi ». — Jean semble done avoir été enterré á Qol/.oum. Le 
synaxaire arabe jacobite dit qu’il a été porté au couvent de Mina, P. O.. 1, 3135. 
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sa gloire : Je ne donnerai pas num snint aux chiens el je ne jet lera i pns 
mes perles devant les porcs (1). Pour que les fidéles fussent réconfortés et 
que le saint nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ ne füt pas blasphémé il 
suscita le saint abba Jean, avec zéle et grande puissance: il poursuivit 
tout hérétique qui fut combattu par lui; car il était précieux aux yeux du 
Seigneur et il brilla dans la foi orthodoxe durant sa vie et á sa mort (2)] et 
il arriva prés du Christ son Seigneur et il revétit la couromie á sa droite, 
comme Notre-Seigneur l’a dit dans son Évangile : (Ja je sais, la sera aussi 
mon serviteur{ 3). 

15. Epilogue. — Et maintenant, mes bien-aimés, ce que vous avez 
entendu que nous avons dit des belles actions de saint abba Jean est ce 
que nous avons trouvé selon notre forcé, qui nous est arrivé par la vue 
des yeux ou par l’audition (de la part) d’hommes dignes de foi. Nous vous 
avons écrit peu de beaucoup de ses excellences et de ses belles actions, 
pour en faire niémoire, comme un trésor avantageux et un héritage 
sublime, afin que nous soyons Ies émules et les imitateurs de sa conduite 
remarquable et divine, que nous marchions dans ses droits sentiers et 
que nous demandions, en tout, le salut de nos times et de notre vie. Cha- 
cun de nous, autant qu’il le pourra, combatirá, saura et sera convaincu 
que nous devons rendre compte et il n'y aura pas moyen d’y échapper, 
comme en témoignent les saints Livres. Done, mes bien-aimés, tant que 
nous avons place pour cela, donnons satisfaction á Dieu et, comme le 
disait abba Jean le Petit: « Ressemblez-inoi comme je ressemble au Christ 
et rendez droites vos voies dans toutes Ies bonnes actions, comme des 
serviteurs de Dieu, en paix et tranquillité avec douceur, modestie, forcé, 
et observation des commandements, en vous tenant tranquilles et purs, 
dans Ies afilictions, dans les priéres, dans les sueurs, dans les travaux, 
dans les jeúnes, dans les veilles^ dans la pureté, dans la piété, dans la 
faim, dans la soif, dans la charité sans hypocrisie envers tous les hommes 
qui est la forcé de la foi. » Si nous entreprenons ces choses et si nous y de- 
venons parfaits, alors il nous rendra lumineux devant tous les hommes et 
nous louerons notre Pére qui est au ciel, á la résurrection d’entre les 
morts, Iorsque Dieu nous fera revétir l’immortalité; nos ames récolteront 
leurs fruits devant lui et devant ses tinges. Et parce que nous aurons 
assumé en notre personne la ressemblanee de notre pére abba Jean le 
Petit, et que nous serons fortifiés dans la foi, nous travaillerons par la 
parole et par les oeuvres á marcher dans ses voies, afin qu’en nous voyant 
de ses yeux spirituels, il augmente ses priéres pour nous pour que le 
Seigneur rendo droit ce qui nous concerne dans ce monde, selon sa 
volonté et que ceux qui nous verront disent : « C-eux-lá sont Ies fils de cet 
abba béni et saint Jean le Petit. » Ainsi ses priéres en notre faveur 

(1) Matth., vii, 6. 

(2) Les phrases entre crochets sont granees dans P et on lit en marge : 
« Renégat et in(idéle est celui qui blasphémé ainsi le saint concilo de Chalcé- 
doine. » 

(3) Jean, xii, 2fi. 
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seront exaucées aussitót et facilement; le Seigneur nous couvrira de ses 
miséricordes, sauvera nos ames et répondra á nos demandes. Sur nous 
s’accomplira la parole du psalmiste David qui a dit : Les miséricordes du 
Seigneur sonl sur ceux qui le crairjnent et sa juslicc est sur les (ils de letirs 
fils, sur ceux qui observent son pacte , qui se souviennent de ses comman- 
demenls et qui les observent (1). Nolis aurons le ferme espoir de prendre 
part avec lui ii cet héritage céleste par les priéres et les supplications 
de la sainte Vierge Mere de Dieu Marie et par les priéres de saint abba 
Jean le Petit etde tous les saints ses amis. Amen. 

Sur tous ceux qui font méinoire du saint abba Jean et qui l'honorent. 
selon leur forcé, sur leurs peres et leurs fréres qui sont morts dans la 
foi orthodoxe et sur le pécheur qui a écrit se trouveront les miséricordes 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre roi et notre Sauveur. Sur ce 
monastére dans lequel nous sommes, et sur les fréres qui s’y trouvent, le 
Seigneur fera régner sa paix, son salut et son amour parmi eux; la droite 
de sa miséricorde les ombragera maintenant et toujours et dans les sié- 
cles des siécles, Amen; et il écartera les querelles intestines. A lui la 
gloire et la confession de tous avec son Pére et son Saint-Esprit, dés 
maintenant et jusque dans les siécles des siécles. Amen. 

Fin de rhistoire de Jean de Petit gouverneur du désert de Scété. 


APPENDICE 

Zacharie, auteur de la présente biographie, a été fait évéque de Sakha 
par Simón I, patriarche de 689 á 701, cf. P. O.. V, 46. Sa biographie 
figure au 21 Amschir dans le synaxaire arabe jacobite, cf. P. O., XI, 
fase. 5, et Wüstenfeld, Syn., II, 309. Zacharie était d’une famille de scri- 
bes, il apprit les Sciences ecclésiastiques et profanes, et le vizir le prit 
pour secrétaireau divan. l T n moine du monastére de Jean le Petit leclaira 
plus tard sur sa vocation. 

Nous croyons done maintenant que Zacharie écrivait en arabe (ou 
méme en grec) et non en copte, puisque c’était un aneien secrétaire du 
vizir, hypothése confirmée par la mauvaise allure et les non-sens du 
texte copte. II resterait, pour rendre cette conclusión certaine, á comparer 
mot pour mot le copte et l’arabe, ce qu’on fera peut-étre un jour. 

Le transferí du corps de Jean le Petit de Qolzoum á son monastére est 
raconté P. O., IX, 418-422. Paísie, convertie par Jean le Petit (cf. l’intro- 
duction), est appelée Athanasie dans l’éthiopien, P. O., IX, 250-253. 

F. Ñau. 

(1) Ps. CII, 17-18. 
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DE LA BlBLlUTIIÉyUE XATIUNALE SUR LES XXIV VlEILLARDS 
DE l’AP0CALVÍ , SE 

(Suite) ( 1 ) 


VI. Psallie Aclam : auov 


Ce cliant est conservé dans 
feuillet 100 verso (= ia). 

AIIOV ^JA|>OII ll<|»C)«V 
«i inoooAoroo 

UOAIIIIMC IIIIIA|)B 

iievAi’i-eAicmo 

1*0 PA|> TAI'IIA IIIB6II 

111*6 lll(J>IIOVI 060*001 
OVO*¿ 00*1*Al IIOVT 
IIII6IIOO O BOA 11110*0 

AAAA II1KA 

un pooiivTepoo 

II otoo v otJíoiit o*>ovii 

O <|)IIOT 11111 Al 1*1*0K pATtOp 

OVAOAZ J)6 11 ZAIIOTOAM 
6VCOB") 6VTAI IIOVT 
OpO ZAI l(|)VAAH IIOOOI 

[novqi 


le manuscrit bohai'rique 96. 

1)011 IIOVXIA* OOOVAB 

OVIIOZ iiiipooovvii 
irre iiiapioo 

OVO-I IJLltOOV 6*>OVII 
IIIIO(|IIOO OBOA 

OV Í zo IIOIIOV IIIBOII 
OHBO 11611 OVA Al 
AO IIApO IIOKIJAI "J(OII I 
0X011 TOKZIKtOII 

IIOOIIII IIOVTAIO 

uouovtoov non orcuov 
o nept|>nevi ijmika 
unpooBVTopoo 


(1) CT. IiOC., 1013, p. 411 ss. 
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Yicns veis nousaujourd'hui, 1 óthéologieu, 1 Jean ‘ l’évangé- 
Jistc vierge, 

Car toute la mil ice 1 des cieux est exaltée 1 et honorée 1 en 
présence de Dieu. 

Maisles XXIV 1 Yieillards, 1 eux, prés 1 du Réretout-puissant, 
Sont couverts de vétements. 1 se reposent, sont honorés; 1 
des coupes cl'encens sont 1 dans leurs niains saintes. 

Remplies des priéres 1 des saints; ils les introduisent 1 
devant Lui. 

Ils prient en tout temps 1 pour nutre salut : 1 « <¿ue ta misé- 
ricorde soit 1 sur ton image! » 

Rien ne comporte plus d’honneur, 1 degioire et de bénédic- 
tion 1 que la commémoraison des XXIV 1 Vieillards. 

VII. Hymne : upe <1 >iiaii."j(oi u- 

Cechant est conservé dans le máme manuscrit que le précé- 
dent, feuillet 1()‘2 verso (= iK). 

OptS (|)l I Al I “J COI 11 UTO IIIOVII r, 

J)OII IIIOKKAIIOIA IITOI11 “JOpi I IILIIOI 
OVTAAO ooouiovqi on"Jtoi 
II lio IIOO 1111111AI IT()I\ |)ATIO ]> 

ovctiifj oiío.v “ja r iioon 

AO IIKOOV 11A K IIIIIAiptOIII 

TOI l'f'ífO TOIITOIJ2 IIIIOK 
Api OVIIAI IIOII TOK?l K(OI I 

i?ITOII IIOVIipOOliVA OOV 
ll\0 IIOIIOCOTII p 
OI ITOI I ?IOII IIOII IIUKUlUi 
IIOII IIIOOCOOV IITO IIOKO?I 

(O lliy 11OO11 A“J AOl.ljXO11 OOAAI 

O IIKOOV IIOII IIITAIO 

UTO IIAIKA UUpOOnVTOpOO 

Ilio.'lili UTO ^IIOOIIIII 
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IIAl OTAl(|)()|)111 OliOA 
ll?AIICTO\ll llOVtOIIII 

I: |)(; 2AII\\\OII IIIIOVlill^AXe 

írr\n ei:veii iiova<J)hovi 

C’est la place des prétres 1 dans les Églises du Premier-Né; 1 
ils fontmonter l’encens 1 devant le Tout-Puissant. 

lis crient jusqu’á trois fois : 1 « Gloire á toi, qui aimes l’huma- 
nité. 1 Nous (t’en) prions, nous te (le) demandons, 1 fais misé- 
ricorde a ton image. » 

Par leur sainte prétrise, 1 Christ, notre sauveur, 1 eoinpte- 
nous aussi avec tes agneaux,avec les brebis de ton troupeau. 

Qui pourradire 1 la gloire et l’honneur 1 de cesXXlV Vieillards 
1 prétres de Vérité, 

Eux qui portent 1 des vétements splendides, 1 des couronnes 
d’or massif 1 placees sur leurs tetes. 

(.1 suivre.) 


L. Delaporte. 



VULCxARISATION DES HOMÉUES MÉTIUOI ES 

DE JACQUES DE SAROUG, ÉVÉQUE DE RATXAN 
EN MÉSOPOTAMIE {451-521) (1) 

Par Jacques Babakhan. 


EXTRAITS DE L’IIOMÉLIE SUR L’AMOUR 
DE L’ARGEXT (2) 

PROLOGUE 

O Christ, Yerbe divin, ó lumiére profondo. 

Parle en moi, pour chasser les ténébres du monde ! 
Aveugle est l’univcrs : Jésus, viens l’éelairer 
Et que, par Toi rouvert, son oeil puisse admirer 
En Toi seul son trésor mímense, impérissable 
Et voir en Toi son bien vrai, solide et durable! 

L’amour do Por au monde est une sombro nuit : 

Le monde est un Timéc : il lui faut ton enduit : 

Daigne illuter pour lui, Seigneur, un peu de térro 
Et que sa cécité par ton geste s’éclaire ! 

Puisses-tu, le comblant de ton cliarme divin, 

Lui montrer ta beauté, dégager son chemin! 

Pour 1’aveugle, ton doígt sut enchantor la fange : 

Que ton verbe aux humains soit sublime mélange 
De rayons dévoilant á lours yeux aveu^lés 
L’éclat de tes trésors aux cieux aecumulés! 

Que seule ta parole excite en nous l’envio 
De recliercher en Toi bonheur, ricliesse et vio! 

LUNIVERSELLE CUP1DITÉ ET LA MOR ALE 

La passion de Por englobe PUnivers : 

L’ordre de toute cliose elle met á l’envers. 


(1) Voir ROC., 1912, p. 110; 1913. pp. 42. 147, 252 et 358. 

(2) Voir édition chaldéenne de Bedjan, tome III, p. 842 á 858.. 
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La clamcur monto haut sous les portes des pnuces ; 
Elle commande aux bourgs et s’impose aux provine.es. 
Tout le monde en étouffe, elle envahit cliacun; 

Prés d’elle tout préeepte est nul, inopportun. 

Malheur á qui la prend pour tlié-mo de sa glose! 

Son pied lieurte des dards, il peine et perd sa cause! 
Le vide autour <le la Mora le étant complot. 

L'effort de ses soutiens passe pour vain su jet! 

L’or étant trop ehéri, la Morale est en baisse 
Et les puissants du jour la raillent tous sans eesse ! 

Oh! le Yerbe de vie en nos cercles s’est tu; 

Et notre lache temps de dire : 

« Que veux-tu? 

« Silence! Ta parole est banale, mutile! 

« Incurable est le mal, á tout remede hostile! 

« Pourquoi parlar si nul n’écoute ton sermón ? 

« Au profit de quel liomme attaques-tu Mammón ? 

« Quel horame de Mammón n’est-il enthousiaste? 

« Devant tes gricfs seuls, l'indifférence est vaste! 

« Le monde entier se plie á son joug arrogant : 

« A l’univers entier peux-tu jeter le gañí? » 

Oh! si l’amour de Por était un chancro raro, 

Si les pauvres du moins n’avaient point cette tare. 

La Morale, en honneur sur places etparvis. 

Pourrail á haute voix formular ses avis. 

Forte des partisans acquis á son école! 

Si les riches l’avaient. eux seuls, pour monopole, 

Les pauvres flétriraient la convoitise en bloc. 

Mais atol point chacun chancelle sous le clioc 
De cette épidémie affreuse, universelle. 

Que du Flambeau sacre la derniére étincelle 
Tombe, faute d’appui, dessous son piédestal! 

Yienne, des maintenant. lúgubre et glacial. 

Le silence voiler l’auguste Moribonde. 

Pour que l’indifférence, en nos centres, profunde, 

N’en aecentue encoj Fhiimiliation! 

De qui jamais Faudace ou la prétention 
Masqua le front du Jour avec de l’étamine. 

Interceptant ses traits dardés sur la colime ? 

De qui done, s’appliquant sur Forbe du soleil. 

La toile en put captor tout le globo vermeil ? 

Voile son Yerbe qui sous les ténébres trame!* 

Ouvre sa bouche qui dessus les astros peine! 

Le Yerbe souverain affrontc tout dédain : 

La gloine et la beauté gonflent son chaste sein! 
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« A la bouclie lépreuse un voile! » dit Moi'se, 

De crainte que ce mal ne se généralise. 

Ma parole est saris tare, irai-je me draper 
La bouche et mes pensers de silence frapper? 

De mes lévres le verbe est clair comme une étoile: 
Sa belle nudité nul défaut ne la voile ! 

Oui, le Verbe de vie a corps immaculé : 

Dans l’ombre il ne peut point étre dissimulé! 

L’AMOUR DE LWRGENT ET LE CLERCÉ 

J'irai jusqu’á clamer, dussé-je en perdre háleme, 
Que ce Serpent, d'Edcn, noir monstre de Géhenne 
Jusqu'au centre rampant de notre paradis, 

Vient sous l’Arbre de Vie ériger son logis! 

Les prétres harassant, Mammón l'incendiaire 
A, dans sa rage, mis á feu le sanctuaire, 

Et sa flammo s’attaque aux ministres de Dieu ! 

Oú de la Trinité le cuite saint a licu, 

Lucre, ¿upidité, affreuses convoitises! 

Le Christ institua, sur terre, en ses églises 
Des séraphins de cliair, pour chanter le Sanctus; 
Mais la soif du Mammón fausse Ieurs nobles us! 
Ouvrir son gousset d’or, feriner, sceller sa bourse, 
Pour venir, ó stupeur, consacrer quelle Source! 

Du Rápteme la porte ouvrant et refermant. 

Le prétre a-t-il besoin d’un autre émolument? 

Tant au ciel qu'ici-bas, sa main lie et délie : 

Faut-il que Por á son role divin s’allie? 

II tient les clés de Pierre et, Mammón en sa main. 
Luí qui devait filer sans báton son chemin! 

II immole, á l’Autel, le Fils devant son Pére, 

Capital et produit il compte en numéraire! 

Abomination lamentable en tel lieu! 

Le Reptile occupant du Jardín le milieu. 

Sans que sévisse un bras, sans qu'une main le chasse 
La Flamme est einbourbée et sa couleur s’encrasse! 
Qui sans brúler rendra propre le Feu salí? 

Le soleil est dissous, la lime a trop páli, 

Les astres sont éteints, plus rien ne nous éclaire! 

Au monde sans clarté qui rendra la lumiére? 

Si les disciples sont gorgés d’or, c’en est fait! 

La Morale est en bas, l’Enseignement. défait,! 
Qu’inventer si le sel s’évente de la Terre ? 
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Et pour rendre aux saveurs leur goút perdu. que faire? 
Le monde putrescent veut du sel: point de sel! 

Que faire si le sel affadi reste tel? 

Le mot d’ordre. pour quijalonnerait la route 
Royale de la Croix. fut. sans le moindre doute. 

Celui de « n’acquérir nul or et nul argent » ! 

Et précisément c'est ce méme contíngent 
De disciples d’élite auquel. comme ressources 
Suprémes. Jesús dit : e Point de cuivre en vos bourses! » 
Qui s'empare de l’or de notre globe entier 
Et jouit de Pargent, en vulgaire rentier! 

Oui. du haut de la chaire, ils clamentle principe 
Qui n'admet, pour trousseau. la moindre double nippe! 
Mais qu'importe! en dépit du précepte sacré. 

Ils ont en tout le double au simple préféré! 

Point de médecins pour la purulente plaie! 

Nul remede á cela, nul simple qui l’enraye! 

Quand souffrent les docteurs, oii chercher un secours? 
Quand les chirurgiens sont brisés. le concours 
De quelles sommités réduira la fracture? 

Et le bandage. enfin. sinon pas la suture. 

A quelle autorité sera-t il confié? 

LE TRIOMPHE DE L OR 

A ce mal en songeant. soucieux. indigné. 

Ému. bouleversé. plein de juste colére. 

J’apercevais sa flamme incendier la Terre! 

Je voyais sa fumée aAeugler les humains! 

Je vis l’or colossal corrompre tous chemins. 

Comme si nul mortel n'eút aucune espérance! 

Je vis les riches tous valets de sa puissance! 

Les pauvres y courir avec avidité; 

Les pasteurs y puiser prestí ge. autorité: 

Les Prélats le palper. á ses soucis en proie! 

Tel dans un lourd sommeil un noir reve tournoie. 

Une lúgubre angoisse au fond de mon esprit 
Mes pensers égara, mes élans engourdit! 

Je crus que toute vie était enfin perdue: 

Que nulle ame vers Dieu n'était plus attendue! 

Que voire, au monde, nul nuvilissait le prix 
De Por. pour demeurer fidéle au Crucifix!' 

Qu'aucun riche, ici-bas. n'était jamais capable 
De tendre aux malheureux une main secourable! 
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LA BEAUTÉ DE LA CHARITÉ 

Tandis que m’étreignait, lancinante douleur. 

La triste visión et me serrait le cceur, 

Un sage en action vint confondre mes gloses : 

Je vis sa main. prodigue en excellentes choses, 
Empoigner Lamas d’or de sa provisión 
Et le semer au vent avec profusión, 

Comme s*il eüt voulu combattre un incendie! 

L'homme rapace a moins fiévreuse maladie 
A tout accaparer. que n’a de noble orgueil 
Ce riche á voir son or désencombrer son seuil! 

II sait vivre et, son ame étant sérénissime. 

Tirer du vil metal amitié, joie, estime! 

Et, ce faisant, le but de son superbe effort 
C’est que son bien au ciel le précéde d’abord! 

II veut sans coup férir qu'arrive sa pécune 
A l’ultime étape, oú grossit toute fortune. 

Un tel homme. qu'on doit saluer. applaudir. 

Mon esprit abattu de joie a fait bondir! 

Ravi, jai poussé des viváis enthousiaste.s 
Et flétri les amis de l’or, esprits néfastes! 

Arraché done au bras d’un sommeil odieux, 

Je sautai de l'angoisse au sein d’un radieux 
Bonheur. en contemplant des choses aussi belles! 
Alors, lui dis-je : « Ami, tes pensers ont des ailes : 

* Un éclair de génie inspire tes desseins. 

* Puisque ton ame seule est l'objet de tes gains! 

* Tu voudrais acquérir la perle rarissime 

« Et, parmi les rentiers. briller en richissime! 
c Loin de vouloir rester indigent, miséreux, 

* Tu tiens á devenir suprémement heureux! » 

C’est qu’en l'homme est inné l’amour de la richesse 
Le genre humain n’est point épris de la détresse! 
Qui laisse profiter de ses biens l’indigent, 

S'assure une fortune au prix de peu d’argent : 

Xe voulant de son or se séparer sur Terre, 

11 le transfére au Ciel. pour qu’il l’y récupére! 

Ainsi l’agriculteur aux champs vanne ses grains. 
Sachant que les rendront múltiples ses terrains. 
Sans nul ménagement, sa maison il en vide, 

Et sur monís et coteaux il les disperse avide. 


OR1ENT CDP.ÉTIF.N, 
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Síir que plus son geste en semaille est liberal. 
Plus sur Paire sera son produit colossal! 

Si tu ne niet.s au sein des guérets ta semence, 

Ton champ peut-il avoir sa nieule d’abondance '? 

HONNEUR AUX ENNEMIS DE MAMMON 

L’amour de l’or le cede á l’amour du Seigneur : 
Qui sait Mammón combatiré est un triomphateur! 
Qui sait au Lucre immonde infliger la défaite, 

En écrasant á la Cupidité sa téte, 

A le geste plus beau que Pintrépidité 
De celui qui, dans son anfractuosité, 

Écrase la vipére! 

En la présente époque, 

Cette calamité grandit tant, qu'elle evoque, 

Bien que plus qu’eux hostile á la conversión, 

Les temps oü Jean preeha.it sa grande mission. 

Qui commet un bel acte, en cette époque lache, 
Sera felicité, puisque sa noble tache 
D'une lambruche aura récolté du raisin! 

Aussi beau que celui d’un cep parfait et sain ! 

MALHEUR AUX RAPACES! 

Tout disciple épris d'or lance á son maitre outrage 
11 veut rompre son joug, luí refuser hommage! 
Oui, le sang d’Ananie aux prétres clame encor. 

Si le partí du Christ est le parti de Por ! 

Celui-lá, de son bien propre usant. en rapuce, 

Fut, par Fierre, aussitót étendu mort sur place (1 ). 
II peut servir ainsi de fidéle iniroir 
Oü tout homme véreux doit son image voir! 

Si la mort d'Ananie est une mort t.ypique, 

Que le Clergé Pimite, est-ce vrairnent logique? 

Ou bláme Pierre, enfin, qui lui donna la mort, 

Ou bien, cupide, avoue et reconnais ton tort! 

Tout avare s'insurge et soutient double guerre 
Contre l’ordre du Christ et le geste de Pierre : 

Le Messie ayant dit á tous les siens : « Point d'or ! 
Pierre a su se passer de ce clinquant décor. 

Et lorsque Ananie eut commis son vol inepte, 
Pierre en fit un cadavre, afin que le Précepte 
De son Maitre échappát á Pinsulte, á PafíVont. 

Le cupide est en has. Pierre léve le front! 

(1) Voir Artes des Apotres, ch. v, vv. 5-lU. 
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PÉRORAISON 

Trésor toujours prospere et iortune supréme, 
Seigneur, sois seul le bien ílorissant de qui Taime ! 
Heureux qui trouve en Toi son véritable avoir! 

Par Toi seul étant riche, il ne peut point déchoir. 
Fais que Ta pauvreté, riehesse sans déboire, 

Seule nous rende heureux ici-bas! 

A Toi gloire! 


EXTRAITS DE L’HOMÉLIE SUR LA DÉCÜLLATION 
DE SAINT JEAN-BAPTISTE (1) 

LES CONVIVES D’HÉRODE 

Tandis qu’en son cachot, gráce aux monstres d’Hérode, 

Jean, astre en la nuit noire, allait sa période, 

Du monarque arriva l’anniversaire, alors : 

Grand jour, royal festín, éblouissants décors! 

Hérode convia pour célébrer sa féte 

De son royaume tous ceux qui venaient en téte : 

Les corps constitués, les chefs, les généraux, 

Les princes, les seigneurs, les grands, les commensaux. 

Tous les Galiléens d’élite et la noblesse 
Accoururent du roi partager l’allégresse. 

L’Hypocrisie y vint parader sous le dais : 

Chacun, fút-il en deuil, s’y donna des airs gais! 

La basse flatterie ayant Penthousiasme 
Facile, chacun rit. mais d’un rire de spasme. 

Leurs compliments au roi et leurs vceux précieux 
Se traduisirent par : « Quel vin délicieux! » 

Le démon, la Luxure et le Vin, chez Hérode, 

De tout sentiment noble abolissant le code, 

L’ombre s’enfuit de lá de toute gravité, 

Laissant la place libre á l’impudicité! 

Table rase on y fit de toute bienséance; 

Et de la dignité seule y brilla l’absence; 

L’insolence épuisant la gamrne de l’affront, 

L’ivrognerie y vint empourprer chaqué front! 

Boire, boire toujours, boire encore une jarre 
C’était pour chacun d'eux des exploits le plus rare! 

Ainsi, le vin, a tort et á travers versé, 

(1) Voir édition chaldéenne de Bedjau, tome III, p. 004 á G87. 
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Dans les coupes tombait, trouble, bouleversé; 

Le bon sens y sombra, fondant au fond des verres, 
Dotant l’air ambiant de germes délétéres! 

Présage d’un forfait, l’orgie alia son train 
Tant que 1’auguste chef de Jean n’y mit un frein! 

LE CONSEILLER D'HÉRODIADE 

Satan, qu’avait chassé du Juste la voix mále, 

Vint se glisser, sournois, dessous la bacchanale : 
Attisant des déments les malsaines fureurs, 

La débauche avivant en tous ces laches coeurs. 

11 jeta le délire en leurs chansons bachiques 
Et leurs sens il souilla par des danses lubriques. 

De lá, tel un serpent sous des volubilis. 

Le Démon fait un saut et tombe dans les plis 
Du coeur trop dépravé de son Hérodiade, 

Et lui sifíle sa plus perfide sérénade : 

a Debout! Hérodiade, écoute mon conseil : 

« Va de ton ennemi, par moi, piquer l’orteil! 

« Debout pour la vengeance et sus droit á ce Juste! 
« Fais tomber sans pitié son chef de bronze aduste! 
« Que l’homine du désert tombe! c’est le moment; 

« II te dessert auprés de ton royal amant. 

« Jean, voilá l’ennemi! que ton arme le touche! 

« Et que son propre sang ferme á jamais sa bouche! 
« Pourquoi faut-il qu’il vive un semblable insulteur, 

« Puisque son invective a fait ta défaveur? 

« Apótre intempestif, de sa langue emballée 
«. II te diffame, amie, en pleine Galilée! 
a Assez ton déshonneur partout il a próné : 

4 Son accusation honteuse a trop tonné! 

« A mort ton ennemi! á bas ton adversaire ! 
a Que de son sang ton sabré aille rougir la terre! 
a Jean n’a point ménagé sa langue k ton endroit; 
a Debout! Hérodiade, en avant! C’est ton droit! 
a Si Jean est supprimé, tu seras reine, en somme; 
a Lui seul te brouille avec le Maitre du royaume! » 



LA PREMIÉRK TIOMÉLIE CATIIÉÜKALE 

DE SÉVÉRE D'ANTIOCHE 
Éditée et traduite par E. Porcher (1). 


(Fol. 68 l*. 1) 11 ai rio ii“jopn ii A« roe: Fitai|Tavoi| inri 
neAi-ioc oeviipoo. iiTopov\ipoAoiiHi üuoi| iiApvuo- 
IIIHKOIIOH HTHKKAIIHIA IIAII+OXIA TIIOAIC. HAl|l)V02 
IITAVOIJ AH IIKÜCOII IJIIIIOA ?ÜOV OIIAT- 2I~I IITOIIOH 
üllUApTVpOi: OTO VA Al» ?p(OII AIIOC- PUlITpOVAEIOV ah] 

Ijuoq 2ITTI 2A2- 11 a i OTOiiiiovo^irinrou ooio'iTi apoq 
RTBf; noeopvBoo un iihkpavkh rmumi^ia htiia“jioi|. 

IIAI IITAVHIOOV? ¿IIUHeOOV l - l T AT\I pO A 011HI fUlOl|. OTO 
covxovTOve un rmeiioT \oia 2K. euuevoei^i mue^co 
upoime li 11 kvkaoi: ■ 

irrepeqAnoAiiuni iiovooi^i [axil tiiiiciojIiotiiiiia inri 
lili ATp I Ap \ HC AVIO [ne]TO ll^iriHpe ? 11 L ll6l|]ApeTH 
lAKtOB. [avio] IITHpi;l|AHK OV (fol. 68 T. 2) IIHpOC «liOA 

?ii th?ih [—povea. ah a neica Mfaeiu iiapakaahi 

lllioq KllAl [ai|iikotk ah] AqiiAV 211 oveopAUA evMoir 
no\\o[ire] [htaogh] í*ia epAi htmh- tirapo [pAic] lien 

TA A p [l I v] 6 AII n K A'2- Opa TliCAUl; AH 1111? "JAAIOH HTIIH- 
IIA061C AH MHqTAApil V 11H H2pAI HAIOH- KATA OH flTAl|“ 

aooc niri naa?Ai htovaab (2). 

(1) D’aprés le manuscrit copte de París 131fol. G8-73. Voir l'analyse que 
nous avons donnée de ce manuscrit, ROC., t. XII (1907), p. 119-124. 

(2) Ce debut, avec un titre un peu diffórent, et un passage de méme longueur 
sur le verso, est toutee qui reste du texte syriaque, contenu dans l’add. 12159 du 
British Museum. Nous tenons ce renseignement de M. Ivugener. La traduction 
de ces fragments qu’il a eu la bonté de nous envoyer nous a perinis de cons- 
tater qu’il n’y a pas de différences notables entre le texte syriaque et la versión 
copte. 
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miAKApioo tro ovil iakcob nTepeqCiii^A íiTeion- 
TACIA flTeiLlllie- AVIO GAt| Al lOAAVfi flTGIHOO’ ll\ApiC. 
ACJIIOI ?ITLI 11UTOAII GBOA 6TI1L1AV rmUVCTHpiOII GTIJG? 
ii^jhhpg eTAvtTvnoc cpoq xmeu^opn- 

Aqxi Ae novioiifi AqTA^oq epATq iiovctvah evfim 
eqTBBHv un ov?pov uiiiiovtg rtüiiTAt|TííABoq eeo- 

PACIG- AVU) ?A 11 AtOC All IITGI?6- AAAA AC|lltO?T IIOVIIG? 

6?-(fol. 68 v. 1) pAi extoq. gita nexAq [íjJiiai. se íiai 
iie mui rmiiovTe- avío tai Te tiivah m-ne* 

?ITII IIGI^JASG O'G HTÜIIIIIIG G\GAtOII ?«)G eqA^KAK 
6BOA eqA'lO rillOG. A*G ?OTAII Gq^JAII pOVOGI II GMGTOVH? 

?iaii iika? nen upo nTAi kaiocvii h iiaotog rmiiovTG 

I16UOT- lltOIIG fl KOO? IIGtOTIl GTTA6IHV BATA T6CLIH 
IIHGAIAC- I1GIITAVT A?Gq nnilG? El Í1TGAH A IIApA II6T?|- 
Tovtoq. avío nqnA?Tq gboa nmii iiuoq GiiqpGApg 
GTBHHTIl • TOTG qilA^JtOnG IIAU noWOOO’G- liqXITII 
G?pAI GTUG AIJOII IIGTIIHA' GBOA ?ISII IIKA?- ?ITII I1IJOBG 
RTflApABAGIG IIAAAII- AVtO qilA^ÍOHG IIAII nilVAM 
HTnG- avio iiqcrtoAu iiaii gboa rmeoov rmGqeicoT. 
AVÍO IIC|OVOH?q IIAII GBOA 01(111 MIIOCJ lili n6“(fol. 68 
V. 2) IIIIA GTOVAAB- liqTGABOII 6TIIIITSOGIC MOVCOT lili 
TlinTIIOVTC IIOVCOT- GT? IITGTpiAC GTOVAAB TAI GT~ 
TASpHV GA’ll TGOWOOO’G- GT6 IIAI nG 11GI ICtOTH p IG 
riG\G IIAI nTA IIAUnilTG ?COTIl GII6T?IA'II IIKA? GBOA 
?ITOOTC| • 

GTBG nAI pCO IITOq IIGIIAOGIG- GC|**JAAG ?ll ll6VAPf*6“ 
AIOII 11 A?pi I IIAOAIIAH A- SG ?AHIIII f^CO IIIIOC IIAK- SG 
TGTIIAIIAV GTnG GCOVHII- AVtO HAITGAOC OHIIOVT6 
GVIIA G?pAI • AVÍO GVIIIIV GIIGCHT Gi lí U"JlipG EmptOUC- 
AVIO OII ?ll KGIIA riGSAq. S'G AIJOK nG upo- ep^JAI! 
OVA BtOK G?0VM ?ITOOT qiJAOVA’AI. AVÍO C|IIABtOK G?OVII 
liqGI GBOA liq?G GVIIA nilOOlJG. 

AIIOK O'G T6IIOV 1161 pet|pilOBG ll6AA\ICTOG fifcOOVU 
AII GHTtO^J flTAqiytOnG ElUOl ?ITII TGnpOIIOIA Hll 
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(fol. 69 r. 1) TcticJíiiY rmiiovi e gtaogo eueeve mu- ^aii- 
•rovHucm ruvpA nAun^A eepAi gaii TeiK4oeApA ero- 

TAAB- 

eic 2HHT6 ere tgiiov 'foetopei nTeiiiocr iigkkaiigia 
gto"j ilumine ecspBp en riemiA. avío eepovoem 
ncACA mu. eiTii ufiBpiicre ünovoeui riTniCTiíS e*r- 
COTTimi. 

nerooiy mi eTpA-f nepiumeve iihtu nn»jA.\o 

nnriATpiApXHO IAKCOB- AVÍO flTAÍOOC A*C; TI Al 11 €1 Illll 
nilllOVTn. AVÍO . TAI TCi TIIVAII flTIlfi. IIAI 11(1 11020 

IIAOriKOll OTA IIIIOCV 211 IIAIIOOTOAOG IIGTpOG 1100110 
nil()(|. GAC|GAIJ0T"J(| 211 IIACII'LIA OTOVOA PITO TIIUTéV- 
eeRtio. 

tai Te TncíTpA pita iig\g iiiiovtg n ii*r 11 pej ta.\ pe 

TGIITG QTCKKAI IGIA 01*211 IIA Illll G2pAI GACHO. 

o ai lie iiAAoe riTAVt:2Ai gacoc| finpAii trrovAAB 
rinnvc- 2 aoii iiovoii mu eAViiovre epo-(fol. 69r. 2) ov 
Ae iie.vpiifi'fAime : upAii iiuppo gtoviiagiiov epoc| 
21AII ÍIKA2- IIAI PITA HGAIAG 11 BU pO<|> IIT HG "Ipil GVIIAIIH 

uiioq- 

A AAA TCIIIOAIG nTGIIIIIie UIIAIVpG GT(|)Qp 6 l 
niieVApiCIIA Tupov rillllIKOll flTeiO’OT. ACJ^H TpTCOpG 
IICVI lieVIllLUII flTG T 111 ITAGG Bl IG • UAI flTAT^Ipll KIU LIGII 
epoq iiívi AioAcupoG mi oeoAtopoG iiApvuroG íioai- 
pecic 6 TAA 2 U. iiTAveneprei nuoc 2 itii mciiiia 
nriioiiHpiA- ac|toviiogí| ai; 2 toco q 6 ne 2 »vo iim iiev- 
IIAOHTHC OTO l.irieiCUOT IIOVIOT 11 IIIIA V IIGGTOpitlC. 
fUriTpeC|ll(O^IG 20 UHICUC 2 ITII IIAIBO fl 11 AI ARO AOG- 

Illll IG(OC| AG Olí A TGVU20A0G MTACGCOOV2 2H \ AA~ 

khaco 11 iie 2 ce uuoq guaico iuigciiot 1111200111 iiga- 

AAGGA ■ 20TAII fiT"fAIIKIU OpOG 21*1*11 OTIJOCT HVIIICOII 
UCpAI’piOC 6II620VI). AVCCI IIGA'ICC; G2pAI (fol. 69 V. 1) 

llll 6 G 20 eill. 

TCVH20A0C i* a p gtuiiav[ Jg^jag i iTAGpi iA 2pe eOAl- 
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p6cio 6000" ii6vtv\tig en ovc\hiia. Aceui6 e?orii 
Aomoil 6T§KKAIICIA flTIIAIIIA np6C|TAKG(J)V\H OT6 
necTopioc- avío ?uriTpec2iTOOTC gtaaívíí mieooov 
?itu imeooov kata ii^jaag hato- Accione IIAITIOO 
uovuoo* ii»koii6 nncioiiA uue\c. 6*re tgkkahcia te. 

AVIO IIOVOTÁ’AI All • 

nuoiioreuuc rAp ii.\oroc nriuovTe. 11 ai HTAqpcApg 
avio Aqppajue 6T bhhtii- en ovuiiTATnujaine* liii 
ovuiitat^ibg. Acno^iq en cuto n<j>vcic- uuncA 

TIJII TOVA IIAT^JAX6 6pOC AVIO IIATTA20C- OACAOI'LIA- 

Tir.e KAKtoc- etoc xg ovpiou6 n6 tA q?vnon1116 oriiiov 
iiii necTAvpoc. avío nnxoeic aii uneoov iieiiTAvd'ov 
nuoq. 6Aq**ni?ice ?Apon en toa pg en (fol. 69 v. 2) 
ovue. kaitoi ro euuovTe no iiATTAeoq. avco iiat- 
;yu?ice ei■ Toiphvcic. iigabha rAp xg a riAoroc iiatiiov 
UTO I1IIOVT6 rioiaiT p ova iioviot. kata ovíioctacic 
iiii iiirre^iAquov. oi“jax6 ao oiioíoiia otiiií 6T6Iovoia 
novan* nniiAii. gt(;viita(| üiiav iiov'I*v\ii imoopA 
un iiuoo ?oaioo eTpenuov ?ioii oeovu opoq oiiTHpq. 

?niiTpoqpoApg A6 avio nqppioue. oa(|oto oii HT6q?6 
ot|o imovTO a a ii 11 ( 0 ( 0116 . n*roq oii iigiova novan* 

IIAOI'OC nilllOVTÜ. 6A(| A l'f'l 16 nilllOV ¿ApOII. 6TK6 XG 
A(|pOApg 6TBH11T11 - AVIO OII ACOTO (ICO IIATIIOV- 6TR6 
A’6 OVATIIOV 116 KATA TO(|(|)VOIO. ?(OC A6 ÍI6TI IAp"JOpi I 
ll(|?OIIOAOI"6l ?n OV?IIT eqCOVTttIII. IIII OVII66V6 
11ATKIII • lili OVIIIOTI6 MATJ3IK6 IjllAOroC nilllOVTO. A6 
AqpCApg e I ■ OVCApg 601111 6T6IOVOIA IIOVíOT IILIIIAII- 
KATA 06 nTAI»ipil (fol. 70 1*. l) AOOO- (| 11 A?0110 AOP61 OII 
niioiovA novan* A6 moq ne nnovTe ?ii ovim avío 
np(oii6- avío (|iiA(on enoiovA iiovíot ninniTpeq- 
jyiieice- un ne^jriHpe iiii^aac 6Ttooii6 otiiiitiiovto. 
iiii 11 a TiniTpione. necf'oc- iiTAifnic. taiiactacic. 

TU 11TATUOV« AVÍO miOV- ll TI6(| 11(0(0116 6BOA ?OAU)C 
miTo^y nTiniTATiiov. eneiAn nATiiov kata Teq^vcic- 
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AqpneTjyAquov iiova iióvcot iiuiiAq gtg TCApg Te 
nTAt|iyri2ice ii?htc. avio Aquov ?Apon Tupo 

IIApeillMOT O'e 6BOA T6IIOV CO n.XAOO HUAivpc: 
DTIIAIIIA nillOVAAl flBppe- ei^JAXfi eiieilTAVCCOOV? 
?ll TGVIIZOAOC n VAAKHAOJII. eAvruoiy ecilTe ncJ>VCIC 
nrieiATiio^q. avío ev^me kata irrouoo n\ocon 
(fol. 70 r. 2) npeqAiovA. Ae a^i Oíbvcie Te iitavoc|tg 
eeovii eii^je nnec~í"oc:. seKAC «visen TuiiTpeqyjiieiee 
eeovii eTeeJrvcic íiTuiiTpajue iiaavag. neevuc2Aic 
ncA iiAoeie Cineoov rieiictoTHp iiaococ nneitoT. Arto 
riTeiee Aomoii ncentoiy nnATiiojgq eciiTe ric|>vGiG- 
iieipAii rAp Ae giitc c|bcoa «boa htuijtova. avio 
njyAAe Tupq dtoikoiiouia mieiiovAAi• qAoeroi nuoq 
eriTHpq. aaaa iieiueeve ümiTAceBiic nTeiee iiApen- 
i iujt eriove gboa üuoov. 

UApeii?ouoAorei iiovaogig iiovcot uneoov. eTe 
11 Al lie 6U 1.1 Al IC) Vil a • oviipoecorioii IIOVCOT ovevnoe- 
TAGIG IIOVCOT OV<|>VCIG IIOVCOT flTO IIIIOVTe IIAOfOe 
eAC|pCIApg KATA CÍO Í1T A VT AAG OTOOTM- 110*1 IMÍIIOIOTO 
CiTOVAAB nilllATOchopoe. AVCO 1111 p*ip(;l I Al 11\e e“JAIIA 

(fol. 70 v. 1) eoAcoc: mi ueTTOAiiA eiiepA TCApg iineii- 
Aoeie epoq ?itii cirre nchvcie Hhiiga tiiiitova 
iiAT“JAAe epoe- avco iiaita?oc- evoeeve ac zcoc; 

evf TAOIO IITI1I ITI IOVTO • 

KATA 0O Olí flTAt|AOC>e 00*1 IIAIIOIIOG íltTV.V110 • lili 
fl K6?AI pCiTI KOG IITAVAIBG IIIIIIACj ?ll TGILIAIIIA IIOVCOT 

evAco ni iog• Ae nenperiei aii eTpeiinmiovTe eneGHT 

OVO’I IIA CIO KATA CApg. 111IOV AO 1*116 00*1 IIAGHT 

iinec|Aiic> ne oboa e 11 TievpoeHoe. Ae ov bboa aii lie 
en ovcnepiiA nzoovT. aaaa ov gboa no ?n ovmiA 
eC|OVAAB- 

a veo euiiTpevcriiAoicve 211 ?eimoB6. ?coe Ae ov?cor. 
eneo*coB ne eTpe rinovTe katb ve erioArio eTiiee 
IlAKAOApCIA flTeilcf>VGIG fl?IIKe. HGAAV Afi (fol. 70 V. 2) 
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nTAC|OTtOU2 66ÜA KATA OV(J)AllTACIA- DnOVeilie flCTI 
II6BIHM 6TUUAV- XG niJA 6T6p6 I1UOTT6 ÜIJAV Mil 
OVUIITATIIOB0» epe TBBO lllll OUAT 2IOVOn IIIM- nX(02M 
|*A p flTAK AOApCI A OK6AAAV All ne. 6IUHT6I enACOlOII 
ne 6BOA 2ITM nilOB6. 

nAim euiiTpevAnATA ouoov. 211 iiemeeve gt^ovoit 
nTemiiie. attoaiia esooc ennoTTe iiaotoc xe uneq- 

pCApg 211 OVLie. AAAA neSAT XG llTA.qXI 1161116 IIOV- 
ptoue AC|AI IOAH1161 6I16IKOCIIOG 006 IIOV20pACIC 
e^AflJAV 6pOC 211 T6(J)AI1TAGIA l'mZIIIHB. 2COG A6 AOI“ 
nOll 6Tp6VpTOIKOIIOUIA l"l íl 61IO VA Al 011601101* IIOV- 
pAGOV eilllTGTAApO- 

AAH0COG OVUOCr 116 II6IIIOB6 AVCCi í|20p. ll |. AVÍO II6T- 
LI6A6TA nil6IUIITpec|AIOVA MT6IMIII6 IIG6>HOB6 6AAAV 

aii (fol. 71 r. 1) euiovAAi iitavg"I"ov rmxoeic- kai rAp 

6^)X6 KATA II6TÍ3AA6 TAI T6 06 I1AU6 616 lieilTA^jeoei^ 

yioverr- avio c^yoveiT nm thiiiiigtic avio eieiiApoe 

n116T2KA6IT 6VOVCOU 211 OVpAGOV AVCO mepOVTCOOVM 
6Vn6T^JOV6IT T6 TevpACOV- AVCO noo IIII6TOB6 6TGCO 
211 OVpACOV. AVCO AC|TIOOVII Olí 6C|OB6 nT6C|'l'V\ll 
HA2T6 enneT^oveiT. 

KAACOC rAp A M6npOcJ)HTHC HCAIAC p^Opil flKVpHCCe 
IITUIITP2AA fl T AVA NATA III.IOOV II2HTC 2ITII liei^lAXe 

nTeiiniie. iigabha rAp xg a iiaotoc uneicoT koiijcoijoi 

6T6IOVCIA IIOVCOT IIUIJAM- 6AC|AIIA2T6 lineCMepUA 
IIAI,pA2AII- 6ACJ**JCOI 16 MpCOIIG 2M OVII6- IIA“J N26 AIIOII 
6VIIAMOVT6 epoil XG ^Hp(i nilllOVTG. 6M6MII6C|AI 
TIICApg TAp lliri 61.1 M AIIOVIIA II6IIAAI (fol. 71 I*. 2) All 
ne uneniiA iitumt^ upe- avio eiieMnec|Mt02T nuo<| 
6 BOA □ IIIII M IJOC| 62IIAq 6AC|p2HK6 6TBHHTII evpiJMAO 
ne- KATA TM11 TI 111 Tp6 MMAIIOGTOAOC- IIOIIAXI All nfi 
6 BOA 2M neC|^COK. AIIOII THpil I1OVC0II2 Mil OVX^piC 
KATA 06 nTACJSOOG BO'l M 6 V A T 1*6 AICTH C 6TOVAAB- 

K02AIIMHC noeoAoroc- 
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TRADUCTION 

Ceci est le premier discours (Joyos) que prononea saint (ayios) Sévérc, 
lorsqu'il ful ordonné (^oTomf) archevéque (uqxanioxonos) de l’Église 
(Ixxhjala) de la ville (jtóh.q) d'Antioche, et qu'il prononea encore une fois 
deux jours aprés dans le lien (jónos) du saint martyr (¡uúqtvq) fíomain 
C Pió/uccvos ), a la demande d'uti grané nombre , qui n'avaient pu 

Ventendre á cause du tumulte (dáqvdos) et des clameurs (xqavyí) de la foule 
nombreuse qui s'elail réunie au jour oú il ful ordonné (x* l Q OTOvelv )-> 

21 du mois de choiak, au lemps de la 6 e année du cyde (xvxios). 

Jadis dans son voyage (ájiooíjgEív) vers la Mésopotamie, le patriarche 
(^arpiápyr]?) admirable par ses vertus (¿p£rr¡) Jacob, aprés avoir fait une 
partie du chemin, [s’arréta] un soir [et se coucha] : car la fatigue du 
chemin l’y engageait (TcapaxaXeív). S’étant endormi, il eut une visión 
(gpaga); il vit une grande échelle qui s’élevait jusqu’au ciel: son pied 
s’appuyait sur la terre, tandis que sa téte atteignait le ciel. Et le Seigneur 
était appuyé sur le haut, comme l’a dit la Sainte Écriture (1). 

Or le bienheureux (gaxápio?) Jacob, qui fut digne de cette visión (or.raaía), 
et qui profita (á-oXaúeiv) de cette grande gráce (/apis), comprit (voefv) par 
cette révélation le mystére (guaTJÍpiov) plein de merveilles, qui avait été 
figuré (r¿ra>s) dés le principe. 

II prit une pierre, la dressa en colonne rappelant un lieu 

sanctifié et la voix de Dieu qui lui avait expliqué la visión (goaais); il ne 
s’en tint pas lá simplement. (áxA&<;), mais il répandit de l’huile sur la 
pierre, puis (eirá) dit ainsi : « Ceci est la maison de Dieu; ceci est la 
porte du ciel (2) ». 

Avec de telles paroles, n’était-il pas prés (a/^íoóv) de s’écrier : Quand 
brillera sur les habitants de la terre le soleil de justice (oixa-oa-jvr]), le . 
Yerbe (Xoyos) de Dieu le Pére (3), la pierre angulaire choisie et précieuse, 
selon le mot, d’Isaie (4), celui qui a été oint de l’huile d’allégresse de 
préférence á ceux de son entourage <5), et qui s’est hiunilié de lui-méme 
et s’est fait chair (aáp?) pour nous, alors (tote) il sera pour nous une 
échelle; il nous fera monter au Ciel, nous qui gisons sur la terre, par 
le peché de transgression (uapáGaais) d’Adam ; il sera pour nous la porte 
(tiúXt]) du ciel : il nous révélera la gloire de son Pére, et se inontrera 
lui-méme á nous avec l’Esprit (jivEÜp-a) Saint, nous enseignera la Souve- 
raineté une et la Divinité une dans la Trinité (rpiás) sainte établie sur 
l’échelle, qui est notre Sauveur (awTi5p) Jésus-Christ, celui par qui ceux 
du ciel sont reunís á ceux qui sont sur la terre. 

(1 1 Gen., XXVIII, 11-10. 

(2) Gen., xxvm, 17. 

(3) Isaie, xxvi, 9; Mal., iv, 2. 

(4) Isaie, xxvm, 16. 

(5) Is., i.xi, 3; Ps., xliv, 8. 
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C-’est pourquoi Notre-Seigneur lui-méme dit dans l’Évangile (süxyyÉXiov) 
á Nathanaél : « En vérité, je te le dis, vous verrez le ciel ouvert. les 
anges (á'yysXo?) de Dieu montant, et descendant sur le Fils de l’Homme (1) ». 

Et encore dans un autre endroit, il dit : « Je suis la porte. Si quelqu’un 
entre par moi, il sera sauvé; il entrera et sortira et trouvera un pátu- 
rage (2) ». 

Et maintenant, moi, pécheur chétif (iXá-/iaros), j’ignorais le dessein 
qui a été formé sur moi par la prescience (npovoia) et la sagesse (ao^ía; 
de Dieu dépassant toute pensée, jusqu’á ce que je sois placé au delá (napa) 
de mes mérites sur cette chaire (xaOéopa) sacrée. 

Et voici que maintenant je contemple (Oswpcív) cette grande église 
(é-/.y.Xr¡<7Ía) pleine de monde, effervescente par l’Esprit (nveupa) et resplen- 
dissant de tous cótés par les rayons de lumiére de la foi (nlan?) réguliére 
(orthodoxie). 

C’est le moment pour moi de vous rappeler les paroles du patriarche 
(narpiápy^s) Jacob, et de dire : Voici la maison de Dieu : et voici la 
porte (njXr]) du ciel. Voici le troupeau spirituel (Xoyixóv) que le plus grand 
des apotres (amar oXo?), Pierre, a fait paitre en le nourrissant des dogmes 
(Sóypa) sains de la religión (euasSr^). 

Voici la pierre (nárpa) sur laquelle le Christ Dieu de tout l’univers 
a établi la base de l’Eglise (ixxXjjaía) qui est partout (3) ( catholique). 

Voici le peuple (Xaó?) sur lequel a été écrit le saint nom du Christ, et 
qu’avant tous les autres on a appelé les Chrétiens (4) (yptanavós) : nom 
nouveau qui sera béni sur la terre, et qu’Isaie le propbéte (npo^rjTíjs) a 
indiqué (arjpaívetv) k l’avance (5). 

Mais (áXXá) cette ville (noXi?), si peuplée d’amis du Christ, portant 
(<popeív) k tel point toutes les gráces (^ápiapa) spirituelles (nveup-anxov), a 
été troublée par la tempéte (yeipióv) de l’impiété (aasCr;?), qui fut d’abord 
soulevée par Diodore et par Théodore, les promoteurs (ápxtjyós) de l'bé- 
résie (ai'p;ats) impure produite (evepyeTv) par les esprits (nveoixa) de la per- 
versité (novjjp(a); qui fut excitée encore davantage par leur disciple 
(u.a0r]r>j5) du méme type, Nestorius, quand il s’écarta comme eux (ópoíw;) 
par la folie du diable (otáSoXos). 

Aprés lui, le synode (aúvooo?) qui se réunit á Cbalcédoine 1'excita, encore 
plus haut, á la facón de la mer (OáXaaaa), lorsque (orav) elle est agitée 
par une grande tempéte (x.Etp5v), qu’elle devient plus sauvage (aypios) et 
qu’elle souléve trés haut ses flots. 

En effet (yáp) ce synode (aúvooo?), s'il a porté remede k l’hérésie (aí'peat?) 
mauvaise d’Eutychés d’une fagon (a/^pa), a introduit par ailleurs (Xotno'v) 
dans l’église (IxxXíjslaj la folie (p.avía) qui perd les ames (^u/»5) de Nes- 


(.1) Jean, i, 51. 

(2) Jean, x, 9. 

(3) Cf. Malth., xvi. 18. 

(4) Act., xi, 26. 

(5i Is., lxii, 2. 
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torius; et entreprenant de guérir le mal par le mal selon ( y.ax ¿ ) l'adage, 
il est devenu cause (ai-nos) d’une grande maladie, et non d’une guérison, 
pour le corps (awpa) du Christ, qui est FEglise (é-/./.Xr]aía). 

En effet le Fils unique (povoyEvrís), le Yerbe (Xóyo;) de Dieu, celui qui 
s’est fait cliair (aáp?) et s’est fait lioinme pour nous, sans changement 
ni transformatiun, il Fa divisé en deux natures (sútris) aprés l’union inef- 
fable et incompréhensible, se prononcant (ooypaT-SEtv) á tort (zx/.ws) comme 
si c’était un homme qui aurait souffert (ú^opévetv) la mort avec la croix 
(ataupó;), et non le Seigneur de gloire qui aurait été cruciñé, aprés avoir 
souffert pour nous en chair véritablement, quoique (-/.aÍTQtye) Dieu incom¬ 
préhensible et impassible dans sa nature (9-4015). Car si le Yerbe (Xóyos) 
immortel de Dieu le Pére ne s’était pas fait un seul par l’hypostase 
(ÚTOotaats) avec le mortel, je veux dire le corps (oGipa) appartenant á la 
méme essence (ouafa) que nous oü il y a une ánie ('}u-/tJ) intelligente (vospá), 
il n’y avait pas moyen du tout ( 2 Xius) que la mort le touchát tout entier. 

S’étant fait chair (oa'pí-) et homme, il a continué également á étre Dieu 
sans changement; lui, le méme que le Yerbe ( Xóyos) de Dieu, il a goüté 
la mort pour nous parce qu’il s’est fait chair (aáp?) pour nous ; et il a 
continué á étre immortel, parce qu’il était immortel selon sa nature 
(9-4015). Aussi (¿íia-e) celui qui d’abord confessera (ópoXoyEfv) avec un cceur 
droit, une pensée ferme et une foi (r.lazis) immuahle que le Verbe (Xóyos) 
de Dieu s’est fait chair (oáps) dans une chair appartenant á la méme 
essence (ovala) que nous, confessera encore que le méme est vraiment 
Dieu et homme; il attribuera au méme la passibilité et les miracles, les 
choses qui conviennent á la divinité, et celles qui appartiennent á l’hu- 
manité, la croix (oraupós), le tombeau (-rá-pos) et la résurrection (aváo-raats), 
l’immortalité et la mort, il ne changera pas du tout (SXws) les principes 
de l'immortalité puisque (IkeiSiJ) l’immortel par sa nature (<póots) a iden- 
tifié avec lui le mortel, c’est-á-dire la chair dans laquelle il a souffert et 
est mort pour nous. 

Fuyons maintenant, ó peuple (Xaós) ami du Christ, la folie (pavía) des 
nouveaux Juifs, c’est-á-dire de ceux qui se sont réunis au concile (ojvooos) 
de Chalcédoine, qui ont divisé en deux natures (©óats) cet indivisible; 
recherchant, d’aprés le tome (rapo;) de Léon le blasphémateur, quelle 
nature a été clouée sur le bois de la croix (o-raupós), alin d’attribuer la 
passibilité á la nature (?óais) de l’humanité seule, ils ne l’attribuent pas 
au Seigneur de gloire notre Sauveur (a'oTr-p) le Yerbe (Xóyos) du Pére, et 
de cette faqon ils divisent désorinais (Xoitov) l’indivisible en deux natures 
(<púais) : car ce mot deux dissout l’unité; et la thése entiére de l’économie 
(oixovopta ) de notre salut, ii la détruit (¿Oereív) complétement. Oui, des 
idées d’impiété (áaeorjs) comme celle-ci. fuyons loin d’elles. 

Confessons (ópoXoYefv) un seul Seigneur de gloire, c’est-á-dire Emma- 
nuel, une seule personne (npo'ow^ov), une seule hypostase (taóaTaais), une 
seule nature (yúats) de Dieu le Yerbe (Xóyos) qui s’est fait chair (aáo£), 
selon (aatá) la maniere transmise á nous par nos saints péres inspirés 
(nvsupaTÓaopos) : et ne supportons pas (ávÉ-/Eo0ai) du tout (8Xw s) de prier 
avec ceux qui osent (-roXpav) diviser la chair (aápli) de notre Sauveur 
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en deux natures (¡púd?) aprés l’union ineffable et incompréhensible, pen- 
sant ainsi honorer la divinité. 

Comme (xa-rá) l’a dit le rebelle (avopo?) Eutychés et d’autres hérétiques 
(xípexixó?) qui ont divagué avec lui dans la méme folie (pavía), en disant 
qu’il ne convient pas (npsreiv) que nous abaissions la divinité á une géné- 
ration selon la chair (xaxa oáp^) ; ils n’ont pas reeonnu (Xoyí££a6ai), les 
insensés, que sa naissance est de la Vierge (rotpGávos), qu’elle ne vient pas 
d’un sperme (crcéppa) mále, mais d'un Esprit Saint. 

Et trouvant prétexte dans des péchés, insinuant que ce serait chose 
honteuse si Dieu supportait (xote’/eiv) la génération remplie d’impureté 
(¿xaGapoía) de notre pauvre nature (^úoi?), ils dirent qu’il parut en fan- 
tasmagorie (xa-rá ^avxaaía); ils n’ont pas su, ces malheureux, que la oü 
est Dieu avec l’impeccabilité, il y a toute pureté et toute sainteté; car 
la tache de l’impureté (áxaGapaía) n’est pas autre chose que (eí^-ti) la 
souillure venant du péché. 

En outre (7iXr]'v) s’égarant (ámrrav) dans des idées aussi vaines, ils osérent 
(xoAuav) dire que Dieu le Verbe (Xóyo;) ne s’est pas fait chair (cápi;) en 
vérité; mais ils dirent qu'il prit. l’apparence d'un homme, qu'il parcourut 
(¿TOSrjpetv) ce monde (xóapos) comme une visión (opaai?) qu’on voit dans 
l’imagination (oavxaaía) du sommeil; de sorte qu’enfin (Xohkív) ils firent 
de réconomie (oíxovopía) de notre salut une espéce de songe sans fonde- 
ment. 

C’est lá vraiment (¿Xr¡6t3s) un grand et grave péché : et ceux qui entre- 
tiennent (peXETav) de pareils blasphémes ne différent en rien des Juifs 
qui ont crucifié (axaupoov) le Seigneur. Car (xa\ ydtp) s’il en est comme 
(xacxá) ils disent, alors vraiment notre prédication est vaine, vaine est 
notre foi (juVns); et nous sommes comme les affamés qui mangent en 
songe, et qui une fois levés voient que leur songe est une vanité; ou 
comme celui qui a soif et qui boit en songe, et qui se léve toujours 
altéré, alors que son ame croyait á l’irréel. 

Le prophéte (-po^rlxr^) Isaíe a magnifiquement (xaXC?) annoncé (xrjpóoaEtv) 
d’avance l’erreur de ceux qui sont trompés (á7taxáv) par de telles pa¬ 
roles (1). Car (yáp) si le Verbe (Xóyo?j du Pére n’a pas eu en commun 
(xoivwveiv) avec nous la méme essence (oóaía), en prenant le germe (c7i¿pp.a) 
d’Abraham et de venant homme véritablement, comment nous, serons- 
nous appelés fils de Dieu? Car (yáp) si Emmanuel n'avait pas pris notre 
chair (aápíj), nous n’aurions pas recu l’esprit (miopía) de filiation[?]: s’il ne 
s’était pas anéanti de sa propre volonté, en se faisant pauvre pour nous, 
de riche qu’il était selon le témoignage de l’Apótre (anócnoXog) (2), nous 
n’aurions pas recu nous tous de sa plénitude la vie et la gráce (x á P l «)> 
comme l’a dit le Saint Évangéliste (EÜayyEXicrifc) Jean le Théologien 
(GEoXóyo?) ( 3 ). 

{A suivre.) 

(1; Est-ce une allusion á la prophétie d’Emrnanuel, Is., vii, 14? 

(2) Gal., iv, 5. — (3) Jean, i, 16. 



LETTRE DE PISUMIOS, 

ÉVÉQUE DE QEFT, A SES FIDELES 0) 


INTRODUCTION 

Cette lettre conservée dans quatre manuscrits de Ja Biblio- 
théque nationale aurait été dictée par Pévéque de Qeft Pisun- 
tios, á son secrétaire Jean,quand il apprit l’invasion des Arabes 
en Égypte, et avant que Qeft eüt été prise. Un passage (-2), oü 
l’on relate l’altération que certains hérétiques font subir au 
dogme de la Trinité, donne á croire que nous nous trouvons en 
face de la traduction d’un texte copte. Rien d’ailleurs n’établit 
l’authenticité de cette piéce. L’auteur écrivait probablement 
aprés la conquéte musulmane, mais pour donner plus de forcé 
á ses exhortations á garder la foi chrétienne, il aura voulu Jes 
attribuer á Pisuntios qui apparaitrait ainsi comme un homme 
inspiré du ciel pour prédire á ses fidéles les succés des Arabes, 
et leurs persécutions contre I’Église d’Égypte. On pourrait 
remarquer dans la premiére partie de cette lettre de fréquents 
empruntsaux Canoas des Apotres (3). 

Nous reproduisons le texte du ms. GJ17 de la Nationale, A. 
fol. 39-56', manuscrit égyptien du xvi L ‘ siécle, qui donne cer- 
tainement la rédaction la plus ancienne. Nous avons seulement 
fait disparaitre certaines fautes d’ortliograplie provenant de 
rignorance du copiste, et corrigé quelques le^ons vicieuses. á 
l’aide du Ms. 150, B. 

Ce dernier manuscrit, duxvu e siécle, présente, fol. 1-13, un 
texte peu différent du précédent pour le sens, mais les va¬ 
lí) Cf. Patrol. Or., t. VII, 3¿0 (Pesynthius). 

(2) Page 89, ligne 18; traduction, page 82. 

(3) Voir notre édition des Canons des Apotres, texte arabe et traduction lran- 
caise, dans Patrología Orieulalis, t VIH, fase. 1. 
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riantes de raots sont norabreuses. C’est toujours B que nous 
suivons quand nous nous écartons de A. 

Les deux mss. 4794, C, fol. 164-193; et 4878, D, fol. 
118-130', tous les deux du xix e siécle, le dernier tres récent, 
reproduisent un texte tout á fait identique, mais plein d’incor- 
rections et qui est un rajeunissement, une amplification des 
précédents. Nous n’y avons fait aucun emprunt, pas plus que 
nous ne relevons dans un apparat critique toutes les variantes 
de B, C, D. Ces notes auraient demandé plus de place que le 
texte lui-méme. 

Augustin Férier. 


JLUOl 

a!)-V« ‘ ° °U ^ <^jyi Jé j 

AíLVl .3"^ i^é J>\ 

L-Vlc- (2) ÍJíVI LULí AjL^-XjjVl 

viLlr aJUuíIj Arliy \*s>ja <^3 

<S3~^3 Á_l>-x* cíJwLo ¿)1 (J«*9 ctUi>3 j* 2 -* Lj_>) AjoVl 

viUr ¿y> ^Lryi cíiir ^ ^jVl óy^t yf^ ^ 

(3at>A-«p ^^y • 1 . **; ^ ■jy** ¡y* a*.c»-Lo 

^yi ji u~ 

jX^l ,Ly\ 3 s^yij .i¡yi y ^ ^ ¿yC pu\ 

^ya-\> AJI ^1^3 <Ü)1 

\yy t> 3 .) \j : ^ >_>1X1=3 

*Lsyi <¿Uj ^Jl ijC' ^£syv ^-ÁJI (jLaóJlj I 
v_Ulí^Jlj (fol. 39 T ) j , _^»3 fc-AfiJl Áco 

(1) A B C — (2) B C D ¿Lojjüb 
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^iaJl p 5 A^ Jg »)l Aíl^o 

A^aáJlj —K—s»c3L ^>l >3 ^—■■t /^ a, 3 ,jLw ^-aJl ^)1 

J)\ ¿¿y ^ÁJl ¿lj\ ^JC¿JI AsJzy, j “>3 ¿y ÁJUV 1 

bÁjj ¿jl Cj^í as ^>1 ¿j^jOdl *LY 1 l^jl @^¿^11 

f^r ^3 ^aDI r'jjl J ^1 jL*^^ (*^ ^rt-^b 

3 ^'Jlj p_- » ■ 11 Ast^_> p^^^As w—jj -*^3 l ^ 5 ^3 p^-— ¿_-1 ^ Cí 

-t-_J^JL p^—U jI .iAstiJ p^Ü y £ ^lll A^JiaJl p^^t v_*A-Á '_5 

A . » - Í l - — »J 1 ÁiUYl l^liC. ¿)1 *jY 1 pAC- .-Jv-ii ^_/^ a -'3 ¡ji" A¿J1 

A—stll Clsil ^Jajj (30^3 ^-"bJl jl^sl p^^t 

A.»_w». J |j A_.J>_)1 J^ia >3 AJót^Jl ^^¿jJ p^** A<¿a».Jlj 

p' p^—&I 3 p^^As ^3 A^-is Astil j ^ 3 ^** 4w0 ^—ll (.jjotij 

p^>^As £ t-^yAí £psl^lll p*»J (_j-*^=ij A^kJaiJlj cl^-^Jl# k_^St*Jl p^L* 

(fol. 10) «—*«¿ 2 *11 ¿)ls >0 ^Ist^^aj fc^&lláJlj AjJsUl p^^l^>- 

^3 A—Jl_j AcaJIj pXstll v¿AJ.S t3* =>= Lj p^'3jl ¡y* AÍlseAkJ 

-t -_}^)1 yy-^3 ^ U3C — «3 >4st-o lj^..^3 ) LjCj p^L^lj l^A^ p^)UiaC-l 
p£¿L^lj p^s^ljjl ^ AÜ ^>1 p^—¿l £ fr^^aTj jj-Aall 

A ^>-^]1 <Ujl ^)1 (JAsjc^j ^yl^AJl fr l .jÁc- ^r**^ L^.—« l^i_ 3^3 

( 1 ) p^^jAs p^A*~< p^ 11 (3 A^J^AjJI JT^oL-JÓ y>Cy~!^ 

OyOUl (jlp^C^jbl ^pJjj ^c_^jLji )1 O^X-a>j A^-lall 

i^LLísj ,)¿¿s»- ^AlJl ALstíl (3 ^ ■■< - >■ ■ *• 1 1 ^\ 3 ^° tJl^ 1 ^ 

csf^Vl jV *A^jCó^ ij LI ^^5 ^^5 ^»— 

iijt 1 jj¿¿r j| .L^yi ^\ L \ysy>\ .'íXs. AÍJa9 

A_*?t4Jl j*^l Ij-^l p° p-jilw^Jl pe— sSTl^ajl (jL^Vli l^S>eL*Jój < 3-^*' aa -11 

C 3 5 l^-^J ^Jl AÜ-^-XjjVl AjUVI l^wolllj (3 

Jl9 As v-^LlJl J^-^r'l jV p^IaJI «¿byi 1^-TjJJ 


¿Tíf^" 1^3 


(1) M p^j J». 

OHIENT CHRÉTIEN. 
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JIS3 <011 j^ ífol. tO T ) jL/yi jY 

pila) J^ 3 >- *C ¿>3 jlool p ^*9 0 ' 1 ^ U jljJí>Yl aX-/ Jl 
LojCj 3 ¿jLJ 1 3 jL*JVl *UL UJ IJI3 Jiuli JJ&I i_L>JI U/ 
L<s/-X-I y_*S>’L>w«_9Í? Lo».^) l^^C: L«J _JJ.A.9 • Lo/ Jl¿9 U. r ,a,t> 

Jls L^áio l/J 3^ *^—■— 1 JL^Ol SI ,JI AlU I.J Jal^ (^ 9 ^. 1 ) L¿a>l 
3-*¿l~.L p*; vJli ^jL^LJ ^zj»^ 3/^ j¿>- •^ > ~y % j^ ^- ,J ^ > " y 

i_Jl ¿9 IjjL jl -X_sl^»o 3* J aa »o ^i\ oLJLaJI 3* IT -Ki ,_ 

3 l/J <jlo^* 9 _jl U 3 Jü j^^C. il ^^^Jl l^J JLljLoI píg&l Lo 1/ 
a—-\ jJI Áo-JuJI ^L«Vl ^I^L JIüüJ ¿Y 5 YI l/l jVIj íc-UI JX* 
p^L~=J ajJj J»-Y pUl U& (j j"Ul 3® jJ^ p_/* 1^/ 3^ 
djl^Lo—Jl y_j^.^CLo 3-* S’L^C’ Ij^l-- ^ a \^j jlzJI^ LoJI 3 '_5 

Jjjll 3.OI jJUI >v S^, 51 , J^Y .UoVl ¿¿L-. 


(fol. U) -^-LsJI ^j--jl_5 jjjJI pJ^-VI 33 
¿AJVJ J^5 3//^? (1) Jj^.JI jjL-J _5 ^JU-Lo^j 

^«-xáJI 3 JJI Ja* l ^ <As»JI p^A.^ vJ5_5^y" aj 3’*^ 3-J^-^'—Jl 

oLw» }LjÜ A_I1_JI As kj) Q jl Y ^-»~£ CoM^ 




3^3 jj Lá . - >j ^JiJI ^j^Jl 3 .;Y! ^Yl p 3 • ft ^*Yl 

«i^LJi *-« |JLlt pj Oj^YUI jl j_/^I; ^=»_5 j|yi 3 *-®^ J;.-^ 

3 ^. pj a.;!^ 3 jA¿>m a-UI 3 1 J 1 jjJaJ pj3J iai.9 pJL" 3 ÁII 3 j-^LJI _5 
3® 1-^- L 03 JjL> As I jj^=-!3 J 3 JI pe^^o 3® ** 3^3 J - 9 

.]*; ^jt>*vlJI jl Jlsj j-^-^ 3 ”®^^ IaJ^ Ua iJo »\s»-I j^as jl ctü^ 
bbYI ..»Jl ^L-dw l/*5 3^^ pYYI *Aifr 3 pj 

Aij^Lj 3 ^ y^3^..Lsl a_j Jj) fl ~j LU-I 3 ^ >_ *-.L J I L.^_Loj 

^aáJI ^jJ^3 3 YI 3 wjYI 3 « C/- j^> S-^l^ í£ij jl 3 ^ a¿»cJ 


(1 A om. 
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AÍ ÁjljJl ^=- ¿ JJ.5C3 ^J'Vl^ ^*-01 \Xh J 

. -^-1 3*3 (_5~ÁJI -a¿jJ 1 L*kJLU 3 fc l j jj. 5 C> V3 A)VI ^1 

jUj J&5 - 0 ^ jl 33 3^ p-l? 3 il 3^ jl JV 5 

3*3 .-^Vl ^11 C-U¿ jj ^ 5 ^ 5 ^" (iol. II ) wA*L 

3* _^A¿=» V? p^d óy^i. ^ 2 ^ -- 3 ^ ^-*~~*J1 jl (Jlsj 

. p- 3 cPt]l v_¿=»- A_jc- AjL>- pLjl *.~.<±j>- (j|^=»-VÍ 

t~J £c_)-Á«J! ^Ic- jVl**¿>« ^*.sdl^ ^*¿>J1 jl Jl®3 

pi^> 3 * fc-Á~s>=>'l ^C-Ul -^—31 t— J3 A«;>j 4)il A.a- 1 ^ -A :>- l^Jts 

^&* aJ 1 1 - A & ^ A *. * Aj 2 .« J 1 ^ jl ^.*~ Jl 3 y -*— ^ ^ •‘-■•‘•-^1 3 "* 3 3 ^ 1 

3 JU3 (_5-A*r (3^3 -^Vl ^1 p^f- <3 a 3 j aJL» Vj 3VI3 

(3 3 1 ^ya.l_»c—«Jl *A*-J1 3~^ ^3 1 — •-£• 

,3-ÁJl ¿j-Ol jjüi -31 v 3 J¿ 4 ~~¿J JaLjl» . (^áSI 
3 3 =’=?. pl JI-S3 ( 3 ^ 3®“^? -^Vl p*(f>- 3 ^ 

-^*>3 pll V3 Aj-\_Jj 3 yy-r^ ^ » *1 p^« 3^ 2-5 

AJol^Jl Aowliáil 3 33^ 1(3*Ác- pi'^>- viJ-á_I> p]j l(JUc^ £,.¿L joVJl 

3 3^1 a 3 . 1 .". W «JI Aj JL->ZJ* AjV i ^11 L 5 v~_« <0 ^^aTj 

<_j *3 *!>ÁjJ 1 pi^> 3« ^^-«Jl jl JI35 3A*r 3*3 .ÁjjÍlc. 3 *^ pip- 
3 jJ-A« kOv'l*»* 3 _ 3 ~^^*aJ 1 3 -^ 3*5 3 > 15 Ü 1 <Ujl A_<k-l 3 

jl L -. ~J l Aj ^3* (1) V3 *—(fol. l‘J) 1 _7-Á*ll ^A,lr p]j 

Vl¿ 1* 3=^ l^íl . jL—Vl "LOl» a 3 Lí !1 3 i)y^-' 

3^ ^ .*¿s >? (_)Lwl> 3^ J^ 3 c*l> a _31 -\a> /^« ^ 4 .g,"i 

3!!=»- 3^31 -JaiLi ^V1 -^IjJl aJVL 3^3 1*^3^ 3^3 JK 

fcy~t -As-lj '-yj 3 I35 iS^rí t -(S~’ 3^5 I3 frl*«—11 

3 <—5Vi *-« 3*^ . 3 j.Lát« ^*¿ ^J ^- 4 3 =>i ^l’ ^* 1 ^ Áisl 3^ ^-*-31 


(1) ACDom. V. 
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fcY^ \ (3"^ (1) (j^Ao)! ^Yt AA.Lo 

df^ L* cT" ^5 (V* <3 *VI 

Lo tu C^JI ^fc- L ¿Lla_5>íJI ¡y^ 

jÜaJLll ¿j* luA¿lj \J^j Li_>-jj ¿y> j^jVl 3 
a a»- ^J$ 3 ÁUj.i jJltJl ^IaJI ^Js^Lo Ají- LiC’ í^Ámsj 

o a*«?^ 3 JLJ 1 p^JI t 3 oj^®Y^ 3 * L^- i«ii*jcj 1 _j 
y>z£> As -1 d^ 3 i“V 3 jl Ale- YbJI 3 ^Vl ( 3 ^. y^ 
4¿>cd Y$ $SA»-Ij <lcLsj AT^-ll 3 * AjjJfcV 3 3^ jJ lÁj>j <Ux. 
Ul Ul¿ • c j_ 5 " d^ (3 (fol. 4^Í T ) 5sA>¿U A:^ftV í ¿)^> 3 ^ 

^*^Y^ ^ji.üJl II ■ 1-? a9 AJjA o l 1 j.t>cJl 

V l^-LoU ^Ll»-I L ¿)YIj e?-iJ t-^d ^>- lÁ^A y ^dj 
y£* (A) yj yy^ jV AjLoYl ^ 3 ^ p^LA»a> Ia>-! I^c.a 

cL^Vl is ^L¿j 3 ^ Gs^jli»- ( 3 ) *^íj£' aLo! .......-di a_)L»I 

p^JLol 1^.-9 ^3 jljisVÍ cL^jJ^ ftloVÍ tL¿Jj pJlxTj ^ACLoJÍ 

_ja*JI jj L~lc- ( 3 _jücí v4d ^-Jó jV!í 

^Ao v'li) ^¿7 jVl La AstAo ^J1 ^ AA ^A Yj (^ÜafcCÜl 

L....* > ^¿a&L i.. - - ■ ^ * ^ILmJI A? i. ^7 < ^ y& j^I aJI .^IaxII 

3^ UÁsejj Lp-ypo ¿jl pJA ^^jYl d^ <3 ¿^Y s.aJI 

JUx.1 ^y> jíl¿ ^3 'j 1 Lój-lS ^ Lül 

1 ^£.a” >\i ¿Ylj <c5Ci^j ¿1 ^ Ljjí. ¿UY1 t3*^‘ C L^JI 

LÜajJI aat|^>¿ ^3 ^^ 3 * ¿j^LwAi Lt^« 

(4)ó. : UJI jUoYlj (fol. 13) <u-a3I ^ s \ jUOl 

(1) Le texte est altére; B donne : Asr^ L __«-* Aa.lj 

~~3j3 w >^^í i CD : ~jj 31 Asr^ jjs^a^l , 3 , ^ 3 Lo» 

qui est un non-sens. — (2) A Ljju ; CD íjBB j 

...5^L¿^J LsJj c ú^^á.! ¿Jl»! ^|j. —■ (3 B . ^^á.1 5^Li 

L¿j¿. — (4) Mss. ¿AiL^!. 
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(2) Á.«~«Á51 ( 1 ) A...« J lj 

^331 0>t«j 0>c^ jUjVI A_Lsj ^__jLA¿>31j 

tjA«-A_Éb Aja (3) Áül ^33 ^ 3j-k 

£AT V ¿jLojVI A_A_9 fc-YA tllaáJl fcÁ& (jl 

jí r <Cj tí, <3! s3=¿J 1¿<I jUV! j Í3U1 jUI ¿, (Ls 

fcA»-lj Ai»»¿>- (jL^iVI 3 ¿jlc-AjV ^>Á51 pislíCJIj p^Á- l_jA^> 

¿jL3 3^1 3(''0 33« _y"^¡. Vj 1^33 Vj 

fjA¡\ L3I Ij^jl . ai^j> 0 o_j <3 Ij>^ 2 jL_s LUaiiJI JsÁjj L^-jAIa 

,_^fcÁ_" jl U j~¿za^ Zjy^ <^Sy^ c (_5^ 3^ . (5) cAoj jJU! 1Á& ,3 

Lolj K_J>- Ul o-«A_Lr UL3 ,_—<3 jU^j Áúl 

***4 *1<J! JK JÍkJ] pjUI lÁ* *L3yi JU L £L£3l 

3" ((>) aAí. dAs’i-^a) ¿tí ^j , ' JC 3 A*^o ^}.oA^ J^jd AÍ V Ab)> 

t jVlj .AoVI ^1 (rrf^^ ^-5^ ^ (tol. 43 v.) 3^ (j - ^! 

U»JI ^ ^Jl ¿LoJ JL^Vl Ji Ija^L- ¿*YjÍ 

c Ujjlj 2 a 131 jUjVlj aJ^JIj a*^31j »_La^eJIj 

(?) 2a/U1j j~¿Jlj 3;31 3^j jjjJI s-^j 

pAJáJlj O^LJl ^jLLrjlj A^- 3 1j ^3>c31j ^j^Áll Ajc>-l2i«5 

lÁ^Jj .^31^31 3 % a31ji ( 8) AJüJajtU jIíLaSIj á¿-^AJ jL^ll 3 j 1^3_j 
l^j^ó jj jl Ijlou bliajadl fcÁ& 3^® ^>33 ^ 

^1 . i—> a£.<J 1 ^K-Jl ¿y*3 3* ¿y 


<l_Lá> 


t* > 


lT* 


JUk 


J' ó** 


3>-j 


JU _jl 3^"^ (í^) AL1 _íl>_ 5 A^lc- AL» (jL-íV A^-Lo 


(1) B om. L-31. 01) L.--3 *. — (2) A As.^3! ^ 

(3) A íaJ^soj *^.lsU Ljjlo. — (4) B om. OI) Us^J!. — 5 A ; BO Ajo. 
— (6) B v _A^ ^üliL oXs--^ 2 . 3 . ^siT yo ij'ií. — (7) ACí) 
Í8) B .-ILJJ. — (9) B já-ou. 
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í3'*3 Z* C_^c- jJjj, 

'j:.í\j*2} j! (J .Al VI J1 ÍsIjLoJ p-AtAiJl AIam J StU>c-« A*S 

CJx ¿) j^> A_>l-Xxl jl Aj^s»! ^Ax jjJt 

j\ (fol. 44) J -J% J £\?Jlí 0*.^!* ^ 

I ¿r?~ iJj Jj^í (2) j^f 9 - (l)L*-«j ¿/U ¿XX (J-’Lr^ 

J’Lr* J ¿r*^ J " pr L * ÍAr^J 'jJ J p¿A **¡V1 Jl 
Vj p-«Y! p*j a^ 1_* <j ¿jyy *>=^ cívi 

<jJ viidjvS p^j-X^U Vj pf-£>}l=>- Ja ¿y-yolí pjx- JjJalL 

A)^«^3 i> —*®3 p-J^ ti} - *' 5 ’ 11 ' 0 ^ ^1 Jj Vj (_£jL¿2j pA 

?tJI ‘^"'t^ (J • A^l A^>j ^o fr L^X p¿J Oj-dl ' 

Cy^3 (1) aJI (3) pj». jyJL^j Jp>~ 

V ^ Jdl jja)I p^Jx . lo i.... < pA-\AL¿j ^y 9 jl *\>-l pLol -ttcjLaII 

¿y ^-¿y jj^i (5) £«^=>00 ^z~y. ,j;Ay 2 * J • p^-p - (3 

^yVlj ^A-^J1 IÁA ^ ^ Íj3>-Vl ÁjJx ¿y*-5 ^■■«■‘■-*•11 

jj—<k-*JI j y^o A*¿>-1 jl £Ae*¿2^ ^¿>\J 

J .JüYl Jl pI¡A- jt aJx JaLjLTj jL-Yl fr l^Cll JXa» 

fcjf*j ^-jj l^Ax 0 ^=-;. wjl 3yJ p!j IjLIs fr l>j Ja ^AiaU' &J»! 

^ {^.aJI -A_j ^^Jl pJYl k_>l»AjJl i— A^uJaX- (_ 

^i-jk-AcJl fr l—Jl vLj_¿Lc. (fol. 1 l v ) .AjVI ^Jl (6) A^á 

p^-^-9 (7) ^l^flJl 

p^f 'r^~ üj-^;. (8) ^a^aaLí pUl c!.^5CjJl (‘)j 

a^jiTj ís-Xj-V^ O-Á-a-Ij o>Iá- íl^o I ^1 . -Xj Y^ ^J! IjJ 

^ .A.VI Jl pijA- aju l j l t ¿_; JaA^jL- wej <JfJ aiLxIj 

(1) ACÜ p»j. — (2) Mss. U|¿ — (3) A om. p¡. — (4, Mss. 
Jc^Ls) . .l^ilLv'j. — (5) A í*jÍ, ¿sríví- — ((> B(ÍD om. ¿~3. — 

(7) Mss. p^3^s^L. — (8) A Laú^sJ; li Lx^J. — (0) Mss. p»jJaU.. 
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jLs^ ^^3 c3 3 ^^Yjl 

As3 j IjJL Yj pJ^p- <3 <JT^ '6y»-j^\ v3„k \‘^ £ ' 

Ju^> jl 3^® lf3z> i3 <3”^ 3? a -* $$1^3 (_5^ .*-La¿!l 

J-i- jáí . j»*3t3c)l Aj^Ia (3¿-*3 'tL/^ A-ÍlXs»" 

^ L_>^¿ 0_j^’ a*aíL31 

p_I^=»- ^ pl*> ^ ^ÁJl ¿J-OI ^ — ¿ ~ > (_5^ - ¡y Yt_J ^AA 

^c-j-Á oJl ^Ac- Jsi)l^c-*Ji) ^c.-..»..<J 1 •A— s>- J3L0 . ¿Asi 

(fol. 45) < 5 ! .a, Y 1 <J\ -ullsj p^p- jU) Cíjlj 

^,aa ]1 Íáa ^ Lj^jcLs Ijj Jl^c-1 ^ 

jj.^ A^JI A«A=>- (_ ¿>jLaT ^ Uj ( jAl^ (_5^ . p*^f- ^Yl 

^¿Yj^ L jYlj . Ij-wuj si^^-Lo ol^>- ¿y* L^j¿j l) 

y¡*\>¿L~j» líjA^o >^9 \jy>y¿2j ,^5! (_i*9 LÜaitJI &AA y* —*As fr L*s»-Y^ 
^Ac IÍjaJj 13 U) . Loljl i_C~3l) tó Ij^AÁJ (J**—Al 

LJ% ^ UL *L^YI ¿YjYl y Jb^l JLJI .jjijYl 
L_*-AÍj ^3 |^*913 j^3 ^j.j-Áj| ¿y «j^9^)l ^3 ¿3 3^3 3-*3 

<Jj^- (3>Y ^ <33^ Y (Ji^ 3 ^ Llj jjjLÜal^ 

^Jl »_^«a 3 j Lk^^J (3) A9 (2) y U¿2¿. » ^y^f 1 

. a= 3 (3^ J u. ■■*- 

(1) Mss. pf 5 ^- — (2) A =Le¿3. — (3) F» lj^ -'i. 


Au nom du Pére et du l’ils et du Saint-E.sprit. un seul Diou, gloire á 
lui toujours. 

Nous comnicnyons avec le secours et la bonne assistance d(í Dicu á 
transcrire la lettre que le saint, le graud devant Dieu et les hommes pour 
toutes les connaissances divines, l’illustre parini tous les saints, notre 
Pére Pisuntios, évéque de la ville de Qeft, adressa á tout. le peuple contenu 
dans les limites de son dioeése, au sujet de la foi droite, orthodoxe. 

Cette lettre eontient la prophétie qu’il fit au sujet de la nation arabe, 
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lorsque, gardant le lit durant cette maladie qui l'ut pour luí la derniére, et 
celle de son départ pour le ciel, il apprit (pie cette nation s’était emparée 
de l’Égypte (Qeft n’avait pas encore été prise), et il prédit encore les maux 
qui fondraient. alnrs sur la terre á cause de cette nation. 

II mourut le treize du mois de Abib. Une la bénédiction de sa priére 
nous garde et soit toujours avec nous. Amen. 

« La paix soit avec vous, peres, fréres et fils-, que le Seigneur vous 
accorde sa bénédiction et la joie de l’Ksprit-Saiiit. Je supplie et j’invoque 
Dieu pour vous avec d’abondantes larines et des priores assidues, afin que 
vous receviez mes exhortations, pour que vous connaissiez quel est le gain 
de vos ames, et la perte qui vous priverait des fruits de l’Esprit-Saint. 
[J'entends par ki] ces dioses qui vous raviraient la tranquillité du cceur, 
et mettraient á la place les maux et les vices, chasseraient l'humilité et la 
remplaceraient par Lorgueil, banniraient les fruits de la pureté, et appor- 
teraient á Lame des fruits de souillure, détruiraient la charité et produi- 
raient la jalousie et la haine; arracheraient á l - ame sa foi, et sémeraient, 
á la place, les pensées mauvaises qui eomluisent á l’impiété. 

Sachez, ó mes fils bénis, que j’ai mission de yous instruiré de ces choses 
et de vous découvrir les secrets qui m'ont été révélés par le Saint-Esprit. 
Je vous ferai connaitre ce qui sauvera vos ames, édifiera, fortifiera, con- 
firmera vos cceurs dans la joie du Paradis, dans la brillante lumiére qui 
écartera loin de vous les ténébres de vos consciences, [je vous dirai] ce 
qui renouvellera vos ames par l’Esprit-Saint, éloignera de vous l’impiété 
et mettra á sa place la vraie foi, chassera les pensées impures et mettra a 
la place des fruits de pureté, bannira la jalousie et la haine et les rempla- 
cera par la charité, écartera le souffle de la médisance et de la calomnie, 
et établira la paix qui répandra l’odeur suave de ses parfums dans vos 
cceurs et vos ames, extirpera la vanité, l’orgueil, Larrogance et fera luiré 
la douceur de Lhumilité dans vos cceurs et dans tous vos sens intérieurs 
et extérieurs, dissipera loin de votre esprit la fumée et Lagitation de la 
colóre, et les remplacera par la douceur, la bonté, le calme dans tous les 
membres de votre corps. Ainsi vous deviendrez la demeure et le temple 
de Dieu; LEsprit-Saint se lévera et brillera dans vos ames, et l'image du 
Fils de Dieu se formera dans vos esprits et dans vos corps: vous serez la 
demeure des douze vierges qui glorifient le Fils unique de Dieu de con - 
cert avec les anges et le saluent pour leur Seigneur; vos cceurs endur¬ 
éis seront changés et deviendront des temples de louange, et vos ames 
s’illuinineront de la lumiére divine qui se lévera en elles, comme La dit 
Notre-Seigneur Jésus-Christ dans son saint Evangile : « (’.chii-lú m'aime 
qui garde mes commandements, et mon Pero et moi nous viendrons et nous 
établirons en lui nolre demeure (1) », car il posséde les douze vertus. Em- 
pressez-vous, ó mes chers enfants, d’acquérir ces douze vertus, et de vous 
armer de la foi sainé et droite; enrichissez-vous de charité les uns á 
l’égard des autres; attachez-vous á la loi orthodoxe que certains ont 
ábandonnée pour suivre des erreurs qui leur ont valu la perte éternelle. 

(1) Jean., xiv, 28. 
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L’apótre vaso d’élection dit ou etí'ot: « Snns la foi, persomie ne peni pía iré 
á Dieu (1) », ot Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit á sos saints apotres : « Si 
vous aviez de la fin comme un yrain de senere’, vous diriez a relie mon¬ 
ta y ne de se drplacer, el elle changerait de place (2) ». Lorsquo los doux 
aveuglos placés sur lo chemin luí criérent do los guérir, il leur répondit : 
« 11 roas est fait selon volee /ni », et aussitót lours ycux s’ouvrireut. Lorsquo 
la Chananéenna encero lui demanda la guérison de sa filio : « 11 nest pax 
juste , dit-il, de prendre le pain des enfants et de le jetee aux chiras. — 
.*í/, Seigneur, reprit-elle, rae les c hiena manyenl les miélica ya i tombent 
de la table de lenes madres »; et alors Jesús lui dit : « Que volee foi est 
grande , ó femme! II vous est accordé selon volee drsir », et au memo 
instant sa filio fut guérie (3). 

Maintenant done, mes fils, conservez los préceptes do la foi droite et 
sainte qu’ont abandonnée boaucoup d’hommes en ce mondo, pour los 
aises de leurs corps et leur gounnandise dans le manger et le boire. 
Pour jouir un peu de temps [de eos bieñs terrestres], ils so sont fait exclure 
du royaume des cioux ot do la demeure des justes. Tols furont Léon Fint- 
pie, le prévaricatour, Lucanius au bonnet monastique, l'iinpio Arius qui 
niait [la divinité du Verbo], Lueius, Hermogénés, l’ignoble Xcstorius, 
Eutychés, Méléce, et tous ces ennemis [de notre foi] qui blasphément 
contre la sainte Trinité et proférent d'orgueilleusos paroles que nous no 
saurions répéter de crainte de souüler les o millos pieuses. Los uns di- 
sent : le Pére Fils Saint Fsprit, en supprimant le mu et le nu 4 qui 
équivalent i [notre conjonction] el. Selon d’autres la divinité n'a pas 
soufíert avec Fhiimanité, Pliumanité seule a souft'ert; pour dautres, lo Fils 
de Dieu est créé et il n’existait pas avant de naitre de la Yierge Marie; 
pour d’autres, il est un prophéte. Dieu gardo chaeun de nous de tollos doc¬ 
trines! En conséquence, quiconque ose dire que la divinité n'étaitpas unie 
avec Fhumanité, au moment des souftrances que Jésus-Christ notre Sei¬ 
gneur. notre Dieu et notre Roi a acceptées sur la croix, pour notre salut, 
et prétend que la divinité s’est séparée de rinunanité, ne serait-ce qu’un 
clin d’oeil ou une seule minute, celui-lá sera ignoré du Pére. du Fils et 
du Saint-Esprit, en cotte vie et en l’autre; sa demeure sera le puits do 
Péternel abime, oü il sera á jamáis oublié, et il n’aura point part á 
l’héritage préparé pour chacun [dos enfants de Dieu]. Quiconque dit : le 
Fils de Dieu est une créature, il n'existait pas avant sa naissance et avant 
tous les temps, sentirá durant l’éternité les tortures de Pent'er passer sur 
son ame. Quiconque se révolte [contro la foi] et dit : lo Christ est seulement 
un prophéte, aura l’enfer en héritage; les pleurs ne quitteront jamais sa 
demeure durant tous les jours do sa vie, et sur lui se refermera le puits 
de l’enfer. Quiconque se révolte contre la foi et dit : le pain et le vin que 
Fon offre au Saint Autel ne sont pas lo corps et le sang du Verbo de Dieu. 

(1) Hébr., xi, ti. 

(2) Matth., wii, 10. 

(3) Matth., xv, 22-28; Marc, vu, 25-30. 

Í4I C’est la conjonction copte saliidiqne lili- 
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ils ne sont pas le corps qu’il a pris de Marie, sera exe.lu de la société des 
ehrétiens et des saints mystéres. en cette vie et en Fautre, et il ne trou- 
vera pas de soulagement dans l’enfer durant leternité. Quiconque se ré- 
volte et dit : celui qui a été crueifié pour nous n’est pas le Seigneur. Sau- 
veur [Jésus-Christ]. c’est un autre que lui qui a été crueifié et lui ressem- 
blait (1), le ver qui ne dort pas torturera l’áme de ce malheureux dans 
l'enfer durant toute l’éternité. Quiconque se révolte et dit : le (’hrist na 
pas habité dans le sein de la Vierge Marie pendant neuf mois, Marie ne I’a 
pas enfanté sans peine et souffrance, et elle n’est pas restée aprés l’enfan- 
tement vierge commc auparavant. sera plongé dans les ténébres exté- 
rieures qui deviendront sa demeure pour Péternité, il sera soumis aux 
divers genres de supplices de la géhenne. Quiconque se révolte et dit : 
celui qui est né de la Vierge Marie n’est pas le Yerbe de Dieu existant 
avant tous les siécles, sa naissance n’est pas incomprehensible, la Vierge 
ne l’a pas enfanté sans douleur, et il ne nous a pasarrachés á la puissance 
du démon. sera dans les ténébres, les pleurs et les grincements de dents. 

Pour nous, 6 mes amis. nous ne proférerons jamais de tels blasphémes, 
mais nous dirons plutót en toute orcasion, dans un langage clair. de tout 
notre coeur, et de toute notre Ame : « Nous croyons en Dieu, le Pére tout- 
puissant. créateur du riel et de la terre et de toutes les choses visibles et in¬ 
visibles. et en un seul Seigneur et inaitre Jésus-Christ, parfaitement fils 
de Dieu en vérité, engendré et non créé. eonsubstantiel au Pére. comme 
le Saint-Esprit est uní consubstantiellement au Fils. par qui tout a été 
créé, vrai Dieu de vrai Dieu; le Yerbe s’est fait chair en descendant dans 
le sein de Marie. oú il a pris la nature humaine, pour le salut de nous 
autres pécheurs. et il est né de Marie sur cette terre, Dieu incarné; il a 
été baptisé dans le Jourdain pardean, fils de Zacharie, nous a arrachés á la 
main de Satan, a été crueifié pour nous sous Ponce-Pilate, alors gouver- 
neur [de la Judée], a été enseveli dans un sépulcre neuf, est ressuscité 
vivant d’entre les morts le troisiéme jour, est monté aux cieux, y est assis 
á la droite du Pére, doit revenir pour juger chacun selon ses oeuvres; 
dans tout cela, sa divinité n’a pas quitté son humanité, une seule minute 
ouun clin d’ueil, car sa divinité est unie á son humanité en toutes choses ». 

Telle est la fbi que moi, pauvre Pisuntios, je garderai jusqu’á mmi der- 
nier soupir. et que jeconfesserai jusqu'au inoment ou je rctournerai vers le 
Seigneur. Et maintenant. ó mes amis. veillez, ne laissez personne vous 
égarer loin de la vraie foi; car beaucoup déserteront la foi du Christ pour 
suivre une foi étrangére, abandonnant ainsi la bonne nouvelle du saint 
Évangile. les enseignements et les préceptes que nos peres les saints 
apotres ont établis dans leurs canons. Évitons surtout de suivre nos pas 
sions mauvaises, de crainte que notre ennemi Satan avec sa malice ne 
s'empare de nous: ne permettons pas á cette courte vie de nous attacher á 
la terre, autrement nous goíiterions le supplice éternel: gardons-nous 
des piéges de Satan perfide et trompeur, ennemi de notre race dés l’ori- 
gine : il rodé en tout instant autour de nous. cherchant á nous faire sortir, 


(1) Cf. Qoran. s. iv, 1 f»<> . 
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á nous «cárter des ordres de L)ieu pour que nous accomplissions les mau- 
vaís désirs de nos cueurs. Fuyons. fuyons done les (Buvres man valses qui 
font de l'homme un objet d’aversion pour Dieu et ses anges. Ne laissez á 
Satan aucune place dans vos coeurs oü il sémerait ses désirs mauvais qui 
sont les pécliés mortels, c’est-á-dire la calonmie, la souillure, 1‘impureté, 
le vol. le parjure, la liaine, la rébellion. les coups, l'adultére, les injures, 
les dissensions résultant des mauvais rapports. le blaspbéme, le manque 
de foi, l’amour de la plus grande part, Tamour du gain blámable. Toutes 
ces oeuvres, ó mes amis, éloignent el détournent de Dieu leurs auteurs. 
J’ai commencé par vous recominander d’éviter ees grands pécliés qui 
résultent, du inamjue de foi, ne laissent subsister dans rhomme aucun 
bon fruit et attirent la colóre de Dieu. Je vous recommandc done de fu il¬ 
la vanité et l’orgueil qui ne laissent dans rhomme aucune bonne action et 
écartent Tange de la paix. Malheur á tout liomme qui meurt souillé de 
ces fautes qui irritent Dieu et les anges! Souvenez-vous (pie nous ne res- 
terons pas toujours en ce monde. Le commencement, de toutes choses. 
c’est que nous devons mourir, retourner á Dieu qui nous accordera en 
retour de nos oeuvres précédentes la recompense ou le chátiinent. En 
vérité, ó mes enfants chéris, ce monde vain et sa gloire caduque sont 
dignes de toutes nos larmes, car il trompe quiconque le suit et en tire 
vanité, il se moque de lui et de beaueoup d'hommes qu’il entraine pour 
Téternité dans Tabime de Tenfer. Maintenant done, ó mes fils. fuyez toutes 
ces oeuvres mauvaises qui sont Timpureté. la liaine, le lilaspliéme, les 
disputes, la discorde, la calomnie, le vol, le parjure, l'adultére, les aclions 
infames, les faux téinoignages. le meurtre, les désirs coupables, le liberti- 
uage, les actes eontre nature, les relations avec des hommes. la sorcellerie. 
la magie, la divination, Tobservance des beures, Tinjustice. les [fausses 
mesures, trop grandes quand il faut recevoir, trop petites quand il faut 
donner, les faux poids. Toas ceux done, ó mes amis. qui resteront dans 
ces mémes péchés et ne voudront en faire pénitence seront exclus du 
troupeau du Christ, et des saints mystóres. 

Tout homme ebrétien, prétre ou laique. <¿ui s'irritera eontre un de ses 
fréres, ebrétien comme lui, le livrera á un autre plus fort, Toppressera, le 
persécutera pour cause d’argent ou de biens périssables. sera exclu du 
royanme et de Tassemblée de Jésus Notre-Seigneur oü il n'y a pas accep- 
tion de personnes; Tenfer sera sa demeure et son séjour durant Téternité. 

Tout prétre ou ebrétien qui est injuste et porte un faux témoignage 
eontre ses fréres chrétiens ou ses ennemis, sera étranger au Pére, au Fils 
et au Saint-Esprit, en cette vio et en Tautre. Tout ebrétien qui aura été 
lógame de deux femmes vivant en méme temps, aura pour héritage le 
feu durant Téternité, mais s’il se repent et confesse sa faute, TEglise le 
recevra [dans sa communion]. Tout prétre ou ebrétien qui voyant ses fréres 
les fidéles dans la pauvreté, la misére. en butte aux vexations des paíens. 
napas pitié d'eux. alors qu’il pourrait les sauver, et ne les aide pas, n'est 
pas vraiment ebrétien et disciple de Jésus-Cbrist. Dieu ü son tour n'aura 
point pitié de lui au moment, pénible des angoisses de la mort. et il sera 
exclu de la reconnaissance divine. Tous prétres qui boivent du vin au 


92 


REVUE LE l’uRJENT (JHRÉTIEN. 


point de s'enivrer, tiennent des propos bouffons le jour des tetes, sont 
orgueilleux, obseénes dans leur langage, commettent des actions coupa- 
bles en public ou devant des témoins, seront tortures dans l’enfer par le 
ver qui ne dort pas. 

Tout cbrétien qui contráete une unión illégitime, sera exclu du troupeau 
de Jésus-Cbrist et de la société de ses fréres cbrétiens en cette vie et en 
lautre. Tout chrétien qui ne respecte pas le lit de son pére ou de son 
frére, sera plongé au fond de Tabime oü il y aura des pleurs et des grince- 
inents de dents; le feu de la géhenne le torturara durant l’éternité. Toute 
femme qui eonnait la mauvaise conduite de sa filie, et ne la corrige pas, Dieu 
lera tomber sur elle le souffle de sa fureur et la ílannne de sa colóre; elle 
sera plongée dans l’abime du chatiment douloureux et éternel, oü Ton est 
á jainais oublié. 

Toute feinme qui fréquente des femmes insensées. dissolues, blaspbé- 
matrices, prenant des libertés séductrices devant des hummes étrangers 
de maniere á scandaliser ceux qui les voient, aura pour héritage Tabime 
de la gébenne pour 1’éternité. Toute femme qui trompe son mari, prend son 
gain, [le fruit de] son travail et de sa fatigue, et le donne á un bomme 
étranger, aura son ame soumise aux tortures de la géhenne durant toute 
l’éternité. 

Toute femme qui maudit ses enfants et répontl á son mari sans respect 
et crainte, sera soumise á res diverses sortes [de supplices] de la géhenne. 
et elle n’obtiendra pas miséricorde au jour du jugement. Toute femme qui 
trouve opportun do se délivrer du fruit qu’elle porte dans son sein avant la 
formation parfaite de l’enfant, le Seigneur la jettera au plus profond des 
abimes de Fenfer. Tout prétre qui mange le pain des offrandes avec Ies 
femmes de mauvaise vie n’aura point part avec la sainte Trinité, ni en ce 
monde, ni en l’autre, et son ame sera la proie du ver qui ne rueurt pas, dans 
les flammes de la gébenne. Tout prétre qui distribue le corps et le sang 
de Jésus-Cbrist en faisant. acception des personnes auprés de l’autel, aura 
pour héritage durant l’éternité le feu de la géhenne et les ténébres de 
Tabime. Tout prétre qui manque d’estime pour le service de Dieu et le 
néglige, sera maudit en ce monde et en l’autre, il sera noirci par le feu de 
l’enfer. Tout prétre qui agit en hypocrite dans l’organisation du service de 
Dieu, sera banni, exclu des biens et de la félicité du royaume des cieux. 

Maintenant done, ó mes chers enfants, quittons ces péchés, avant d’étre 
frappés, de crainte que Fon ne nous trouve pas préparés pour le voyage. 
et que l’on ne nous entraine de forcé, et contre notre volonté. Malheur á 
nous qui sommes nés sur cette terre! malheur! oui, malheur! ó mes chers 
enfants, pour les humiliations, le mépris qui nous atteindront en ce temps 
de la part d’hommes qui viendront nous ebereber et nous emméneront par 
des chemins que nous ne connaissons pas; semblable est inon propre état 
en ce moment, car je sais qu’est proebe le jour oü je vais étre visité, oü 
finirá mon pélerinage, oü je m’en irai, prenant le ebemin réservé á tout 
homine. 

(.4 suirre.) 
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LES MI HALLES DU SAINT ENFANT CVRIAQüE 
{Suite) (1) 


(F. 39 v° a) ’YhTíib s ti-ñfró * ©A^S-A ■ tCfil * Ai 
7 * A^A-t • A^fA-A « hCA*A « 

XA*"!* S (D n/.h't S H^I-flAí -■ •'/UA* * WfíD^ : 7JP-/V- : e 
'/A*« i°AA * ... (2) A*JA 5 *ÍA • W’% a 

IDUfír S ó-flítA. s 'VF*A : <»?»Vh£ ■ Afrir IDi»^ : H 
°VH : <DAn-f. Í»ÍL'I* * tlCM'S'íV. = 

mM « EóM- • (F. 39 V o b) «Dfrfc .- h,A.fi * #*A » <DJ&n, 
A° : ?i*?A, .* W * 7AC'* : 'W S n,+ S «feCtfA : J&ÍLA» * H^íl 

f- -■ : Pft'HHJr s <*»>- : J7C¿fc s (3) s ÍMLA" : 

<DA?»«» : ^ílj&h « n,+ •• YlCiltfi 1 2 3 OTJC s A?»*» ■■ Ufirh * II 
O0S. .■ onj?,Vh S fc?A s fUfcAjI* S A??-/*' ■ Mfc s JkOTJt : ;J- 
A;i'^. * £<DA * JR-íbA" : 

©A 0 !/* : : 'M : il f*’ $ ©*H?[:] A (F. 40 r° a) 77* 

r • <»j?.n,A- * ‘ínejr • <d<hüi ■ h^-aa ? 5 * ma. * mii^-ii 


(1) Cf. ROO., UH3. p. II!» sqq. 

(2) Ici et plus bas la piare pour les iioms propies a étó laissée en blanc. 

(3) Ms. : jf.lC.iX. 
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•luí: ■ (i) y.’^ich -• (Dhnnh'l'V: t,l n:y , r ■ .'J-rts^Ah m ti 
1* * MUD-? r Mkfi >. -■ rt!£>. : "/Í1P « Mi ■ wclip» « A<feC* 
A * (DitiW * 

íi>j&n» -• 77 -/** ■ (2) Ah,&,ii : tf|>]rt: p,7«7ch ■ fli7|>]p 
9”AA»lt f >A.Ml •U C : A/i"« 7Í1P : hiljC 00 ' ■■ fll*}AP : ^ 
TKhP : (F. 40 r° b) -TiítP * fl>M -• : Mr*h«® : />’A 

"IIP ■’ í'.íbA-tf»* 

flirt"!/* ■■ frá * Jt.ft.rtD]**A * SPflA ■* 77-/*' s fl>ílKvh- s 
-in .■ fl»*/ii- -• -n?trt. s a>>7¿ * *a m» -• n°'H* -• smft ■ 
ifA.-Thrt'W ■■ rtíb'f* : hcrt-fc.n -■ jRíbrth * 77-/" ■■ h</» * 
7*7/"-f- : je.q:^v1h •■ >7 : 7rh.c •• eb,> ■ -n'/.A-í/i»-: -vil 77- 
/" : flKVh- * 

flirtll * a iP- * 77/" .■ Mi' : I^A : (F. 40 v" a) I^PT •■ 
-w * nw* s <kc $rt ■ fl^/ nr.^ s *7 í1í: ■ j&n,A~ [a]7t-/" -• a> 
h’U\ •* /»íiifli«í:: * Crh-4» ■ (3) 'ii,h.í: ■ hjwMV/, m-u .- 

b,*.rt [«] tf*rt « j&n, « 

flirt"!/* ■ 77V" S A/i"” -• 7Í1P .■ H^.'lh/h .■ 7'7?t S 7<PP- * fli 
T¿-f- ■■ fli’i/-fl>*!ir ■• fuiMifrh :•:= /t >7*rt -• aui-íi -■ 

Aíb'l* « Inert'tjPV : «fcCtfrt » £n,A“ « 77-/" AA.ft.A[)]**A f 

m i- : rt"!/* ■ (F. 40 V o b) A.ft.A[)]**A * « ?»7H ■ £ 

-• mf/tdarf!. ■ Ma> : «fl ,h.lV # 

flifl»*/i'|->. « í’firt-r ■ n/irt. : /i l-fli : ?t7H «<4) y.’hitu = h 
: h’l'tn ^np : rt!£ s flip-ÍLA?*^ ■ Vf-A* * AH-fl t 
/.7tf»* : ^íc-frt ■• «■ «-AA *■ AllítoP'íAh S 3\/»A = ÍML 

A?* -* AíC^rttO rty ur J : xAr^fl®- ■■ flirt/lAf-tí»* * 

flirtíl : rt^ ■■ 77 / A ’ ■■ flifl>¿rt •■ n»-f- •* (F. 41 r° a) whKA 
no : ■■ fliVf’A*’ •• 7*PP ■■ íbi= -■ 

fl)*/»'I:>. : í/i«» í fll7°'í* ■■ íl/iVl-p. S 7°'lh :*• fll / 'Hl/. : ^»íl 

r/D||> : rt -■ 

(1) Ms. : ^Ti'VIU'nAJ:. 

(2) ¡Ms. : A a été biffé aprós coup. 

(3) Ms. : -Vil : >» 

(4) WH est suivi de dont Ies quatre derniéres lettres sont bilTées. 
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wm h * y. nu: ■ i hrv. * au/n ^¿ * tíi-a ■ ma-V .• a 
A“'l- : í»n/.ll'|: : A'M-ft •' ‘Ilí'A’tl •’ 07 w ftA ■' ?»<'•»- : : 

17A* -■ *MK- : A*}A : 'ÍA J%"7. : 


’hhlFéUh : A-Í 10 -A * tnfr-H tl -■ *fcí:#A = 

-■ 0>ll¿h (F. 41 r" b) -|s : *7 A- * U”AA •■ ... A°/ í °/ : 
Ti 

AST0- : hrW-A-rt : Hfi+XriT * ( I) ’H.'l’íV S ÍD 

: hjrrdifr •* ¿i.lliW- í í«;,.ílf.P:í: ídJuíUiA 

: </»rhA ¿í.'77”r/iA‘ S a : AF71‘'> S /*’ 

A7l0*>- fcíD : fcíD : tflhffojr ’■ hfiifl ftAO : íl^» = 

w- .- (D/t/T-Oft. : (D'tl’t (F. 41 V o a) £lV> : ílJjtfJr : VíCVl- 

Yia ®- ■ nre-í:>.* a¿i- .■ ídiia^í -■ ©-a-i- r/vr -■ 7* 

í»í: 1 2 /- :•: M'M- : iT*l¿ s £YKJ*l<n»* s 

17 A* : 1TAA[:]... ■ A*} : *}A -■ f 


TRADUCTION 

III. — (F. 39 v° a) Mirad es <la bienheureux et saint Cy¬ 
riaque , enfant , martyr de Jésus-Cbrisl. 

Que sa priére , s« bénédicíion, l"intermisión de sa elé- 
mence et la rictoire de st>n rombal sotent avee... (2 )potrr les 
siécles des siéelesf Amen. 

II y avait un homrnc depravé, méehanl, pervers , colé- 
rique , débauché et oryueilleux. II n estimad pas l'éylise {de 
Cyriaque). 

II aniva un jour (F. 39 v" b) {que) l óvéqtte [du fien) vial 
et lui dit : « Vn tal, viens, (aflons) travaillev a l'éylise de 
Cyriaque. » II lui dit et luí re [usa : « Qui me commandera 
{et) qui me soumettra? Je te refuse. » (. L'évéque) lui dit : 
« Comme tu refuses {de travailler) a l'éylise {de Cyriaque). 

(1) Ms. : 

(2) Cf. p. 93, note 2. 
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«JO 

prosterne-toi, puisque tu le tronres (fans son eneeinte. » 
— « .le (le) refuse, lid dil-il. Je sais fe satellite clu roí. Moi- 
■t nenie (je devrais) me pros terrier un pied de ce sanctuaire(\)? » 
II fui dil (cela). 

Ayant entendu (cela, l’évéque) alia vers le roí. II exposa 
(cela) a a (F. lo r° a) roí el lui dil : <« Ton satellite , qu’on 
appel/e un tel, m'a repuse (de travailler et de se prosternen 
a l'église de C\Jnaque). Que le Seigneur t'expose (cela) et 
que Nolre-Dame Mane te (le) fasse en tendré! Que (vais-je) 
devpnir? II a refusé de batir (et) de se prosterner. Pour moi, 
¡'ai exposé (cela) a Cgriaque et a tai aussi. » 

Le rol dit á l'évéque : « Qu'il t'obéisse (2)! Aprés avoir 
pris mes sale Hites arce toi, va. S'il refuse (de t’obéir), que 
mes satcllites, aprés (l')avoir enchainé, Vaménent (F. 40 r" b) 
vers moi! Moi-méme je jugerai selon ma puissance. » II 
clit (cela a l'évéque et aux satellite»). 

Agant entendu (cela), l'évéque s'en alfa avec les satel- 
lites (3). I/s parvinrent auprés de cet homme. (L’évéque lui) 
exposa la parole da roí. « Que (vas-tu) devenir, toi qui ne 
te prosternes pas devant f'église (de Cgriaque)? Le roí te dit 
qui! (te)jugera selon sa rogauté. Yiens, allons, nous deux, 
parfer au roí. » lis parvinrent (auprés du roi). 

Lorsque le roi l'eut vu, (if fui dit) : « Toi-méme, depravé, 
(F. 4o v° a) retourne á l'église de Cgriaque et accomplis 
Vcnuvre (que l'évéque te commandera) ( 1). » II dit (au) roi: 
« Pour moi, je m'en vais vers un pags éloigné (et) cet évéque 
ne rn'atteindra pas. »> II dit (cela). 

Agant. entendu (cela), le roi (dit á l'évéque) : « Puisqu'il 
a récusé ce que (le roi) a jugé le (cáncernant), prends ses 
richesses, ses biens et ses champs; je te (les) donne. Pour toi, 
u’(en) tire pas pro/it, (ruáis) donne-des) a l'église de Cg¬ 
riaque. »> Le roi dit (cela) a l’évéque. 


(1) M. á ni. : bas terriloire. ¡tat A semble avoir ici un sens analogue a celuí 
de <n»iT r, tóuo;, lien et sanctv.aire. 

(2) M. ¿i ni. : qxCÜ te parle! 

(3) 31. á ni. : le roi. Nous avons laissé le texte tel quel. II faut lire les salel- 
lites. Le contexto Vindique ici et plus bas. 

(4) 31. á ni. : son ceuvre. 
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Ayant entendu cela, (F. 40 v° b) Vévéque s’en alia, en se 
réjouissant et (en) exultanl. 1/ retourna á son pays. 

Luí aussi, r/iomme pervers retourna (chez- luí), en étant 
triste. Aprés c/ti'il sen fut retourné, il refusa de se proster- 
ner. Tout le peuple dit( 1) et (le) mandil : « O Cyriaque, liáis 
celia quite hait et outraye celui qui te deshonore. » (Le peu¬ 
ple) dit (cela) ¿i Cyriaquc. II exorn a leur priére et leur 
demande. 

Lorsque le roí eut appris (cela), il s : empara de sa maison, 
(F. 41 r ü a) enyloutil (2) ses ric/iesses et tous les burns de sa 
maison. 

Lui-méme, (l’homme pervers) fut malacle et mourui d'une 
maiwaise morí. II fut enterré prés clu sanctuaire [ts*of} de 
Cyriaque. 

Par l'accomplissemenl (3) de (ce) mirarle et de (re) pro - 
dige , (operes par) íinlrépide martyr, que la priére et la 
bénécliction de saint Cyriaque avec sa mere Julielte soient 
(avec) son serviteur... pota les siécles des síseles! Amen. 


IV. — Mirarles clu bienheureux et saint Cyriaque. 

Que sa priére et sa bénédiction (F. IL r° b) soient avec... 
pour les siécles des siécles! Amen. 

Écoutez, ó mes fréres. La chanté rnutuelle esi supérieure 
d tout. Ensuite (cest) : « Xe jurez ni par leciel, ni par la 
Ierre, ni par un autre serment. » Xe jurez jomáis, (ni) aucu- 
nement. Que vofre parole soil une : « Oui, oui » ou bien : 
« Non, non », afín que vous ne soyez pus conda mués el que 
vous n’enlriez pas dans( F. 11 v° a) le supplice! Moi-méme je 
vous (l')ai exposé. (Si vous jurez) par la ierre, (vous rere- 
vrez) le chaliment; (si vous jurez) par le riel, vous desren- 
drez dans la géhenne. Que ce conseil vous suffise! 

Que (la priére de Cyriaque) soit avec... pour les siécles des 
siécles! Amen. 

(A suivre.) 


Sylvain Grébaut. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 3 Janvier 1911. 


(1) M. á m. : leur dil. — (2) M. á m. : obscurcil. — (3) M. á ni. : en faisanl. 
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II 

L)I\ PROVERBES ÉTHIOPIENS 

Les Dkc proverbes éthiopiens qui suivent, sont contenus 
dans le ms. 11 o 3 de M. E. Delorme (lo1. 26 r" b a f<»l. 27 v° a). 
Pour meltre de la ciarte, nous avons divisé le texte (seriptw 
continua) en paragraplies, auxquels nous avons ajouté des 
numéros d’ordre. 


TEXTE 

(F. 20 r° b in lino) S^AA^'I* s V7C * V * 

DO 

h9°6 -• y.tmtD'h i hAR. : <Dh9 0 hfrM m s £en>a>-h : hAR- I 
W ■ KM ■ hW • J&OTtíí-A» í M : t * K*V*A I .■ J&OTtíI- 
(F. 26 v° a) * : s ffV-A : £</»? ■* J&JUIH? I -* * 

V4-A £HC$» ? tá-A * K*V-A * SPJtC £</»«>•* i JPJS-C K*V- 
A I Í»A£ I AíOA£ S Mir* ft*V-A -■ 'Wí : 

jíoDOí-h : A'VH'í S K*V*A * í0£*> : Aí»£*> ■ ÍVV-A «* 

*> < PS> U £</»íiW» I AWSP” s ffV-A r'l* ■■ s fflJkSPtf- 

A»oi>- i •’ -ílJkA/h $ 


M 

A’ílhA. ■ A+'fl -■ VÍ A** : ’VTUC+’Y • Yuro : 'i LlHl 'íltP^ * 

i íiiA.'1'Hic * íIaT^uct * >»a</» i hj&wica «• n 

¿''l-^üíMh s íRi£ : ü)'h’U i L7 i.Vi, S 'Vil .• HH1 S Aíl s ‘l’A"» 
íW'f* I WJ" : whtí (F. 26, v° b) Y’M\h : htD-bh : gmP 
MP s </d«í¿ í I SM f '’HV^VF s (i; ^»^Aih * (1A 

Lib : WSM : «7'V-f-l- S AjA.’I* ÍH1C , /V- # 


(1) /** est en surcharge. 
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[«:] 

J&fl. : íllfl/fl : hilero : frnhfi * ftft-fÜx * Ofh'l: s r’C.PW II- : 
A/V- * XT'Í- Í í vr’CPWlh ’ Aflj&V • ++Í1* : (D^CP^Ü ■ í 
A'*7/ M * 


M 

íDÍldll : ÍMI» : ■ WftAM-h ■ 6 'Ut. ¡ W t^^íl * 

M^-feCh ■ .(y/UI'i’ l' - fcA"» ■* V4¡Ch : ?(DXh : ^/^¿h : 


J&fl, •■ míl-fl ■* VHl-7 •* TU-**® * hero í A.£-flA0-tl flj 
hJtYW ■• * h**® .• ¿iJVÍ.P'7*h : (F. 27 r° a) Vl-'í -* °lh 

hA? i 


TRADUCTION 

(Fol . '-¿6 r° b in ///?e) uix proverhes. 


L’autre vaina Vun; un autre aussi vaina (ael) aidre-ki. Le 
fer esí fort; le feu le vaina. Le [en est fort ; l'eau le vaina. 
(F. 26 v ü a) L'eau est forte ; le nuage la porte. Le miaga est 
fort; le vent le disperse. Le vent est fort; la ierre le vaina. 
La térra est forte; le fils d'Adam (1) la vaina. Le fils d'Adam 
est fort; la trislesse le vaina. La fristesse est forte; le vin la 
vaina. Le vin est fort; le sonuneil le vaina. Le sonimeil est 
fort; la vnort le vaina. La femme est plus forte que tóales 
(ces a liosas). 


i l) Seas : l'humme. 
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O homrne, observe tous tes enseignements, afín que tu at- 
teignes beaucoup cVosuvres. Ne demeure pcis dans un seul 
enseignement, car celui qui demeure dans un seul enseigne- 
ment est paresséux. liegarde done l'abeille. Lorsqu’elle a 
butiné les fleurs des champs el (F. 26 v° b) qu’elle a amassé, 
elle produit cleux éléments : le miel et la cire; Vun devient la 
joie clu jourpar son breuvage et l'aulre devient la lampe de 
la nuil par sa lumiere. 

|3j 

Le sage dit que Vlávenme est (orné) par Vhomme. La parare 
de l'oiseau est son plumage; la parare de Cépée est son foar- 
reau; la pavura da roi esl son armée. 


MI 

En oíd re, il dit : « Prends garde a ton ennemi (1) une fois 
et prends garde á ton ami millo fois, car ton ami divutguera 
ton mystére, ( alors que) ton ennemi, lui, ne connciit pas ton 
mystére. » 

[ 3 ] 


Le sage dit : « Ne sois pas suave, afín quon ne te mange 
pas; ne sois pas amor, afín quon ne te taisse pas; (F. 27 r u a) 
sois moyen. » 

(A suivre.) 

Sylvain Grébaut. 


Neufrnarché (Seine-Inférieure), le 10 Janvier 1914. 

(1) M. á m. : tes enaemis. Ici et plus bas, le pluriel se trouve dans le texte 
éthiopien. 
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III 

NOTE SUR LE MANUSCRIT DU BRITISH MUSEUM 
OR. 1300 (HEXAMÉRON D’EMMANUEL BAR SCHAHHARÉ) 

Le manuscrit oriental 130o n’est pas intitulé « Thexaméron 
cTEmmanuel Bar Schahharé... en vingt-huit cliants » (Rubnns 
Duval, La littérature syriaque, París, 1907, p. 280), mais 
« lequatriéme volume des Iiomélies du prétre Emmanuel bar 
Schahharé sur Thexaméron » (Margoliouth, Descriptivo fisf of 
syriac and karshuni mss ., Londres, 1899, p. 2). Ce manuscrit 
implique done que le prétre Emmanuel avait composé trois 
autres volumes sur le méme sujet. Cependant son contenu est 
identique á celui du ms. de Cambridge add. 1994 qui porte le 
titre : « Livre de Thexaméron fait par le moine et le pieux 
Rabban Emmanuel (mort en 980), interpréte de lecole du 
monastére supérieur (monastére de Mar Gabriel et de Mar 
Abraham á Mossoul). » W. Wright et S. A. Cook, A catalogue 
of the syriac manuscripts, Cambridge, 1901, p. 391 á 400 (1). 
Voici le sujet des 28 chants : 

1. Sur la principio eral Verbum. — 2. (Manque dans les manuscrits). — 
3. Sur la création des anges et de la lumiére et le premier jour de la 
semaine. — 4. Sur la création du Firmament au second jour. — 5. Sur le 
troisiéme jour et la constitution des mers. — 6. Sur la production des 
semences et des arbres. — 7. Sur la création du Paradis. — 8. Sur les 
astres et le quatriéme jour. — 9. Sur les aniinaux marins, les oiseaux et 
le cinquiéme jour. — 10. Sur la création des animaux et le sixiéme jour. 

— 11. Sur la création de l’homme. — 12. Sur Adam et la création d’Éve. 

— 13. Sur l’ordre donné á Adam etsa transgression. — 14. Sur la punition 
d’Adam, d'Éve et du serpent. — 15. Sur le samedi, et sur les mystéres 
et les types que Xotre-Seigneur montra. — 16. Sur la résurreetion au 
septiéme jour de la création. — 17. Connnent la liberté de l’homme fléchit 
jusqu’á la révélation du Christ. — 18. Sur les prophétes et la venue du 
Christ. — 19. Sur la visión de Moyse au mont Sinai'. — 20. Sur l’apparition 
du Christ et la rémission de nos péchés. — 21 á 23. Sur les prodiges, les 
miracles et les paroles vivifiantes de notre Seigneur et notre Dieu le Christ. 

— 24. Sur les paroles vivifiantes de Notre-Seigueur; qu'il n’y a de salut 


(1) Le ms. or. 4072 (tronqué) a aussi les mémes titres de chapitres et repre¬ 
sente done le méme ouvrage. 
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qu en lui. — 25. Que la religión du Christ est véritable. — 26. Sur la 
résurrection du corps d’aprés la nature et rÉcriture. — 27. Sur l'áme et 
sa nature. — 28. Sur la vie future et la récompense. 


On ne voit pas bien commenl Emmanuel aurait encore pu 
écrire trois volumes sur le méme sujet, car il semble l’avoir 
épuisé. D’ailleurs un manuscrit de Séert, daté de 1437, porte (1) 
le méme titre que le ms. de Cambridge et nous conduit a croire, 
en dépit du manuscrit or. 13<M), qu’Emmanuel a écrit un seul 
volume, et non quatre, sur fhexaméron (2). 

Yoici le colophon du ms. or. 130<>, fol. 100'. 


ISOLJUS *-^>9 jl^OO jjOl joto ^,1 

JO-iel .jjU<X*X Ojj{ 

.)K¿JlcQ..3 \^.3V'0 JL.,¿w,€> 1^09 JjOl Ot_slo 


V-.s Ui wa* j^^s. (sic) • íCoi^v.*J>© 

L^Xx oiK , r £> :)¿oa*Jl ,)Xco 

óuVo.'ícla^ ^-.oow %ooilaS.|9 vaJks 

. jjX&k so % V)Q J^OCLS; (.2*9© jj<*S U)JL.b JL¿9 .... 


)b^9L* Uoooilo .^oÜ_« ^ Olts AoJ j.iCL- 
) r> v a^_^a_jt w»v¿o© vt ^© )X^X..90 jí\¿ vx^o 

>a^.^Kl ,)oOOA U,.l^0 ©tXjS* WBX<s3l4j^ 

j.A .^.^^0 j .Ai *» ]J J .(uiiKi© jrtMafcJÚO 

yPOf s^OtaX^^D yOojXd 


Fin de ce livre abondant en perles précieuses, en l’année 1006 des Orees 
(1685), le mardi 28 Tamouz (juillet). 

A écrit ce livre le miserable et le pécheur .1 bdisn , bis de Sibn. bis 


(1) Le second chanl manque aussi. Al” A. Sclier écrit : « Les seize premiera 
cliants sont sur les gi'ophrlies, la veinte ¡la Chrisl, ses mirarles.. . » II faut sans 
doute lire : « les seize derniers cliants « olí méme » les dix derniers cliants... », 
car la mention que le second chant manque semble bien indiquer que ce traite 
doit étre identique au nutre. Cf. Catalogue des manuscrita syriogves el arribes de 
Séerl, Mossoul, 1905, p. 85. 

(2) Les trois autres « volumes», nolis écrit M. Brooks, pou vaient étre sur d’autres 
sujets. — Le nona « bar Schahharé » ne se trouve dans aucun manuscrit. Assé- 
mani la pris dans Amr (trad. Gismondi, p. 89). 
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de Sabá, du village béni Tehómá, village de Mar Sa.lt lá et de Habitan 
Pétion: que leurs priéres soient un mur pour ses habitants. Amen... Aux 
jours du chef des chefs des prétres, qui oint Ies pasteurs, mer oü fermente 
toute sagesse, abime profond de toute Science, saint dans son essence et 
ses propriétés, notre Seigneur et mon Seigneur Simón (Sem'oun), catho- 
lique patriarche de tout l’orient orthodoxe. Qu’il soit añermi dans le Sei¬ 
gneur Christ pour un long teinps, sans souffrance ni mauvais accident.. 
par la priére de tous les saints de Notre-Seigneur. Amen. 

Au fol. 170\ l’auteur est appelé « Rabban \\m- 

mawai le prétre » (avec deux points (••) sur le *> et sur le®). C’est 
sans doute une variante de ('m) OINftV , 

F. Ñau. 


IV 

UNE LETTRE DE THÉOPHILE, PATRIARCHE 
D’ALEXANDRIE, D’APRÉS LA LÉGENDE 
DE SÉRAPION LE SINDONITE 

La légende de Sérapion le Sindonite est une des plus ancien- 
nes eompositions hagiographiques égyptiennes, car sa versión 
syriaque figure déjá dans plusieurs manuscrits du vi 6 siécle, 
dont l’un daté de 500 (Add. 11507 du Brit. Mus.). Elle a été 
éditée par le P. Bedjan, Acta martymm et sanctorum, 1. V, 
p. 263 a 311, et nous l’avons résumée, A uñates du Musée Guimei, 
t. XXX, p. 55 á 59. C’est une compilation d’anecdotes, ernprun- 
tées en general á YHistoire lausiaque ou aux Apophtegmes et 
longuement paraphrasées. Par exemple : l'histoire de Sérapion 
et des mimes, qui occupe une page dans Pallade, éd. Butler, 
p. 100 á 110, occupe treize pages dans la versión syriaque, 
p. 265 á 278; en voici la premiére page : 

A cette époque, Inrsquo Ic leu do l’ainour de Dieu nous brülait pour 
allor recevoir la bénédiction dos saints liommes *[iii sont au «lósert, dos 
Péres parlaient devant nous des actions remarquables do Sérapion Tana 
ol io rete : 

Cet ami de Dieu entendit pai-Ior une fois do paiens qui ótaient mimes 
(et i qui tournaient en dérision les m y stores augustes do la sainte église; 
atissi lo zéle le brilla comme un feu, ¡1 se leva aussitót et il pria un de 
ses amis, et il lui dit : « Mon fróre, souviens-toi de ton mailre, qui a été 
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vendu par Judas pour nous, afín de nous racheter des liens du péché; 
écoute ma voix, fais charité avec moi, accueille la demande que je t’adresse : 
viens avec moi prés de certains hommes infideles, et vends-moi á eux 
comme esclave. » L’ami de Sérapion lui dit : « Non, Seigneur (Mari), ser- 
viteur de Dieu, ne compromets pas, avec des hommes infidéles, la gráce 
de Dieu qui t’accompagne. » Et Sérapion lui dit : « O homme, tu as parlé 
comme un inintelligent: Dieu ne se complait pas dans l’honneur de ce 
monde qui passe, mais dans une ame délivrée des souffrances du péché: 
si tu fais cela pour moi, la promesse du Ohrist est fidéle et vraie de te don- 
ner la rémission des marques de tes péchés. » Cet homme, pour tenter 
Sérapion, lui dit. : « Accorde-moi deux jours, Seigneur, et je ferai ta 
volonté. ® 

Toute la narration se Iraine avec les mémes longueurs. A la 
fin, p. 310 á 311, on trouve une lettre du patriarche Théopliile 
dont le fond est peut-étre authentique, si l’auteur s’est borné, 
ici comme ailleurs, á adapter et á remanier un document 
préexistant. Méme si elle n’est pas authentique, on a encore 
chance de la retrouver en grec, en copte ou en arabe, et il y a 
done intérétá la faire connaitre : 

LorsqueThéophile, archevéque d’Alexandrie, apprit la mort du bienheu- 
reux Sérapion, il écrivit et il envoya la lettre de consolation suivante nu 
monastére de Pacóme : 

Mes fréres. Pilóname grand a perdu le monde; et le vieillard groad a 
trouvé le ciel. Le juste filustre est mort pour la terre ; et Phomme spiri- 
tuel a été joint aux troupes des auges. Ceux d’en has ont. perdu celui 
qu'ils ne recherchaient. pas: et ceux d’en haut ont trouvé celui qu’ils vou- 
laient. La terre a étéprivée de son enseignement.: et le ciel s’est réjoui de 
son couronnement. Les hommes qui ont été privés de sa conversaron se 
sont affligés; et les auges aux troupes desquels il a été mélé se sont 
réjouis. 

Yoici que les affliotions (provenant) de ses travaux et la flamme de ses 
belles actions Pont précédé dans les hauteurs (des cieux Ne vous affligez 
pas, ines fréres, de ce qu’il a quitté le corps des souffrances pour le pays 
des joies. Soyez plutót eontristés et affligés si vous étes privés de sa vue 
dans la cité qui est au ciel. Son maitre, á qui le labeur de sa conduite a 
plu. l’a attiré, de la profondeur, jüsqu’á la hauteur du ciel. Yoilá qu’il siége 
dans la splendeur des cohortes des anges; il est aussi niélé aux troupes des 
solitaires. II repose dans la demeure dont l’époux ne meurt pas ; sa lampe 
brille avec l’huile de ses (belles) actions. 

Que ses priéres et son intercession nous rendent tous dignes de la vie 
et de l’allégresse des saints; pour que nous puissions le voir á la droite, 
avec tous ceux qui font la volonté de Dieu, dans les siécles des siécles. Amen. 

Nous avons respecté le parallélisme, bien sémitique, des 
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phrases. Cepenclant le syriaque n’offre pas trace de vers, et n’a 
pas chance d’étre ¡'original. 

F. Ñau. 


V 

NOTE SUR LA DATE ET LA VIE DE CHE1KH ADI, 
CREE DES YÉZIDIS 

Les Yézidis sont une petite secte dont les chefs demeurent 
vers le mont Sigar, á l’ouest de Mossoul. lis ont aussi un cer- 
tain nombre de villages sur le mont Siman (Siméon) prés d’Alep 
et quelques-uns vers Van et Erzeroum. On les nomme impro- 
prement « les adorateurs du diable ». Leur centre religieux est. 
á Test de Mossoul, autour des constructions et du tombeau de 
Cheikh 'Adi, un de leurs chefs, qui est pour eux une incarna- 
tion de la divinité. 

M. Sioufíi a réuni les passages de trois historiens musulmans 
qui mentionnent Cheikh 'Adi. Le plus important et le plus an¬ 
den est tiré d’Ibn Khallikan qui écrivait au Caire entre 1256 et 
1271. 'Adi aurait été un saint solí taire, né á Beit-lar, non loin 
de Balbek, et mor!, á l’áge de 90 ans, en 555 ou 557 de Thégire 
(1160 ou 1162 de notre ere), au pays de Ilakkaria, á Test de Mos¬ 
soul. II aurait été enterré dans sa cellule et sa tombe est un lieu 
de dévotion pour les habitante, Journal 1 siatiqm , MIL séri*\ 
t. V, (janv. 1885), p. 78-82. 

Ces données sont légendaires : Cheikh ' 1 di mvait encore 
au XIII c siécle , il est sans cloute rnort apré-s 1222. Ce n’était 
pas un solitaire, c'était un chef kurde, peut-élre un Kurde Tac 
rahite , procureur du couvent nestorien de Jean et Jésusabran, 
qui finit par massaerer les moines et par s’emparer de leur 
couvent (nommé aujourd’hui Cheikh ' Vdi), en Tannée 1210. 

Trois fils d”Adi sont mentionnés par Bar Hébraeus leur con- 
temporain : 1° Le sultán dlconium, 'Azz ed-Din, appela á son 
secours le chef kurde Charaf ed-Din Mohammed, /ils de 
Cheikh ‘Adi, et lui donna Hesn Zaid (Ivartabert); ruáis Chara!" 
ed-Din fut rejoint et tué par les soldats du mongol Augure- 
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Noyan en 1257. Clirón, syr., écl. Bedjan, p. 198; Histoire des 
dynasties , écl. Pococke, p. 509 (texte); Cluon. eccl., éd. 
Lamy, I, p. 726. 2 o Deux fils de Cheikli 'Adi se firent la 
guerre en 1275 : l’un (Fakhr ed-Din) avait pris une fernme mon- 
gole, ce qui lui assura sans cloute l’appui des envahisseurs et 
obligea l’autre frére (Cliems ed-Din) a fuir en Syrie avec 
100 personnes; l’année suivante, 1276, le frére qui avait pris 
une femme mongole dut aussi s’enfuir en Égypte. Enfin, en 
1281, celui qui avait fui en Syrie, et que Bar Hébraeus nomme 
l’ainé, vint á l’orclou (la cour d’Abaga), pour s’excuser de sa 
fuite, mais on lemit á mort, Citrón, syr., p. 532, 535, 544. 

II sagit certainement de notre Uheikli 'Adi, car Bar Hébraeus 
écrit, p. 532 : « Deux fils de Clieikh M di que les Kurdes da 
pcujs de Mossoul tiennent pour un prophéte. » II est done im- 
possible de le faire mourir en 1162, á l’áge de 90 ans, puisque 
¿'un de ses ftls a été mis á mort par les Mongols en 1281. De 
plus ses fils étaient les chefs kurdes dont les Arabes se sont 
assuré le concours, il ve pouvait done étre lui-méme qu’ttn 
chef kurde. 

Un court texte syriaque, qui aurait été compilé en 1 151 par 
Rainiso', moine de Beit Abé, nous permet de compléter les don- 
nées de Bar Hébraeus (1) : 

Le couvent nestorien de Jean et .íésusabran possédait, au 
xu 8 siécle, environ trente villages, avec des moulins et des trou- 
peaux de brebis, de chévres, de chameaux et de vaches. Les 
parents d’'Adi étaient les chefs des pasteurs de brebis. Le pére 
d’'Adi, nommé Musfir (Moussafer), fils crAhined, était un kurde 
Tairahite, il concluisait les troupeauxdu couvent aux montagnes 
de Zozan durant teté et il les ramenait l’hiver a la région de 
Mossoul. Ses parents, les Yézidis, le suivaient dans cette allée 
et venue et ils étaient regardés comme ses serviteurs. 'Adi fut 
élevé au monastére et il y apprit le syriaque et l’arabe. Le su- 
périeur le prit en affection, et c’est 'Adi qui gérait toutes les af- 
faires du couvent lorsque le supérieur allait annuelleinent, avec 


(1) M’ r Graflin nous a reniis une copie et une traduction de ce petit texte. Le Pére 
Ephrem Barsom a eu l’araabilité de nous en donner uneseconde copie. Nousavons 
commencé á compder tous les témoignages relatifs aux Yézidis pour en donner 
un sonnriairo dans la préface «pie nous comptons ajouter en tete de l’édition 
de la petite cotnpilation faite en 1151 (si l’on en croit le ser i be) par Rarniso'. 
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quelques moines, á Jérusalem. 'Adi donnait de grandes fétes 
aux gens de sa tribu, les Yézidis, lorsqu’ils passaient chaqué 
année en se rendant de la montagne á la plaine avec leurs 
troupeaux (nous avons sans doute la I’origine des fétes de nuit 
des Yézidis). Ceux-ci étaient une fraction des Kurdes Taírahi- 
tes, comprenant environ 6o0 tentes; de plus un millier de tentes 
de Kurdes Tairahites musulmans comptaient parmi Ies familiers 
d"Adi. 

En 1219, pendant que le supérieur était á Jérusalem, 'Adi 
massacra les moines et prit le couvent. Le supérieur, á son re- 
tour, se rendit dans le Ivhorassan pour réclamer prés du chef 
des Mongols et, lorsque ceux-ci vinrent dans la région d’Arbéle, 
aprés 1222, ils envoyérent 'Adi á Meraga, pour rendre compte 
de sa conduite envers les moines. II y fut mis á mort. Bar Hé- 
braeus nous a appris l’histoire de ses íils Chara!' ed-Din, Chems 
ed-Din, Fakhr ed-Din (les noms sont dans Ramiso'). Les Yézidis 
des environs d’Alep descendent sans doute des 100 personnes 
qui s’y sont expatriées avec Chems ed-Din. Les kurdes réfugiés 
en Égypte — le maitre de Sigar lui-méme s’y réfugiait en 1260 
( Ctirón . s?/r., p. 511) — y ont porté la légende d ,r Adi et elle a 
été consignée par Ibn Khallikan. Eníln le rol Ahmed, qui s’é- 
tait fait musulmán, donna, vers 1283, le couvent de .lean et 
Jésusabran aux fds de Charaf ed-Din et de Chems ed-Din, qui 
vinrent, ainsi que leurs méres mongoles, le lui demander. 

La suite du travail de Ramiso' traite des coutumes des Yézi¬ 
dis et nous avons des doutes fondés sur son authenticité, mais 
ce qui précéde répond bien á ce qu’on sait par ailleurs : 
M. Menant écrit de Cheikh 'Adi : « Un archéologue un peu 
exercé ne tarde pas á distinguer le caractére de la construc- 
tion primitive de ce monument et á y découvrir les restes 
d'un ancien monastére chrétien »; Les Yézidis, p. 132. 
Isoyahb bar Mqadam, métropolitain d’Arbéle au xv e siécle, 
raconte que Cheikh 'Adi a pris le couvent de Jean et Jésusa¬ 
bran avec tous ses biens. Nous avons vu une copie de cet écrit 
dontM. Sioufíi a déjá cité un passage, Journal As., janv. 1885, 
p. 82. Les Yézidis ont d’ailleurs conservé eux-mémes le sou- 
venir de cette dépossession; Ibid., aout-sept. 1882, p. 262, et 
S. Giamil, Monte Singar, Rome, 1900, p. 28-29. La tradition 
musulmane seule est complétement inexacte depuis lbn Klial- 
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likan. M. Blochet a bien voulu nous apprendre que Maqrizi 
lui-méme commence par reprendre tout ce qu’a dit cet 
auteur, lorsqu’il raconte comment les Persans ont massacré en 
Fan 817 (1114) un grand nombre d ’Aclouviyés ou es-Sohbci- 
tiyés et ont détruit la coupole et le tombeau de Cheikh 'Adi; 
ms. arabe de París, n° 17*27, fol. 288. Les Ivurdes qui descen- 
daient des Tairahites, familiers d’‘Adi, ne portaient sans doute 
pas encore le nom de Yézidis. 

Bar Hébraeus nous apprend encore, p. 120, que les Ivurdes 
Tairahites étaient restés adonnés au paganisme et á la religión 
de Zoroastre (magousouta). Nous avons done tous les élcments 
de la religión des Yézidis : c’étaient des Ivurdes sauvages et igno¬ 
ran ts, qui avaient de vagues pratiques paiennes et mazdéennes. 
'Adi et ses fils, á l’école des nestoriens, apprirent á leur consti- 
tuer des traditions bibliques, avec une hiérarchie religieuse et 
monastique. Tout doit s’interpréter dans cet ordre d’idées. Rap- 
procher Táós, nom de leur divinité, de « paon » est faire une 
espéce de calembour; le rapprocher de Tcnnmouz est beau- 
coup tropsavant. Nous proposons d’y voir simplement 0¿c¡;(l). 
Quant á sa représentation par un oiseau qui a égaré nos sa- 
vants, elle est toute naturelle, si Ton songe que Zoroastre don- 
nait á Dieu une téte d’épervier (2) et que les chrétiens orientaux 
représentaient les anges sous la forme d’oiseaux á téte hu- 
maine (3). 

F. Ñau. 


(1) Malek Táós s’interpretait « l’ange paon *». En réalité Malek est un titre (roi) 
qui sert á foriner des noms propres : Malek Nasser; Dlalek-Shah ebn Olub, etc. 
Malek ©sos rappelle Joinville commencant ses priores par : Beau « sire Dieu ». Le 
livre « Al-jilwah » attribúé á 'Adi débute par : ■■ Avant toute. création, cette ré- 
vélation était avec Dialck Táós (Blalek Oso; = le roi Dieu) qui a envoyé 'Abd 
Táós ('Abd 0¿o^ = le serviteur de Dieu) en ce monde pour séparer la foi de l’er- 
reur... «, Am. Juurn. sem. lany., t. XXV(19Q8-9), p. 218. La revue Anthropos , 
t. VI, 1911, p. 20, traduit : •< Le premier de tous les etres est Melek-Taus. •> La 
maniere d’écrire n’a pas d’importance puisque les traditions des Yézidis sont 
orales et tres variables. — 'Adi et ses fils ont pu apprendre chez les nestoriens. 
en sus du syriaque et de l’arabe, le sens du grec ©áo?. 

(2) Eusébe, Prép. évang., I, x, 52. 

(3) PtOC., 1913, p. 378 (note). Les petits-iils de Cheikh 'Adi ont déifié leur 
pére et leur grand-pére á Vimitation des Ismaéliens qui déifiaient leurs imams. 
Nous ne savons pas comment Di. R. Frank, J. As., Sept., 1911, p. 385, peut 
justifier la légende mnsulmane. 
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Eüg. Tisserant, Specimina codicum orientalium (Tabulae in usum sclio- 
larum editae sub cura Iohannis Lietzinann), 4-', xlvii pages et 80 plan¬ 
ches, Bonn, A. Marcus et E. Weber, 1914, reliure toile, 20 Marks. 

Cette éditiun destinée á familiariser les étudiants, avec les diverses 
formes, aux diverses époques. des écrilures cbrétiennes orientales, com¬ 
plete les éditions analogues relatives aux manuscrits grecs du Vatican et 
aux papyrus de Berlín annoncées plus haut, 1910, p. 447; 1911, p. 441. 

Les quarante-sept pages d'introduction donnent la date et l’histoire de 
chaqué manuscrit dunt on reproduit un spécimen. avec les observations 
paléographiques útiles et la transcription du texte lorsqu’elle peut étre 
nécessaire. 

Les reproductiuns sont presque tuutes en vraie grandeur; elles sont 
empruntées pour la plupart aux manuscrits du Vatican; quelques-unes 
seulement sont. empruntées á des manuscrits de Londres, de Paris et de 
Milán. 

Un grand nombre de planches portent. deux manuscrits, de sorte qu’on 
ne trouve pas moins de cent vingt-quatre fac-simile , trois de manuscrits 
samaritains; 24 de manuscrits hébreux (12 en écriture carrée et 12 en 
écriture rabbinique); 31 de manuscrits syriaques; 1 du manuscrit man- 
déen n° 1 de Paris; 43 de manuscrits arabes de diverses provenances; 
6 de manuscrits éthiopiens et Ib de manuscrits coptes (9 sahidiques. 
1 fayoumique; 5 memphitiques). La collection, qui debute par le Pentateu- 
que samaritain acheté par de Peiresc en 1631 et légué par luí au cardi¬ 
nal Fr. Barberini, se termine par un specimen d’un psautier quadri- 
lingue acheté deux fois par le méme Peiresc et intercepté chaqué fois en 
cours de route pour étre oílert enfin par le grand maitre de Malte au 
méme cardinal Barberini (cf. P. O., X, fase. 2). 

Nous sommes particuliérement sensible au choix judicieux qui a été fait 
d'un grand nombre de specimens syriaques (31) en écriture estranghélo. 
de l’an 411 á l’an 1000 (10) en écriture occidentale (7); oriéntale ou nes- 
torienne (6); melkite (4); palestinienne (3). La langue araméenne a diver- 
sifié volontiers, beaucoup plus que les autres langues orientales, sa maniere 
d’écrire; elle a utilisé jusqu’aux caractéres cunéiformes et hébraíques ; 
lorsqu’elle a eu constitué ses beaux caractéres estranghélos, elle les a 
prétés, en les modifiant plus ou moins, au pehlvi, au soghdien, au ture 
ouigour, au mongol, au mandehou et jusqu’au eoréen. 
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Le mauvais état des manuscrits sahidiques n’a pas permis d’en repro- 
duire qui soient exactement datés par un colophon ; ils le sont seulement 
d’aprés le caraetére de Fécriture, mais ríen n’est impersonnel comme 
l’écriture onciale, la mésaventure du Marchalianus qu’on avait antidaté 
de deux siécles suffit á le montrer, cf. fíOC., 1911, 432-433; il est done 
a souhaiter que les nouvelles découvertes fournissent enfin des manuscrits 
sahidiques avec colophons: jusque-lá F antiquité de la littérature copte ne 
sera qu'une question de préjugé, et certains pourront continuer a croire 
que l’Égypte, aprés cinq siécles d’occupation grecque, était devenue assez 
grecque pour que le copte y ait eu aussi peu d’importance, á cóté du grec. 
que le bretón en a aujourd’hui en Bretagne á cóté du francais. C’est á la 
fin du v e siécle seulement que les dissidents de Chalcédoine ont créé 
une église copte opposée á l’église grecque. Les plus illustres Peres 
égyptiens d’origine copte étaient ignorants (toiwrai), Patr. Or., t. VIII, 
p. 180. et « ne connaissaient que quelques psaumes ». 

Les specimens arabes sont les plus nombreux (43) : du Coran (7) ; d’écri- 
ture arabe musulmane oriéntale (10); méridionale (5); occidentale (5); 
d’écriture arabe chrétienne (10); ces specimens s’étagent d’ailleurs dans 
chaqué catégorie du vm e ou \viii e siécle. 

L’ouvrage répond done á tous les besoins des études. 

F. Ñau. 


F. Ñau, Barhadbesabba ' Arbola , Hisloire ecclésiaslique (II e partie); Théo- 

dore de Mopsueste, Controverse avec les Maeédoniens , 190 pages gr. in-8 u 

(Patrología (Jrientalis, t. IX, fase. 5), París, Firmin-Didot, 1913, 11 fr. 40. 

C’est un nouveau document nestorien de la fin du vi e siécle que M. Ñau 
vient de tirer de l’oubli. II Fa transcrit sur le manuscrit or. 6714, récem- 
ment acquis par le British Museutn (1). L’auteur était clief des surveil- 
lants de Fécole de Nisibe: c’est peut-étre lui qui est devenu évéque de 
Halwan au commencement du vn e siécle et qui a prononcé plus tard á Ni¬ 
sibe le discours Sur la fondalion des écoles édité dans la Patrologie, t. IV, 
fase. 4. par Ms r Addai Scher. L’ouvrage, intitulé Histoire des saints Péres 
persécnlés á cause de la vérité, est rédigé d’aprés des sources grecques, il 
est divisé en 32 chapitres: M. Ñau a done cominencé par nous donner la 
seconde moitié (ch. xix-xxxii), et il nous promet pour plus tard la publi- 
cation de la premiére moitié (ch. i-xvni) qui renferme moins d’inédit. Le 
chapitre xix est consacré á Théodore de Mopsueste (pages 15 á 28), les 
chapitres xx-xxx sont consacrés á Nestorius et aux événements qui ont suivi 
le premier coneile d’Éphése (pages 29 á 99). Les deux derniers chapi¬ 
tres xxxi et xxxii sont consacrés l’un á Narsés, fondateur de Fécole de 
Nisibe, et l’autre á Abraham, son premier successeur (pages 100-143). Le 
chapitre consacré á Théodore de Mopsueste nous -apprend qu'il a été fait 
évéque, afin de pouvoir discuter avec les évéques maeédoniens qui ne 


(1) Cf. ROC., 1911, p. 234» 
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voulaient pas se commettre avec un simple prétre. Théodore a ensuite 
écrit lui-méme le résumé de cette controverse; c’est. ce résumé, tra- 
duit en syriaque, qui nous est conservé dans le méme manuscrit que l’his- 
toire ecclésiastique précédente. M. Ñau l’a done édité et traduit, p. 147 á 
179. 

Dans Ies chapitres qui ont trait á Nestorius et au concile d Fphése, Bar 
hadbesabba fait de noinbreuses citations; on trouve en particulier la cita- 
tion textuelle, sous le nom de Nestorius, d’une page du Livre d'IIéraclide. 
p. 59 á GO. Ceci nous confirme l'autlienticité du Livre d’Hrraclide , qui a 
été traduit en syriaque vers 540 et qui était étudié par coeur peu aprés par 
Bar r Edta. D'autres citations de Nestorius ne se trouvent pas dans les 
fragments connus jusqu'ici, cf. 37 á 39, 52, 57, 58, 59, 80. M. Ñau suppose 
que ces textes, de bello allure bistorique, sont empruntés á la « Tragédie » 
qui contenait I’bistoire du concile d’Éphése ; voir la table des citations, 
p. 181. On trouve encore de nombreuses citations des lettres écrites par le 
concile des Orientaux de 436-437. á Proclus et á l’empereur. Ces lettres 
n’étaient connues jusqu'ici que par Ies fragments cités par Facundus 
d’Hermiane. Lorsque nous aurons encore dit que I’histoire de Barhadbe- 
sabba est la source oú l’église nestorienne semble avoir puisé, plus ou 
moins directement, tout ce qu’elle sait de Nestorius, — en particulier, elle 
est la source de la Legende syriaque de Nestorius que nous avons éditée et 
traduite dans HOC., t. XV, 1910, p. 1-25, — nous aurons suffisamment indi¬ 
qué que cette histoire ne le cede pas en intérét au Livre d' Héraclide pour 
qui veut évoquer les luttes christologiques du v e siécle. Le traité de Théo¬ 
dore de Mopsueste, inconnu jusqu’ici, est aussi une importante contribu- 
tion á la Patrologie. De nombreuses notes renvoient aux documents paral- 
leles, et une table des noins propres et de certaines expressions théologiques 
complete cet intéressant ouvrage. 

Maurice Rriéke. 


H. Pogxon, cónsul général en retraite, Letlre á M. iJoumergue, président 
du Conseil. ministre des Atifaires étrangéres, au sujet d'une ré forme du 
Ministére des A ffui res etraugeres: so. 108 pages, Paris, Figuiére, 1914. 

M. Henri Pognon est connu de tous Ies orientalistes; il a été chargé du 
cours d’assyriologie ál'école des Hautes Études (p. 35), il est le seul actuelle- 
ment en France qui ait traduit du mandéen: cf. fíOC., t. V, p. 329: nous 
rendions cornpte récennnent de son *edition des inscriptions de Mésopo- 
tamie, JlOC.. 1908, p. 110-111. L’un de nos voyageurs écrivait de Bagdad 
en 1892 : « Notre premié re visite est pour notre cónsul ... M. Pognon a 
découvert et déchiffré toutes Ies inscriptions á vingt lieues á la ronde, il 
connait tout le détail des régnes des monarques de la Chaldée et d'As- 
syrie et c'est un véritable plaisir de I’entendre parler de N'inive et de Ba- 
bylone, avec une telle quantité de documents, avec des renseignements si 
précis qu’on se demande ce qu’il peut désirer encore au point de vue de 
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l’étude de ces pays (1). » On devine que ce cónsul n’a jamais pratiqué le 
conseil de Talleyrand : ® Surtout, jeune homnie, pas de zéle! » Aussi á 
l’époque oü certain ambassadeur, exporté á Constantinople pour en dé- 
barrasser París, subordoiinait toute la politique frangaise au recouvrement 
de créances contestées, M. Pognon ne craignait pas de lui signaler les 
vexations dont souffraient plus que jamais les protégés frangais et les 
Frangais eux-mémes, massacrés ou lapidés. Pour faire taire cette voix 
importune, il a suffi á l'ambassadeur de changer une lettre dans un 
télégramme qui avait été expédié en chiffres, et, depuis 1906 jusqu’aujour- 
d'hui, M. Pognon n’a jamais pu avoir communication de ce télégramme 
qui a serví de prétexte á sa mise en disponibilité. 

Son cas particulier intéressera sans doute de nombreux agents qui 
y retrouveront. les incidents de leur propre carriére; mais l’ouvrage 
lui-máme intéressera tous les Frangais qui entendent se faire une idée 
du fonctionnement de notre corps consulaire et de ce qu’est devenue 
notre politique étrangére. Nos aviateurs, qui traversent la Turquie, nous 
ont télégraphié leur étonnement d’y entendre partout le frangais ; leur 
manuel scolaire ne leur a pas appris que des milliers de religieux frail¬ 
eáis, depuis neuf siécles, ont consumé leur vie á entretenir et á propager 
en Orient, pour l’amour de Dieu, l’influence du catholicisme et de la 
France. II est. difficile de les remplacer, car un laique que Pon peut y 
envoyer par l’appát de l'argent coúte six fois plus et fait six fois moins de 
besogne utile qu’un religieux que Fon y envoyait. pour Famour de Dieu. 
Notre influence décroít done et disparaitra bientót pour la plus grande sa- 
tisfaction « de quelques douzaines de députés radicaux á qui lanticlérica- 
lisme tient lieu de programnie parce qu’ils sont. trop pauvres d’esprit pour 
en formuler un autre ». La douche que M. Pognon administre, d une main 
et d’une voix un peu rudes, á ces députés, ne suffira sans doute pas pour 
les guérir; puissent-ils méditer la phrase suivante : a Lorsque, dans un 
ministére des Affaires étrangéres, on ne s’occupe pas assez de politique 
extérieure et qu'on s’occupe trop de politique intérieure, ce ministére peut, 
á un monient donné, devenir absolument nuisible et fonctionner dans 
l’État comme un cáncer dans un corps humain. » C’est sans doute lá le 
conseil que M. Pognon voulait faire entendre au ministre des Affaires 
étrangéres; il sera peut-étre compris, mais il n’a pas chance de changer 
quelque chose au régime que nous subissons. 

F. Ñau. 

(1) Cf. Armenle, Kurdisían et Mésopotamie, par le Comte de Cholet, París, 
1892, p. 322-323. 
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RESUME RE MONOGRAPIIIES SYIUAOUES: 


Barsauma, Aiíraiiam re la IIaute Montagne, Simeón re Ke- 
FAii 'Arden, Yaret e’alexandrix, Jacques ee receus, Roma- 
nus, Talia, Asea, Rantaléun, Candida. 

(Suite) (1) 


Troisiéme voyage a .lénisabnn et 50 v proclige (4157 ñ 
138 ) (2). 

OOOI Q—Q.-2UO Ói^CLUO )K.JL*0|.3 )oOf 

*.D .Oi.^?ojJ W*Ó( Ói^VaiCL^ yOOiSwD 

JJL^tJLoo j*^cLca.30 

II parvint á la ville opulente nomméc Marran, et tous tés habitants 
de la ville sortirent au-devant de luí en portant des encensoirs, de lVn- 
cens, des cie.rges et des lampes. 

lis lui disent qu’il y a une mortalité sur les boeufs. i^uand 
cette mortalité tombe sur un village, elle Ies fait tous périr. II 
les bénit et les bceufs de ce village n’ont pas été touchés, tandis 
que mouraient ceux d’alentour. 

proclige. — Cette mortalité s’étendait ,.*> 

i^oov, uoí¿l.» ilv^ « depuis l’extrémité de la Perse infé- 
rieure jusqu’aux iles des mers occidentales des Romains ». 

Des visions apprirer.t en plusieurs endroits que Barsauma 
seul pouvait arréter cette mortalité. II envoya de l’Iiuile de la 
priére >a\,. i—^>) en divers pays, et elle arréta la peste. 

52° proclige. — Barsauma gagna la iner. monta sur un 

(1) Voir i:oC., 1913, p. -270, 379. 

(2) Barsauma trouvii Eudocie á Jérusalem ; on place de 133 á 439 lo séjour d< 
rimpératrico dans cette ville, d'oíi notre sviichronisme. 

OlilENT CUIlKTIIíN. 
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navire á Laodicée (i^»oj¡) et gagna File de Chypre II 

avait cení fréres avec lui. Aprés l’íle de Chypre, ils se sépa- 
rérent et s’embarquérent sur deux na vires, Survint une grande 
tempéíe. Les vagues couvraient les navires. Un frére, levant les 
yeux, vit une femme vétue de pourpre qui volait en l’air et des- 
eendait prés du navire. Elle leureria: « Louez Dieu et vous sor- 
tirez en paix. » Un autre frére vit un clou au ciel et trois cordes 
en descendaient jusqu’au navire. Le disciple qui avait eu la 
prendere visión vit devant le navire deux anges qui le tiraient 
avec des cordes blanches, ils avaient des bátons rouges ( 1 ^^ 
en main et chassaient les flots. Au lever du jour, Bar- 
sauma entonna le psaume et le vent cessa aussitñt. Les mate- 
lots avaient perdu leur route. 


.oj_«o w»oio^^a ^ l yOotJLi^-X q¿cló/o 

^20 JLoot )ÍS—V- 3 ? )oio 

w.Ó|l ¿H-Jl. 0 Jooi yCL^ZDO J.«‘JL/o j.iCL.1 

JtS—V - 3 <-*ós U/o ❖j-a.-ioa.-.flo jla.20^ •.) ÍS^V - 3 


wOtJx KJL30 Ao^ol/o 


J~3l *1 ^.io LBl^S ^OlSOÍO ,*loO| (LUI/ 01X2)09 jK^JLS 


..looi JJj/9 M ¿dK-o Ls.jl 2 o v^Sjj^aS. .loo» 


Les disciplos de Pillastre Barsaunia levéront les yeux et virent une 
sorte d'oiseau aux brillantes couleurs pie paon?) qui volait au-dessus des 
eaux de la mer et venait prés d’eux. Au-dessus de la tete de cet oiseau 
était placee comme une couronne rouge. Cet oiseau vint., fit trois fois le 
tour du navire et sen retourna du cóté d'ou il était venu, et le navire se 
détourna de la direction qu'il suivait pour se inettre á la suite de l’oiseau 
vers l'endroit oú il allait. 

53* prodiga < — L’un des cliefs de l’autre navire était un 
juif; il a une visión et demande: « Quel est parmi vous Fhomme 
roux qui est revétu d’une tunique de fer par-dessous et 

d’un sac par-dessus? » Ils répondent: « Ce portrail est celui de 
notre mailre qui est sur l’autre navire. » Le juif a vu que cet 
liomme protégeait le navire. 

5#‘ ! prodigo, — Comme Barsauma allait entrer dans la ville 
de Sebasto (pc^x¿) qui est dans le pays de Palestine, un 
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Sarnaritain u*»*), qui étudiait la loi, vient discuter avec lui: 
il est vaincu et lui demande de guérir sa femme malade. I’.ar- 
sauma lui donne de l’liuíle de la priére pour qu’il en oigne sa 
femme. Elle est guérie et confesse le Clirist. 

■28. Des dom <¡ue n'accepla pos saín! Darmunia et de Cins- 
truction des freres . — l>ans son monastére il arceptait t<>ut, 
mais, en voyage, il n’acceptait que le manger et le boire pour 
les lréres. Les fréres ne devaient rien accepter; en traversant 
les vignes et les jardins ils ne devaient rien prendre. 

55 e prodi (je : 

• .^clISju.íoJJ jL^ioo / ^oo 

ool .)K\q^^5 JLjlsj Jl.^is.0 vj^jO 

JJ.-3-.OI JtAO ^j/o 0|^2 ljQ_=> 

^Q-bvJ» Jl/o )._jL^a¿ .yQ^oijj 


^1^0; Mo Jl^j Jl*^ Jljjo 



Lorsque le bienheureux Barsauma alia et parvint á Jérusalein: il entra 
pour pricr dans la grande église qui est batir sur le Golgotha : il entra 
encore pour pricr dans le tombeau de notre Sauveur; il alia deineuror 
dans un monastére qui est á cóté du temple de Sion. Le bienheureux 
retourna en secret durant la nuit, et il alia, pour entrer et prier dans la 
cour de l’église du Golgotha. Beaucoup d’hommes dormaient dans cette 
cour et l’esprit impur tendait des embuches á l’un d'eux i Barsauma le dé- 
livreb 

20. La reine Eudocie ígu»o/) était nlors a .lérusalem. Elle lui 
envoya de l’or, mais il n’en voulut pas. Elle lui demanda d’aller 
la voir; il y alia. Elle lui demanda de luí indiquer la voie qui 
conduit a la vie. 

^.ói v*>7? JW 1-j.no 



❖JLjl_-wwío jlaj.Nx«V¿ cl^ .dIouNcNo ,^o'^ 
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116 


REVUE DK i/ORIENT CIIRÉTIEN. 


Jj^Ao/ ^..io aA* ^3o |ldo»j 

yOO|-»V^3* yOOiJLbO JfO|30 ❖JK.IloiJ ^_20i-.í^0 w*y^3* 

% OOUt-s^pf U AojAí w.Ó|3 .OOOI ^0^0 foAJJ jjL3$Q_0 
v ooi*>£^ 9 ji^CL^ ^30 ..(Lioijo )í*OMt s2>l .OOOI ^ >^6 JoAJJ 

J1 vi.3 yOOiA «,k3oo .J~ w ..o3clS. Í^^soji ^^oóu 

(.-Aj* j.^o.0 ^*1 )j/ .jtoL®» JjjAo/? Jlo.io*3 •. v ooi-.‘^^? 

..^.OÍ^ )j/ jL^cx^ )^>a¿ ^ • .Jklojj W 

^3¿ )loy*.C 0 ^. *35 JJ \°>l 1 1 ^ m v>, JJLoJJo JJ.33. JJ / 

❖ U0330> jJLoy_.tSs_-* ^30 JJ/ .Jj/ |3ÓU i*'rQV'. 

Le bienhoureux lui répondit et lui dit : «Je ne puis que te dire ce que 
Daniel a dit á Naburhodonosor. roi de Babylone : Háchele tes peches par 
les anmónes , et ton iniquité par la compassion envers les linmbles (1). » La 
reine répondit et dit au bienheureux : « Comment les aumónes peuvent- 
elles me sauver de mes péchés, parce que ces aumónes ne sont pas le 
produit des privations de mon corps? C'est de leur propre corps que les 
martyrs faisaient offrande á Dieu. parce qu'ils plaisaient á Dieu par les 
souffrances de leurs corps. Les veilleurs et les jeiineurs aussi rendent 
gloire au Cbristpar la peine de leur corps, et les peines de leur corps leur 
sont comptées comme les souffrances des martyrs... Pour moi, en quelque 
quantité que je veuille donner des aumónes, je ne les donne pas de la 
souffrance de mon corps, mais de la peine et de la fatigue des pauvres. 
Je ne donne pas de ce qui manque á ma pauvreté, mais de l’argent que 
j'ai en excés. » 

Barsauma lui cite le passage de l'Évangile oú il est dit : 
J'avais soif el votts inave: donne á boire, fe tais nu et vous 
in’avez vétu, etc. II n’est pas question IA des martyrs ni des 
jeúneurs; Dieu ne dit pas a ces justes : « Vous avez jeuné ou 
vous avez veillé »... 

A partir de ce jour, la reine Eudocie commenca á donner 
beaucoup d’aumónes au\ pauvres, et elle le fit ensuite tous Ies 
jours de sa vie. Barsauma ne voulut rien accepter d’elle. 

^30 ÓlK^.^9 |3»K,3 3Q.3 lJ; Jj30¿ |oO| <po 

K-^3j JJ* .oA JLyio/o oi.¿a¿yaQ3 -.ótloA 


(1) Daniel, iv, i'T. 
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^>o_2kJi *.Kj/ su*.i-oo JJ )L^L¿w| JK^otaio ^^s-ausJU 

{•yO^Jj* y» n * i coo .oj^ 

y^l Óllab. OltoCLCOO • JoO| JjJ^o ouxo K^oao 

^JjOo ❖ótJ^.o vnaNa-bs OIKXsi/ y-.f_.oio - 

ÓiJbwí ¿Tt-aL^O KbsAJL .OlUJi J—íoj-O ^jJj* jjL^»Q-¿ tOJ..~9 

ffcooO^CLO d_\ !V-Jbs.A JjLOOfO .oCb. JUf-fcO *.jLO0t ^iuQu* 

ou.»« >xi.\ ^»Kio/ h^y.jj* jJUaXj |K-d?q_o Jjod ♦JK-oVoi 

* 7> 

QuX. .^j¿ 12>¡ ót¿£\^lo ój-o^lcojl JJ .jkoi^»; 

y. i (L^iJ^b. w.oul^— / J^j/j .^0^° i-»** 

I**.!* Jio^j Ijloíqx Joi>X. tjoobs? y~»\ JJ / .wJ^Jjl^ 

.u>.2l\^ Joí^JJ w»Oi^O^ JjOU y-4 J^j/o 

y-»í J-JL3Q¿ *Jjl£^JS. OOI ^Jl^O Jou^M ot^.ilí 

Jo¿5s.* floeaio ^£*¿00 .^.^oo ^Q-*.x.ll/ J^oojj-o 

0,1^, 

❖JojSfco J.^.Sj. V xb. 

Lorsque le bienheureux allait sortir de prés d'elle par la porte de sa 
maison, elle le prit par sou mantean et elle lili dit : « l’uisque tu ne veux 
pas accepter des pécheurs un présent dont tu n’as pas besoin, laisse du 
moins ton mantean aux })éelieurs qui le demandent et qui ont besoin de 
vivre. »Et elle luí prit le vétement dont il était enveloppé et elle le piara 
prés d’elle comme une bénúdiution ¡une relique) et ensuite elle le laissa 
sortir de sa maison. 

Lorsque le bienheureux se mit en route pour retourner dans son pays. 
elle prit son voile de grand prix et le lili envoya, et elle lui lit dire, avec 
de grandes supplications : « Ne repousse pas, et ne me renvoie pas 
cette petite offrande que ta servante a offerte á l’autel de ton Dieu. 
je n'ai rien envoyé pour toi, parce que tu as fermé la porte de ta pensée á 
mes demandes, mais je t’ai envoyé un petit présent comme k un prétre de 
Dieu, et toi, comme un vrai prétre, oflre-le á Dieu pour moi, parce que 
la porte de Dieu est toujours ouverte aux pécheurs. » 

Le bienheureux Harsauma fut ennuyé au delá de toute expression, mais 
á cause des adjurations au nom de Dieu qu’elle lui avait adressées, il fut 
contraint de prendre le voile et il en lit un objet de cuite pour lautel de 
Dieu. 


JK-fc-xa-jJL ott»^L_^o .jv^L^bcL^. oi.^ mío 








lis HEYUE PE l’ORIEXT CIIRÉTIEX. 

.56’° prodige. — II arriva un samedi dans une ville des 
Samaritains. 

)Kvuq..s 0005 

jl MM J_oJ- 2 SLOO Ji_s/ j—MQ._¿)9 jLíOÍ .0001 

.Iaoío» ,.jx>a¿cu \^.£ú U‘r~l Í-sKd jupa*. ^-Aolabo 


Us niaient la résurrection et, le l-'ils de Dieu et ils disaient. qu'il n’y a pas 
de Saint-Esprit ni d’anges... Les Samaritains ne regoivent aucun livre (de 
la Bible) en deliors de la loi de Moyse. 

II discute avec eux á l’aide des seuls livres de Moise, enfin 
ils lui disent qu’il y a un enfant malade; s’il le guérit, ils croi- 
ront qu’il dtt vrai. II le guérit durant l’ofíice du soir et beau- 
coup de Samaritains se convertissent. 

57 c prodige. — 11 va vers Test; les évéques, les moines et les 
hommes venaient au-devant de lui. 11 revient enfin á son 
monastére. On l’implore au sujet d’une inortalité des boeufs, 
et partout oü allait sa parole la mortalité «*tait apaisée. 

58 a pmdige. — Un enlant prophétisait et trompait des pré- 
tres et des écrivains . Barsauma dit qu’il ne propbétise 
pas avec l’aide du Saint-Esprit. mais par un démon qui le 
posséde. II cliasse ce démon. 

prodige. — Barsauma avait des amis dans le village sur 
les terres duqueNl demeurait. II va un jour á la vigne de ses 
amis et annonce qu’une gréle va ravager les environs mais ne 
touchera pas á cette vigne: ce qui arriva. 

C,(f prodige. — Dans un grand village sur une montagne 
oii l’eau manquait, il fait sorlir une source d’eau. 

(¿nutrirme voy age a Jérusa/em (138 á 139) (1). 

)oO|0 "^OuoAs-flo/ -.yQJÓl jSoecL? y001íK_00 

\¿Lo\o\i JLio« )ooi ^oioK^/o JKju p o ^s.jl^cljuo lo» 

jj^Q-CO* OlUAovO) 01*1/ J.iOOji-0 VÜ3.JO *JK2 lS¿o 

❖ óiÍcl\ Jooi y^\ -.j-ioi 


(1) II nous faut placer ce voyage vers la fin du séjour crEudocie á Jérusalem. 
Elle est restée en Palestina de 43s á I3í>. 
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iooi -.JLjoI O|AC^^¿0O 

.^JLw^flQ.^3; O|k^^.i 0 JLooi K.-w^»I/o -,|-.;axov 

.t£DQ-*.£OOfoji f.2t^O>©» s^OIQJiJJ v3/ )oO| NVioJbs. H |ü 

Aprés ces jours, il arriva »u grand événement a Samosate; cet événe- 
xnent concernait la reine Eudoeie, et le bienheureux Barsauma quitta son 
pays á cause de cet événement poní* aller prés de la reine* EudocicJ a Jéru- 
salem. A cause de cet événement, tout le pays de Syrie était en rumeur et 
le pays de Palestino aussi en était troublé, et le bruit en arriva aussi aux 
oreilles de l’empereur Théodose. 

(¡I o prodiye. —De la visión que vil Jorques le juste. 

j—ioj..© jjbooj^ Jjloq^ jooi )»»o 
OOJLX. Oi^íoJJ loo Ít-JL l L\; JJ l. |ooi 

❖ iXOoicLo OJL^ )ooi okLj O0¡ I ~ f 

Le bienheureux Barsauma prit la route d'Antioche, et, lorsque le bien¬ 
heureux arriva aux pays des chrétiens, Jacques le juste, qui demeurait á 
cóté de la ville de Cyr, envoya au-devant de lui. 

lis passenl la nuit ensemble. Jacques voit une corbeille 
(ide leu qui demeure au-dessus de la tete de Barsauma. 
Celui-ci va á Antioche et la ville sort au-devant de lui; il gagne 
la mer, monte dans un navire et arrit e en Palestine; il va dans 
un grand monastére oü il était connu et il demande de ne pas 
annoncer son arrivée. 

Des Juifs qui se réuuirent el qui rnoururent. 

Les Juifs de la Galilée et des environs discuta Eudocie que 
Constantin leur a défendu d’habiter aux environs de Jérusa- 
lem, et ils lui demandent de pouvoir prier sur les ruines du 
temple báti par Salomen. Elle le leur permet, et ils envoient des 
lettres á tous les Juifs de Perse et des grandes villes du pays 
des Romains : 

jjJL^Vo J.JOPO ..IL.iO.-l ).JL-. 1 l \ 0 J~©í jbo^k 

d»»Q_o» )jlo; ^-.i yoooii 

Joi jjjas; j-boo-. \*iio )oio 

• ^ jLLSlJ ^CL^JL.ío/ 0^-03 ju^ooVi )jl$L©o 
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ylaaL^ioj ^00 .JJ)^oo ? jjj-iCSw ^oS^jtiojJ olo JJ / 

♦ (1) )JLDÍ 

Au peuple grand et puissant des Juifs. De la part des prétres et des 
chefs de (lalilée. Saint. 

Sacliez que le temps de la dispersión de notre peuple a cesáé et que le 
jour de la reunión de nos tribus est venu. Car voici que les rois des 
Romains ont ordonné que notre ville de Jérusalem nous soit rendue. 
Hátez-vous de venir á Jérusalem pour la féte des Tabernacles, parce que 
notre royauine sera rétabli á Jérusalem. 

Le premier jour de cette féte des Tabernacles, Barsauma, lui 
aussi, entrait en secret h Jérusalem. II va prier á la fontaine 
de Siloé et retourne au mona atóre oü íl demeurait. Environ 
vingt fréres se séparérent et altéren t au temple désert de Sa¬ 
lomen pour voir la come (p^>) du temple oü Satan avait mis 
notre Sauveur. lis voient les Juifs qui étaient habillés de 
noir et qui pleuraient; ils Yléchiraient leurs vétements et se 
couvraient de poussiére. Ils étaient, lionimos et fommes, envi¬ 
ron 103.000. L’un des diseiples de Barsauma dit aux autres de 
s’enfuir parce que la colére du Seigneur va tomber sur les 
Juifs. 

6T produje. — lis partent, et les Juifs voient en visión les 
troupes du ciel descendre contre eux, ils sont lapidés sans 
qu’on puisse savoir d’oü les pierres venaient. 

63° prodije. — Les Juifs saisissent le frére qui avait dil de 
fuir parce que la colére du ciel allait frapper les Juifs; iis di- 
sent: « C’est le chef des chrétiens, lapidons-le! » mais leurs 
pierres ne peuvent le toucher. Les Juifs ne veulent pas avouer 
que c’est le ciel qui les a aflligés; ils disent: « Ce sont ces 
moines chrétiens qui nous ont tués. »» — Les clercs et les 
Romains le crurent et se joignirent aux Juifs pour arréter Íes 
diseiples de Barsauma, parce qu’Eudocie avait ordonné de ne 
faire aucun mal aux Juifs, et les clercs et les Romains recurent 
des íreres de nombreux coups. 


0) Dans !a Vie de Syméon stylite, Cosme raconte aussi qu'il intervint prés de 
Théodose le Jeune pour faire rapporter un édit favorable aux Juifs. O 11 raconte 
que les Juifs <■ paraissaient en public vütus de robes blanches, pour témoigner 
de leur joi** et insulter Ies (idéles •>. 
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w*ói ♦ •jKaS.V); oooi Óioi^o jjJcLoD yOoCS. 

jJjL^o y.* ( )abuM©/ La .. j.3© ,)a-A K-^o Icot 

OOOI ^-Sloo ,. I&> —• j 9 J.3Q-C0 ¿»V oooi ^«.^Iolíl^oo ❖JKiL 


•JloVoU LwwO ^0 jjjL^ÜO |L.^ÍClS. ol¡ *>/o OOf. 



.JLl¿s-oj j^k.ji ^_bo j»üa^o jlV» ^ *. ^ o 


Les Romains (soldáis?), les cleros et les Juifs vinrent ensemble, et allé- 
rent couper des branches d’olivier, et ils entouraient le palais de la reine 
qui était á Bethléem. á une distance de six millos de Jérusaleni. et ils lili 
faisaient honneur avcc les branches d’olivicr et ils criaient eiicore et ils 
lui disaient : « De nombreux voleurs sont venus de Mésopotamie, vótus di* 
l'habit respcctable des moincs; et ils ont fait une grande gucrre dans la 
ville et ils l’ont dévastée: et voilá qu’une grande inultitude de peuple a 
été mise á mort et git sur les places publiques, et les cours des niaisons 
et les eiternes sont pleines des cadavres des tués. » 

Ludocie envoie de nombreux Romains (soldáis) pour samó¬ 
les meurlriers; les disciples de Rarsauma voient qu’ils vuiit 
étre mis á mort comme meurtriers et, déeident de ne pas dire 
qu’ils sont disciples de Rarsauma pour que leur opprobre ne 
retombe pas sur lui. On en arréte dix-huit, on les frappe, on 
leur eradle á la figure; l'un d’eux dit qu’ils sont heureux de 
mourir á Jérusalem. Les Romains et les clores le frappent, puis 
on les enferme tous les dix-huit en prison (1) el 

la reine ordonne de les juger le lendemain et de les mettre ;i 
mort. Les .luifs apportent leurs morts á la porte de la prison 
et la reine ordonne a ses secrétaires et aux prétres 
de l’église (i^. | i-^ q \ o i^-^) de faire mourir Ies meurtriers 

de la mort méme des victimes, par le liatón, les pierres ou le 
glaive, suivant que les Juifs auraient été assommés, lapides ou 
poignardés. On desbabóle les cadavres el on ne trouve aucune 
trace de blessure. 


(1) « La niaison des signa (des étendardsff >« peut désigner le prétoire. 
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dí'' prodige. — Une femme juive tomba prés des cada- 
vres, mourut el se dessécha aussitut. Les secrétaires (iwaO de la 
reine arrétérent les chefs des Juifs pour leur Caire dire qui avait 
tué les leurs, et ils convinrení que ce n’avait pas été les moines 
mais un chatiment du ciel. Tous craignaient de mourir comnie 
cette femme et, pour l’éviter, ils demandaient de relácher les 
fréres; les chrétiens d’ailleurs commengaient á s’agiter. Eu- 
docie les délivra done en les priant de lui pardonner cette faute 

([loNico 1. 

6'5 e prodige. — Pendant 1’enterrement des Juifs défunts, 
comme des chrétiens doutaient encore si c’était le ciel qui les 
avait frappés, cinq Juifs moururent et furent aussilót dessé- 
chés. On le rapporta á la reine, qui ordonna de donner á manger 
et á boire aux disciples de Barsauma. Ils répondirent qu’ils ne 
pouvaient pas manger sans leur maitre. On leur demanda 
qui c’était : 

Joto .jLaoo.-, > «^010 hs^\ .y^.vi/o J.Iai^o 

\Q-» 0 |jí )-ÍL¿¿a. 3 l )usl 

Et les fréres répondirent et dirent : « Notre maitre est saint Barsauma et 
voilá qu'il demeure dans le monastére de Patiné de Sion. » 

Tout le monde court alors vers lui et Eudocie lui demande 
de laisser juger réguliérement ses disciples, pour que les Juifs 
ne l’aecusent pas de partialité. 

v#ói JKjupo ^y.QQ-.Q.X laV IíjJlo 

. JUOfJS, %Q.il jljj» >|¿0L»9 Otbs.9uflO 

fclQ *1 <» j .—l 

Et la reine envoya prés du gouverneur, k la ville de Césarée qui est sur 
le bord de la iner, pour qu'il vint et qu’il fit sortir ees fréres <le prison. 

Celte alié# et venue demanda six jours, on comprit que la 
reine voulait donner raison aux Juifs. 

JJbjUSí yOOl^O 0001 ^•po/o 

) 90x39 ooot .JLLwJJ yQj/ )Ka ^ o 

Q_2>K_0O yOOtXjL^O JK.nVviN CH.X CHJO^OJ 
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vfojVaJX^o |j^jupeuS. oÍ*ja© J~.jcux>/í j-3Q-Q-co * °> / 

.^O.X »?oJJ oí ¡O *.11-.^» j. i»a\ vJlXOÍSsJí y^l 

JKjUfXO JLoOl j-O-SÚ-OD jJo .jLSLm^» |-2LflO JKl «j-V? K^^Xoi/o 

* v jL*X^ 



❖ jsQJLS ÓMOf.DOJ • .j^-XoAojA. )ÍSjl^XO jLxXO 

Jl^-^co jbxx^ jjaxa^./ Jl/o -JKji/j j^ocu Jooto 

\oXJ; )ooí j^oi ót-Lbo ^.o_oo 

P~J ycuót la_\ i^jto •:• ^.oí^jq.ícl^Vj ..^cA^aíoJJ 
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Tous les chrétiens disaient l’un á l'autre : « La reine cherche á faire 
mourir les chrétiens par ruse » ; aussi ils ajoutaient : « Nous brúlerons dan.s 
le feu la reine et tous ceux qui l'accompagnent. » Les évéques (1) écri- 
virent des lettres obligatoires et les envoyérent dans les villes et leurs 
hourgs pour réunir un nombreux peuple. Ils vinrent á Jérusalem et la 
ville futremplie jusqu’au bord et elle ne pouvait conten ir le peuple nom¬ 
breux qui s'y réunissait. Ils attendaient pour voir ce que la reine ordon- 
nerait á la fin pour la bríder ensuite dans le feu. Le sixiéme jour. le gou- 
verneur arriva avec beaueoup de monde, et il demeura hors de Jérusalem 
á distance, et il craignait d’entrer á. Jérusalem de peur d'étre lapidé, et 
il envoya prés de ees fréres qui étaient en prison. 

II leui* demande de cal me r le peuple pour qu’il puisse aller 
les trouver et étre béni par eux. Ils pensent qu’il agit. par ruse 
et veut venir pour les inettre á morí, et ils luí répondent en 
somme qu’il sera re<;u suivant qu’il agira ou pacifiquement ou 
par forcé. Ils font dire de laisser entrer le gouverneur et líar- 
sauma vient. Jes voir. 

66° produje. — Le gouverneur dit : «Je ne viens pas vous 
juger, car Dieu l’a deja fait, ruáis que le plus agé d’entre vous 
prenne la parole et me dise en dix rnots comment a commeneé 
cette affaire. » Barsauma ouvrit la bouclie et, au second mot, 
il y eut un tremblement de térro grand et redoutable. O11 
entendait contrae le bruit du tonnerre dans les entradles de 

(lj Un a dit plus liant qu'il y avait alors plnsicurs evoques reunís ¡i Jéni- 
salom. 
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la terre, Ies toitures furent enlevées et les colonnes s’entre- 
choquérent, mais personne lie mourut et aucune maison ne fut 
complétement démolie. Barsauma prit le juge par la main (1) 
et lili dit de ne pas craindre, qu’il ne mourrait pas. 

yJbO jbo3> oi^D y-^-OlO *jbj ) J C>D j-JOSO 

(coto ?? ^.‘ T v>/o ocof • ,o»3l.co 

jLoi Jl-O y—\ jjp )ooi *Sl.oI j¿a^9 oj^x> 

lljL^-ÜO y_3© |JkjL#pOf ©Cbwf jLJLof jhop .$30-* JJoJuw^O? 

.OOOI jAoJLo? 

Et (Barsauma) ordonna aux hérauts de crier : « La croix a vaincu »; et 
alors tout le peuple de son cóté, au dedans et au dcliors (de la ville), 
criait et disait : « La croix a vaincu. » Et la voix du peuple s’étendit et 
lironda longtemps, comino le grand bruit. des flots de la mer, au point que 
les enfants de la ville tremblaient á cause de la puissance de leur 
clameur. 

Barsauma ordonne ¡i l’un de ses disciples de dire le répons 
(uwj^ío) du psauine et celui-ci dit : « Voici que les Juifs rougis- 
sent, que les Samaritains se tiennent dans le deuil, que la tete 
du paganismo s’incline et que l’Église se réjouit dans la croix.» 
Et il entumía le psaume Exurgcit Deas et dissipentar omnes 
¡nimiüi ejes (Ps. lxvii). 

Les chrétiens formaient 500 groupes car tous les moi- 

nes du désert étaient venus avec le peuple des villages et des 
villes. 

JjQ^j )oot 'Vi/ yf>° 

^oto-lbcyo JJjL^o oooi < JKjupos j-oaÍJLJ> j.!«/» 

|.xo£Q. -s o¿S.3a_aS. oooi jjL«J¡3oo )LSl¿ jUpa-* 

I_«-010.^.30/o .^¿S.Ó|30 p jfLCLJ I^OOfOf© JVV»30 

❖ jjLO?a© ^iol )jL3GL¿ 0 p >0 .yQ.-01j.J5 looi J.-UU59 (1^ 

Lorsque le bienlieureux Barsauma allait par les places de la ville au 
milieu des groupes des fréres, beaucoup répandaient devant lui de bons 
parfums et des onguents choisis, et ils jetaient devant lui, tandis qu’il 

(1) Le juge a dit auparavaut qu'il est chivtien. 
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s’avancait, de l’encens do choix et des arómate® agréables, et ils ron- 
duisirent lo bienheureux á la grande église qui ótait b:\tie á Sion, ot le 
bienheureux y ollfrit lo saint. sacriliro. 


Un annonga cola a Théodose; Eudocie í'ut remplie de crainte; 
lo bienheureux prit le chcrain de lamer. 

Tout le monde venait au-devant de lui et il fit encoró de 
nombreux prodiges. 

67° proelige\ — Deux villes du bord de l’Euphrate étaiont 
en discussion et s’en rapportérent a Barsauma, mais onsuite 
Tuned’elles ne voulait pas aceepter sa decisión; quelque temps 
aprés, elle fut emportée par l’Euphrate. 

<¡S'' prodige. — Dans son monastére Barsauma vit dou\ 
petils ares devant lui. Uela signiílait qu’il vaincrait les héréti- 
ques. C’est ainsi que Xoé vit Tare (au ciel) aprés avoir vaincu 
Satan. 


Oír prodige : )o».ll^>oj )j^ / ooJL 

JLoot JjL^oo aadoilfo .jVot&< 

^ota b eyo jLo* oooio .JLooi 


l n autre jour, durant une nuit de Vigilo, on renversa 1’huile et l'eau 
qui reinplissaient la lampe allumée ot elles se changérent en lait pur 
devant l’illustre. 


70" prodige. — Un dimanche matin qu'il faisait l’office, un 
parfum suave l’environna, et cela arriva souvent. 

).3o o co a. 2 >¡ )oo(j oói otlaio 

ff 

L¿OJ JoOt l’^h^OO ,)KJL.^0 

Sur /a morí de Zackarie le montagnard <¡u¡ ful évegue de 
la odie de Sarnosa te et que l'on nominad « Zonta te monta- 
gnard » (cí. IILH 1913, p. 379). 

Cótait un disciple de Barsauma. Les freres le nommérent 
Zouta le montagnard. 11 fut lait évé.jue de Samosate. Bes liom- 
mes méchants le jalousérent et payérent des Bomains de la 
ville qui le lapidércnl sur la place publique. A cause de cela, 
Barsauma alia trouver lempereur Théodose á Constantinople. 

Théodose lui dit que depuis longtemps déjá il désirait le voir 
Barsauma ne voulut ríen aucepter. 
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.Jl-^cx 9 9 jK.£Úlai 3 o JLiqa ^_iol jooi K.../0 .j..uopaK jlj^^co 
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; :jLaoojt^ jJí ou.oí j.aS.ió Jooi \\-~i ^aoo 


.jja^V/;o MU» 


Lorsque l’empereur vit la volonté de l’illustre Barsauma : qu’il ne vou- 
lait pas reoevoir de chose du monde, alors l’empe.reur fit un grand Service 
d’autel. oü il y avait des coupes et des patones d’or, sur lesquclles des 
pierres précieuses étaient enchássées, avec des sceaux de grand prix. et il 
apporta avec cela de riches voiles de soie et de pourpre. 

Mais Barsauma ne veut accepter qu’un petit voile. L’empe- 
reur le craint et le révére comme un apótre. lis parlent. de la 
foi et Théodose veut le donner pour clief aux évéques. 

jbu.» j OOP 9 Jjoq¿CK joV^r OM2 CL^.s| y-O íKoO 

.JKo* jK.JL.po J-«Uq-».^vjJu> oKjO .yOOpS.3 ) n nr> . o»JI 
w.oio^-ialSKS, yQJ l y.LsLxJ.5 .jq\a\ J»*pj J—jo/ *aÜSj© 
Juioojjo Jjoq¿ ooi ❖jK.^up./ jKjL.pao 

paxJ» s-^sljlío jl .íjjo Jp.j .(jÍSoolS <*K joojo jjo. 

.ouN Ol ; ju*Kío Jjcío o^a pái. v/í '^S^oo .j.aa- q^a 
x\y ^¿oo .*jJJ JlxKu© vA.a A .i o jj jjLio ^a*po; jjqjo 

o 

oK.» JK.uj.iv j.aS.ao ^.aio .oK 1J.3Ó jjLio ^.ao saKIoo 

.jjLaq¿OS oüS oop© 


Aprés cela, l’empereur offrit au bienheureux détre le clief de tous les 
évéques, de denieurer dans Antioche, la grande ville, et d'enseigner á tous 
la voiede lavérité, etdefaire. de sos disciples, des évéques pour les antros 
villes. Mais le bienheureux Barsauma répondit á l’empereur : « L’aigle qui 
a grandi dans l’air ne peut pas denieurer dans lean, car s’il dcmeurait 
dans l'eau il étoufferait; et le poisson qui a grandi dans l'eau ne peut pas 
s’élever dans l'air, parce que s'il quittait l'eau il rnourrait... » Et Fom- 
pereur prit son anncau etil le donna au bienheureux. 
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II lui donne cet anneau alin qu’il s’en serve pour sceller les 
lettres qu’il enverra á l’émpereur, el celui-ci sanra qu'clles 
viennent de lui. 

Ledros vori tes par t'cmpereur Théodose un (seeond) concite 
d'Ephese. 

L’empereur recommande Barsauma aux évéques, il lui donne 
un brevet d’orthodoxie et il annonce qu’il lui a donné son 
anneau pour qu’il gouverne tout 1’empire des Romains comme 
Josepb gouvernait, l’Égypte. 

Da concite d'Ephese . — Comme Barsauma ne s’asseyait pas, 
on mit un siége sur une table et l’évangile sur le siége. <>n 
voulut l’ordonner évéque mais il n'accepta pas. 


.-JJL-ÍO ^ £oclo )-^oojV»=> J—otioas 
Jia o— opo-Ím .|3o 

Jjqjlo |^an rr> «°>/ s3 ¡o jfcs-oi 1 ** r . -% 

Jod 


C’est sur la parole de la boliche de l'illustre Barsauma que toute parole 
íut basée dans le concile des évéques. L'évéque d’Alexandrie la grande, 
Dioscore, et aussi l’évéque de Jérusalem, montraient les canons de 
l’Eglise, et rillustre Barsauma donnait les ordres pour les a lía i res de tout 
genre. 

Lorsque chacun retourna choz soi, l’empereur éerivit á Bar¬ 
sauma d’aller le voir ii Constantinople. II y alia et l empereur 
l’envoya á Antioche pour y teñir un seeond concile d 'évéques. 
II l’y íit précéder d’une lettre (.«h+mdi dans laquelle il disait 
qu’il donnait Barsauma pour che!' aux évéques. Gelui-ei guéris- 
sait les malades. 

71" produje i — Un pa'íen et rebelle qui était alors général 
á Antioclie songeait á se Taire proclamer empereur 
dans cette ville. Barsauma le maudil et, quelques jours plus 
tard, ii tomba de cbeval, se brisa une jambe el mourut. 

72" produje . — U 11 de ses disciples voit des hommes qui la- 
pident Barsauma et une pierre l’alteint au-dessus de l’oeil. 
C’était 1’aimonce de ce qui devait suivre. 

Jod lo_>9 oul^'p Jod ycLca ^-.9 od 
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y^\ . ^auuJ^ i^jjo •.jjLO^a^ U-^cu© i a^o \ L~jJo 

yOy.£> vS/o ❖^OIO^JS^OJO La..CD£ 2K' d>^o; sO-flOJl 
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¿ooi )ooi 

.^daio^ N §5s.iaJ? )ooi N ^-L~i ju ¡ 'Vio JJVJUo 


Le bicnhoureux Barsauma formad. le projet de descendre prés du roí 
des Pors.es détruire la maison du feu (pyrée) que le roí adorait, de mau- 
dire le roi. de frapper les muges et de couvrir les paiens d'opprobres, 
afind'exciter la colóre du roi et de l’amener á le faire mourir. Déjá avant 
ee dernier tyinps, le bienheureux était descendu pour ce motif au pays 
des Perses, il injuriad les magos et il frappait les paiens et personne ne 
leva la main contre lui, car la crainte et le tremblement étaient tombos 
sur tous et chacun craignait de parler devant lui. 

ttn en.voie des rappurts v&ji) mensongers á l’empereur, on 
lui écrit que Barsauma mange de la viande et boit du viu et 
qu’il se couclie du soir au matin sur de moelleux tapis et qu’il 
se tonsure comrae les cleros. Les grands de l’empereur, 
amis de Barsauma, lavertirenl et l’engagérent a venir á Cons- 
lantinople, ce qu’il fit de nouveau. L’empereur voit (jue ses 
cbeveux tombent jusqu’á ses pieds et qu’il ne se tonsure pas. II 
méprise done les calumnies. Théudose fait une nouvelle lettre 
en faveur le Barsauma et ineurt. Marcien lui succéde. 

Jlow-io j—i_«i_|ooj cl£1j .jjL^ov¿o 

lod wól sCQ.^.J 30 Í JJ ^ClXjJl 

]Jq_ 3? K—.j—ol I ^oiK_oo . L±i—« oói v q.-^cl.^-úd 
0 |JV ^—1 Lia. IL ÓiS, ^oloJL / ool íJVqo 

)ooii coi coi Ua_B I.joi .v^oa_.ia^mJi 

:jjL«^¿oo ‘.&+íg£jxu poto JKjupo 
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Cependant l’emperuur Marcien concavait la penséo funeste d’adhérer á 
l'hérésie inauvai.se á laque.Hu 011 donnait d’abord le nom de Simón le ma¬ 
licien et ensuite de Paul de Sarnosa te poní- la narnnier enlin « religión de 
Nestorius ». Paul de Sainosate avait été évéque de la ville d'Antioche et 
Nestorius le trompear avait été fait évéque de la ville impórtale au temps 
de l’empereur Théodose. A cause de cette religión impuro, le saint concite 
d’Kphése anathématisa Nestorius et il fut exilé dans l'Oasis intérieure. 
L’empereur Murcien tombait dans cette mauvaise opinión et il fit venir do 
nombreux évéquos prés do fui. Nestorius vivait encore et était en exil 
depuis longtemps. Marcien écrivit une lettre (Sacra), et envoya prés de 
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Ncstorius afin de le ramener d’exil auprés de lui, mais aussitót que Nes- 
torius le trompeur eut recu Ies lettres de Tempereur, Tange du Seigneur 
le frappa, sa langue se ponrrit et fourrnilla de vers, sa personne se cor- 
rompit et il innurut (1). L’empereur rebelle voulait encore envoyer prés de 
saint Barsauina et le faire venir au concile d’évéques qu’il tenait, mais 
les évéques qui adhéraient á la pensée renégate de Nestorius se proster- 
nérent aux pieds de Tempereur rebelle et se mirent, aux genoux de Tim- 
pératrice d'alors, pour les conjurer vivement de ne pas faire venir Bar- 
sauma á lenr concile... II dirent : « Ce Barsauma, qu'on appelle juste, est 
un chef de devins et de magieiens; les grands miracles et les prodiges 
qu’il fait sont Tueuvre de la magie: lorsqu’il chasse des démons et des 
esprits impuro, c'est á l’aide de la magie; inéme les longues instructions 
qu’il fait sont (remplies) des erreurs des mages. » 


Du concile de Chalcédoine. 

jjp t tfiDO9QJOX0 OOOI 

\£DOJQJO^O loOÍ -.-DO »„X9 
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^>0 |©CX -po/ V t- 1 2 3 Jí-oJLi )t-^ 
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Alors ils tenaient, un concile d'évéques á Chalcédoine, ville de Bithynie. 
Lorsque le concile d'évéques siégea dans la ville de Chalcédoine, ils in- 
clinérent vers la mauvaise hérésie qu’ils avaient anathématisée au temps 
de Tempereur Théodose... Deux natures ne peuvent pas étre dites d’un 
Kils unique; car lorsque Dieu a rendu témoignage au sujet de son fils. 
lorsqu’il était baptisé dans le Jourdain, Dieu na pas dit du ciel : « Ceux-ci 
sont mes fils et mes cliers (amis) » comme s’ils étaient deux, mais Dieu a 
ditdu ciel : « Celui-ci est mon fils et mon cher (ami) », comme sur un (2). 


(1) Telle est la légende propagée — et peut-étre inventée — par Timothée 
.Lluro, ün la tro uvera développée dans les Pléropliories, Patrol. Or., t. VIH. 
fase. L 11 est possible du rnoins que Tempereur Marcien ait eu la pensée de 
reunir ensemble tous les évéques — les survivants d’Éphése comme les nou- 
veaux — pour les obliger á discuter ensemble, au lieu de le faire seulement par 
écrit, et pour arriver enfin á une formule satisfaisante. 

(2) 11 est intéressant de relever toutes les argumentations qui ont été faites á 

cette époque autour des mots « un >> ou « deux ». Chacun, dans ce mystére de 
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Beaucoup d’évéques de Chalcédoine étaient orthodoxes, raais 
ils ont craint l’empereur (1). 

.jK_o- J^>» t , 1 -qq-3l2Ss; j$a_o_co_o J 3o n m > °>/ ^ 
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0-03—10 .JJol-M \CDO9OJQmC09 OÍ—JL30 0»-\ JoO| vO3J0 .)Vo2uD? 
looi K. o.A-jo Jj ^1 )„aci -n, rn * <=>/ vsf oijK-s ooot 
KX^jo U/o JJu/ (KaX^o 

¿IJL^jX jooi jclX-juií y~*\ Jio-n-m o }> ^o; ^.oíoX^» 
)—JL—» t —oX oX tpo/o jK*lXv> J^JL-^O .Ót\ \ -MO ¿X-O 
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J.l ^¿ OOI sa.V)Q 1 O |j/o .OOI vA 
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Sí/?’ I) ¡oseore, évéque d'Alexemdrie la grande. 

Dioscore, évéque d’Alexandrie la grande, ne craignit pas le pouvoir de 
l’empereur et n’accepta pas renseigneinent inaudit des renégats. II sortit 

l’Incarnation, poussait jusqu’á l’absurde les principes de son adversaire, sans 
teñir compte de ce que celui-ci rejetait, le premier, les conséquences que l’on 
tirait de ses principes. A ceux qui se préoccupaient d’abord de I*« unité on 
reprochait de faire souffrir et de faire mourir la nature divine — ce qu’ils se 
défendaient de faire. — A ceux qui se préoccupaient d’abord de la « dualité - 
de l’humanité et de la divinité, on reprocliait, comme ici, de taire deux fils — ce 
qu’ils se défendaient de faire. 

(1) Les monophysites, qui avaient toujours argumenté en faveur du premier 
concile d’Éphése en faisant valoir que les Cyrilliens étaient au nombre de 200, 
tandis que les Orientaux n'étaient qu’au nombre de 35, étaient un peu embar- 
rassés pour argumenter contre Chalcédoine oit les diphysites étaient au nombre 
de 600 contre Dioscore á peu prés seul. 
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du concile d’iniquité, et d’autres évéques sortirent aprés lui. Et la reine 
sortit de nuit avec des hommes nombreux, et elle vint se prosterner aux 
pieds de saint Dioscore, pour qu'il cédát á la volonté d'elle et de son 
mari. Et la reine prit la parole et dit á saint Dioscore : « Regois, seigneur, 
la priére de ta servante, et fais la volonté de ta filie; car je suis ta ser¬ 
vante et ta filie et tout ce qui est á moi est á toi, et moi-méme en per- 
sonne je suis á toi. » Le bienheureux Dioscore répondit et lui dit : « Ne 
m’appelle pas mon seigneur ni mon pére, car je ne suis pas ton pére et 
tu n’es pas ma filie; tu n’as ríen de moi, tu n’as méine rien de coramun 
avec moi, parce que tu as abandonné la voie de la vérité et tu as marché 
vers les ténébres á la suite de l’erreur. » 

Dioscore fut banni et mourut en exil. 
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^-.9 coi .^*oia.£L^LiLO )!kju*.se y_Sc ^otaS^ofo .)VJuqd{ 

^so UX3JO JKju^o w^ooi^ o¿l\ )oot va\íO 

jÜLi^XQ^P JL£j{ ^SO y3ol ^oLjo )-SClS^ 


Sur Mari, évéqtte de Qazat. qui est en Arabie (1). 

Ce bienheureux Mari revétit le zéle de la foi, et se leva parmi les évé- 
ques lorsqu’ils étaient assis. Le bienheureux Mari prit la parole et dit : 
« Qu’a fait le concile des démons! » Les évéques renégats grincérent des 
dents contre lui, ils furent agités et troublés grandement, ils jetérent un 
manteau sur la tete de l’illustre et le traillérent au milieu du concile. Ils 
le frappérent sur le ventre, et il sortait du sang et du pus qu’il rejetait 
par la bouche; ils le frappérent et le tourmentérent au point qu’il était 
prés de mourir. Ils le tirérent, le firent sortir et le jetérent sur la place 
publique, car ils pensaient qu’il était mort. Et le bienheureux Mari reprit 
ses esprits au bout d’un peu de temps et il entra de nouveau au milieu du 
concile et il cria á liante voix et dit : « Qu'a fait le concile des démons! » 
On jeta de nouveau un manteau sur la tete du bienheureux Mari, on le tira 
et on le frappa plus que la premiére fois. 

Ce bienheureux Mari était un homrae ágé et un honnne accablé par le 
jeíine et la priére; il se privait de pain, d’huile, de vin et des autres 
nourritures. Ces évéques trainérent et tourmentérent le bienheureux 
Mari: ils l’emmenérent et I’enfermérent en prison. Durant la njuit, ils le 
tirérent de prison, le conduisirent hors la ville et l'y laissérent. Le bien¬ 
heureux Mari monta á la ville de Roine (Constantinople?) oú il mourut et 
fut enseveli par les chrétiens. 


L’empereur envova a. Alexandrie des troupes de Romains 
qui tuérent plus de 30.000 hommes. Eu Palestine, plus de 
3.500 hommes furent tués — en grande partie des prétres; —■ 
d’autres furent exilés, emprisonnés ou persécutés, et tous ceux- 
lá étaient des martyrs de la croix du Christ. 

Barsauma préchait partout de ne pas obéir á lempereur. 

^ yooou JJ© JIojlscl.o( yQ^mj JJo 

j.. r>V CP yO.SCLo.glJ JJo IvA y-Ó’l 

.•J.O, «.tSO J-»VS 09 Olio ^ oNj-O yO’t^LOJ JJo .J^V* Ji_© 

• JJo .J'^i^jl Joj!^ y-SOf .Jy »*^ l Joj!^ yoOloK^lj ooi 


(1) Nous ne connaissons ni l’évéque ni la ville. 
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De ne pas s’écarter (le la foi de la vérité et de ne pas dire deux natures 
pour le Pifo unique, et de ne pas introduire des scissions et des divisions 
dans un fils véritable, et de ne pas nier la crucifixión du Seigneur Christ 
qui est vrai Dieu de vrai Dieu, un et non deux, consubstantiel au Pére, á 
qui convient la gloire et l’honneur dans les siécles. Amen. 

(A suivre.) 


F. Ñau. 



LA PREMIARE H0MÉL1E CATHÉDRALE 

DK SÉVKRE D’ANTIOCHE 

ÉLMTÍÍE ET TRADUITE PAR E. PORCHER 

(Fin) (1) 


AAAA IIGIO*l»l”IA.\Ci I IT(; 111111 (: tfTIMS? 1111 HTAT IIO'fTU 

nro iiuespoo ciiav. (si**iaao óiiiuk:to|)iaiioc esTes fl Al env¬ 
erna: IMS Mil (;VTV\IAIIICTIM: (-Al ICA^UXOII (¡ROA UIIOOV- 

iiAprniemioAonH iiiiuamovma ova iiovuit lies- 

nroq iks uuovTes iiaoloc mikskot (2). esAqppeones ístbis 
Tes t| u iitii ai peones ■ linóes iwp íoaíuc. mioes nne»i 
esTesirres n<|)ve:ic uiiikía TiurmvA iiatbcoa esise>A. aaaa 
ove|>ve:i<; ne»veerr flTes mieivres iiaoi-oc esAqpcApg;. otis 
ii ai lies esAe|ppeones (fol. 71 v. 1) esq**ie>ou nueiVTes fiTesqjfé- 
¿en*esi nesn .\es AqAicApg esi;e»A %iniApiA TiiApoesnoC. 
escini e'resmvesiA iioviot i i i i i i a i i - Tii?e>ue>Ae»re;i nriAi 
a ah p<*nr ciiav esirriipq. 

esnesiAM Aes a TesApg iiTAqA'rre: pe»vA iioviot mi 
iiAoroc nnesieeiT. esTiies iiai esiiAco (3) nue»e: Aes ova 
noveoT lies n“inpes itmiovTes Avee» e»v<|>ve:ie: novan* 
Tes flTes nneivTei. n.voroc esAe|pe:Apg. 

nesi^JAAes Aes Aes esAe|pe:Apg qriApeierrA lineaos en 
ovame esiiOA. Aes fita tuiiti.iovtü aii eeerrp un TCApg 

(1) Voy. p. 09. 

(2) u a été ajoutó au-dessus. 

(3) On lisait FlAto ; es a été introduit plus tard. 
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?U OV“JCCIHC| flTÍHZfl ?AIIAeoC- AAAA IITAC|)()VA (1) IHIIIAC 
IÍATA OYIIOCTACIC. ifeOC AC n6TII ATOAN A (2) fiH«pX IIAOTOO 
nilllOVTO eiitíA lITCApg NUNCA TUIITOVA 2ITII CflTK 
n<l>VCIC- OVKCTCI CVIIICTCVC All (;VT|)IAC. AAAA e>VTC“ 
T|>AC T(;TOTZC»lIOAOI'CI HllOC- 

AAAA ANON CO NACI IIIV (fol. 71 V. 2) IIA|>CIIA?OpATII 
CtlTAApNV CAN TIIICTIC IIATpiKC Í1TC IIAIIOCTOAOC 
CTOVAAI». CAN O pA II ll?IITC llCACA 11111- DCCCUIK flNOII 
AIJ ?ITN ÍI^IAAC 11 Al I ATI I flTC 11? Al pCT I KOC • AAAA CflniC- 
TCVC (2) AVÍO ÍICOOVII ?ll OVIIO. AC Ae|“JII?ICC ?ApON 
?I1 TCApg lltri IIC\C II .”111 pC II111IOVTC «TON?. AVÍO 
IJCCIIII nnilOO- IIAIIOCTOAOC lICTpOC- IIApCIl AIIAi’TC 
ONOOV noc IIOTKA11 pOI IO Ll IA CTAIICIICIOTC TC. 

II Al l’Ap CC”JTAI I Cpil TC? 111 1111II TACü lil IC lllll- OVA 

cap nc iiiiovTC nc\c- iiciitavano(| cboa ?ii tcoco- 

AO KOC nnApOCIIOC II Api A- ílTO<| IIC IIAOI'OC CTON? 
AVÍO TCOíf)l A niICKOT- COVA NC ll(|llll”J All ?ll CIITC 
n<l>vcic eiiTiipq- 

CTBC riAI p«) A 1111AK ApiOC lICTpOC OII(| AC OVA" 
II AI'KAIOII IIC CKVpiICCC IIOVOII lllll IIIIAOI'IJA CTCOV 

t uní irre tniitcvccbnc (fol. 72 r. 1) cAqAooc ac nc\c 
ere Ae|;*Ju?ie:e; «-Apon ?ii TCApg. ?ee>e: ot|“iAAC e-:viipe>- 
ceeinem imveerr- mi ov?viie»e;TAe:ie: imveeiT- flTC 
uiieíVTc NAeireie: cAqpcApg. 

c^iac e;e|iiii”j rAp ccntc n<|>v'eíle; eue; e>v?ovo nc 
iiAAAe>u ac ovueier iiaibc iic aooi: ac a iieiTe^iAq^ui?ie:c 
iyil?ICC ?ApON ?ll TCApg. AAAA CIICIAII flTOef IIC lllieiVTC 
iiAT"m?ice ?n Te;e|<l»' A 'eiie;- e¡Ae|"ieeiiic upeeiuc e;“JAe|^iri?ie:e 
CTBHUTII ? 11 OVIJ II TATU 10(0 IIC- CTBC 11 Al AejKTpiiCGfl 
han nueve: Ac Ae|”ui?icc ?Apon ?ii TCApg. ?eoc 
caii pi.in “ja erei ovil iTremoer iiiitrrijAipeoiie CBeiA ?itn 

(1) C a été ajouté plus tarcl. 

(2) La fin déla phrase domanderait iei le pluriel. 

(3) Le scribe avait écrit nillCTCVC ; e a été ajoulé plus tard. 
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riOllA'OOlO IC IIO\C llOUCtOTIip. IIA|)(;IIKA()Apií.e IIIIOII 
ni.llINC GROA i*II I IMIRIII.I nilOIIIIOBO AVÍO IITIII IOVOVT 
IIIIIIOAOO (SÍC) OT2IAII 11 K A2 • TIlOpillA- TAKAOApciA- 
III1AOOO. TOIIOOVUIA GOOOV- GTG TAI TG TU»IT|)G- 

c|"iu-(fol. 7*2r.S )"jo 01 acoaoii• kata tooiuo iiiiaiioctoaoc- 

flTflIíO l'A|> OIIACBTfOTII G“IAAG 211 ft«IAXG OTOVAAB 
nilllOVTG AVIO lili |>T pOI11 IC02T nnCOO’ll GTGOTII C.\ll 
OVAOI20 nc-fBtOfOII. 

ov rAp rio 1121 -iv nnoTyiAAO 211 oaoitia gtaogg n*re 

TI1IITOVCOBIIO. fie | T Ll KAOApUO n"JOpil fl I IO(| AAO GROA 
en rifFOA Ull TKATA.VA.MA • II OVIlOKpilOIC lili IIOKpOtJ. 
KATA Ofi flTA ()VC()(|)ÜG AOOC ATI HOCO flOCUOV All 211 
TTAIipf) lllipfifJpilOI’.f;. 

."JApfi MllAKApiOC ACí Olí lAKIOROC AOOO AO DOfi l\\p 
niICCOLIA AAII IIIIA l|IIOOVT. TAI 2(0(00 TO Ofi flTMIOTIC 
A AII II02BIIV0 OIIOOVT «í Api¡f ApOO- OVTOII1IIIO AG 00" 
TOtJTAVO n 11 (> < | AG nOO IIOVpiOIIG OC| IIOOVT • KAI1 

o;*j (011 (i TíifjAiifi ?i acoí| iiot|trouo*ou oonoprei en aaav 
n?tOli. II 6"IAAO- II O u 00:9.6 • TAI TG OG OpOTU IIBIOC 
OTCOVTCOI1 "JCOIIB lili TIIIOTIO- OIIOOVT AVÍO OVApi’OII 
TG. 

(Fol. 72 v. 1) 0**1 a o n^AAo i’a p iiiiaooio ooriooo noo 

I 10 VKC 02 T. noo nTAÍ|AOOO ?IT11 lOpillllAO AG IIAVIAA'O 

ovo noo novólo?-!* equovfc* eio iiotiia:*iaao ?n oaoitia 

lili 11110IIIIA nT(; l’p A<|) 11 • <|p\piA 2<0<0<| IIOVAAC 0Í|AOB"J 

noo 11O VKC02T • 

OTBO 11 Al pto UTA 1101111A OTOVAAB OI OIIOOIIT GAH 

iiAiiooTo.voo 2ii nenio ii 2 oii\ao ovnopA noo o boa 2 »i 

0VK(02T • 

ovaao oii n n o 111 1 11 o iioiita(| \p(o nuoc| nen miAp- 
TVptlO OTOVAAB II2AI'IOO 2p(0IIAI10C- IIAI OTOIip“IA 
nriOOV 2LI 110 (| pAI I ■ 21T11 TAI IO.VOI'1 A OlfcOO.IT OTIIUAV- 
nTACJTAVO(| IIA2PII 1 1 AIKAOTHO- nTOpOC|AOOO II Ai) A O 
II Al KAIOIJ IIO OfOTII nOA 11AVTOK pATCOp • A(|OVfO“JB IIA(| 
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no'l 11 l'lí IIIIAIOO AG IIAAAOII IIAIKAIOII 110 OCOTIl OCA 

11IIOVT6 1111AIITOK |)AT((ip» (fol. 72 V. 2) G20Vff GHAV“ 

TOKpATlOp- AVÍO A(|0'<0 Gí,| 1 10 AGTAfl TOI<|>(OIIII IITGIIIIIIO 
J*IAIITOV<| I riTG(|AIIO. 

riTGpOV.YGpG A6 IIOTKCCI2T 2ITII OVIIOO* ll?TAII (lín 
IIAHIHOG en-IIOOTO Gp<OK2 IIIIGtOHA GTOVAAB. A IIA'OOIO 

nirmpf| füoov Onot|iiA|>Tvpoo. nreviiov iwp A<|Tpo 
OVIIOO* n^coor "JUIIIO A(|(0"JII nilK(02T GA(|2ApG2 
OIIOaillA OriOC|2U?AA aaii pciiKí» 

AIIOII 0-0 ?CO(OII IIACIIHV IIApGII'foOOV nilGHTA(|p- 
OApg OTBIIHTII. ’ ?l 11 ITpOII IIOVOVT rillIJOOVO llTCApg. 
IIAI OTO IIAAAO OnOIIIIA. IIApoIifooOV flUAOlOO OnOltOT 
?l.inTpeil_\AAIIIOVII neopilH IIATAIIA2T6 II 1.1 IIAOOO 
IlAAOrOII JfITII TOI-pATIA. 

iiApou+ociov niiiiAirr '¿mrrpoii"j<ono taitón miAirr 
020VII GTGI<|)VOIG IIOVCOT IIII11A11 • IIApOII'feOOV nilllAI- 

pamo ¿i i mt pon -(fol. 73 r. 1) Tiiuovp 211 iioii?ht o?ovii 
0ll0<|0 IIAAAO opon- 

LIApOII+eOOV UHGHTA<|»IH2I06 ¡¿ApOII • ÍUlITpeil- 
obtcotii eauoii g"jii2igo oxn no<|pAii- 

1.1 ApGI l'f'GOOV OllOTOVir¿ 211 nilllVO GA(|6I O AII IIKA2 
OTBIIHTII- IIAAIII Olí A(|IUOK O^pAI nilllVO ATM» OC|1IOV2 
n HA lllll OI| p?ll 1.10 nilOOY Tlipov- 2HIITpOIIK(0 (10(011 
HlipflOV"! (1 11 K A? - 11*1*11(| I pOO V**J OMATIIO AVIO HTH»JIIIO 
IIOA IIATHO HIJA OTOpO IIO\C D2HT(|> G(|21IOOO 2ITOVIIAII 
(lllOHOT. OpO TOIII lATpiC IIAAIIOIHH ¿II HIJA OTULIAY- 
TAI Í1TAII20 OliOA II2HTO- TAI nTA(|.\Api¥.G flllOO IIAII 
(1KOOOII TIIHTIIAipiOHO UHOIIAOOIO- IIAI flTA(|p- 

p(OIIO OTBHHTII- "JAIITO(| Al IOKAOIOTA IILIOII OII6IIA- 
gltOIIA n"JOpil- II62BHY6 l’Ap TlipOV (llIOIBlOO IIOG**JOBG 
AAAV AH O—(fol. 73 r. 2) 2GHpACOY lili OV2AIBOO OVp2AA 
nilOT2H OY2HAOHII- (lOO nilOT2H OVO O ATpOH • 

IIAI (FO II ApGH I lApAPO flLIOOV IITIIIKOT (lOAHATUO 
20 OYO II O YA II ROO fl HOT 11 IIT 20 IIOOT AAIOII • OnATO 
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llfíTLI IJ AV flTOOV HApATK 011011. t| 11 Al I Af)Ar«* TA|> flOI 

níií:\iiUA üiioihocuoc kata iiviaai-: ijiiav.voc- 

AVto niipr|>eiiU(;Hve A»; Aiip oviioo- ii?<ob ohviaii (1) 
KATA<|>poiiei imeTHAcivmiie. hiiothiii ?(mo(| gbcok 
fi?OVII HTIIIirppO «JAlilIGSt GTiMI nmivu TAI (SCGVHOIIG 
flTGIIIIATG nuoc Til pil • 

eiTII TlíVApU: lili Til IITLI Al p<OIJ (: D 11(¿II.A OfilC AVIO 
IIGIIIIOVTH ll(;HC(OTIip IC IIGYC- IIAI IIOOOV *IAI| lili 
ll(;(|6IU)T 1I AI’AOOC lili II6IIIIA (STOVAAB tjpG(|TAH?0 

AVCU neOUOOVCIOII- TfiUOV AVIO ll«VO«il"J MILI* VIA 
IIAKOII Til p()V nilAKUll. ?AIIIIII- 


M;iis (¿XXá) évitant ces expressions remplies d’athéisme des deux 
parties (pipo;), je veux dire des Nestoriens qui sont diphysites (oi?uaiTr¡;)» 
et des Eutychiens, confessons (ó¡xoXoyeív) qu’Emmanuel est un seui, qu’il 
est Dieu le Verbe (Xoyo?) du Pére, qui s’est fait homme par son amour 
des hommes; qu’il n’est pas du tout (8Xw;) possible d’imaginer (voeív) 
les deux natures (<púai;) aprés l’union indissoluble, mais une nature 
unique de Dieu le Verbe (Xóyos) fait chair (oáp£), celui qui s’est fait homme 
en étant Dieu également, quand il a pris chair (aápij) de la vierge (7:apOÉ- 
vo?) Marie appartenant á la méine essence (ouaía) que nous; confessons 
(ógoXoYEtv) cela sans hésitation aucune. 

Et puisque (ínsiorj 8 ¿) la chair (aácíj) qu’il a prise n’a fait qu’un avec 
le Verbe (Xóyo;) du Pére, pour cela nous disons qu’il est un seul, le Fils 
de Dieu, et qu’il n’y a qu’une nature (o-jai;) de Dieu le Verbo (Xóyo;) fait 
chair (aáp!;). 

Et cette expression « il s’est fait chair » inontre (-apiarávai) manifeste- 
ment ce fait que la divinité ne s’est pas réunie á la chair comino par 
conjonction simplcment (á^Xw;), mais qu’elle a fait un avec elle en 
hypostase (•d7tóoTa<ji;|; si bien que (¿oote) ceux qui osent (ToXuav) séparer 
en deux natures (tpúaie) le Verbe (Xóyo;) de Dieu de la chair (cap?) aprés 
l’union, ne croient t^taTEÓEiv) plus (oóxéti) en une Trinité (tció;), mais 
c’est une Tétrade (xErpá;) qu’ils confessent (ó;xoXoysív). 

Mais (iXXá) nous, mes Fréres, maintenons-nous ferinos sur la foi inítm;) 
inflexible des saints apotres ^óaxoXo;), nous inettant en súreté par elle 
de tous les cótés; sans étre entrainés par los paroles trompeuses (¿-i-rr)) 
des hérétiques (aípsxixo';) ; mais croyant (Kwrrrífetv) et sachant en vérité 
que celui qui a souffert pour nous dans la chair (aáp£) est le Christ fils 


(1) e ajoutó plus tard. 
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ilu Dieu vivant; les paroles du grand apótre (i-óatoXoc) Fierre (1), rete- 
nons-les comme un héritage (xXr¡povo¡íía) de nos peres. Car elles ferment 
sur nous la voie de toute impiété (áaeSr;?’). 

Un avec Dieu est le Christ, enfanté par la mere de Dieu (6eot<W) 
la Vierge (rcapOÉvo;) Marie: il est le Verbe (Xóyos) vivant et la sagesse (aoipía) 
du Pére, il est un et aucunement divisé en deux natures (fóois). 

C’est pour cela méme que le bienheureux Pierre a estimé qu’il était 
nécessaire (¿vzyxaiov) á luí de précher (xr,púaam) á tous le dogme (oo'Yga) 
orthodoxe de la religión (tuac&fc), quand il a dit que celui qui a souffert 
pour nous dans la chair (aáp!:) était le Christ, désignant ainsi une seule 
personne (^oóíjwtov) et une seule hypostase (útc oarávig) de Dieu le Verbe 
fait chair. 

Car s’il est divisé en deux natures (yúai;), il est superflu, bien plus 
(páXXov) c’est une grande folie de dire : « Celui qui a souffert pour nous 
dans la chair est celui qui pouvait souffrir »: mais (¿XXá) comme (l«to>5) 
celui qui, étant Dieu impassible par sa nature (fimg), est sans change- 
inent devenu liomine pouvant souffrir pour nous, pour cela il nous a 
proclamé (xsjpvosmv) Christ celui qui a souffert pour nous dans la chair. 
Comme si nous avions été dignes done de cette grande charité de la part 
de Xotre-Seigneur Jésus-Christ notre Sauveur (awTifc), purifions-(xaOap&£rt]| 
nous chaqué jour de la souillure de nos péchés et mortifions les mem- 
bres (gÉXo;) qui sont sur la terre, la fornication (jsopveíx), l’impureté (á*a- 
Oapaía), la passion (^áOo;), la convoitise (i^iGua(a) mauvaise qui est le 
Service d’idoles (etóüiXov), selon (xatá) l’enseignement de l'Apótre (2); de 
cette facón en effet nous nous préparerons á parler le langage saint de 
Dieu. Mais ne répandons pas le parfum de choix sur une boue de mau¬ 
vaise odeur. 

Car quel est l’avantage de celui qui parle des dogmes (oóypy.) sublimes 
de la religión (euasSife), et qui ne puritie (xaOap^Etv) pas d’abord sa langue 
du mensonge et de la détraction (zaxaXaXía), ou de l’hypocrisie (5nóxpicu§) 
et de la ruse ? d’aprés ce qu’a dit un sage (ao-póc) : « la bénédiction n’est 
pas belle dans la bouche du pécheur ». 

Le bienheureux (ga/.ápio?) Jacques dit aussi (3) : « De méme que le 
corps (trwjjLa) sans l’esprit (jivsupa) est mort, de méme aussi la foi (alarte) 
sans les oeuvres est morte. » C’est une chose semblable qui est énoncée 
ainsi : « De méme qu’un homme mort, méme s’il a encore sa téte sur 
lui, ne peut exercer aucun aete, ni parler, ni marcher, de méme, si la 
vie (3ío?) de droiture n’est pas jointe á la foi (-tartf), celle-ci est morte 
et sans effet (apyov). » 

Car si les paroles du Seigneur enflamment comme le feu, comme il 
a été dit par Jérémie (4) : « Mes paroles sont comme un feu ardent », 
alors celui qui doit parler des dogmes (oóyga) et des sentences (vorjga) 

(1) Matth., xvi, H». 

(-2) Gal., v, 20. 

(3) Jac., n, 26. 

(1) Jél\, xxm, 20. 
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de l’Écriture a beso i n (-/fEta) aussi d’une langue ardente comino 

le feu. 

C’est pour cela méme que l'Esprit (-veuaa) Saint descendit sur les 
apotres (¿ 7 : 0370 X 0 ?) sous l’apparence de langues qui se dispersaient coinme 
du feu. 

C’est une langue semblable dont sest serví (ypf¡aOai) le saint (iytos) 
martyr (jiíptypti) Romain, au nom duquel nous sommes en féte aujour- 
d’hui, dans cette défense (¿7:0X0 y la) devenue célebre cju’il a prononcée 
devant le juge (tizararrí;). Celui-ci luí ayant dit : « II est juste (oízaiov) 
d’obéir au Souverain (srltozpaTtop) », le héros (yEwaio:) répondit : « II est 
juste (aaXXov o-zaiov) d’obéir á L>ieu, souverain de l’univers (TravTozpíTop), 
plutót qu’au souverain («ütozpixwp); et. il continua á répéter un te.I mot 
(ipwvjí), jusqu’á ce qu’on lui enlevát la tete. 

Aprés avoir allumé leur feu avec une grande quantité de bois (uXt;), 
les bourreaux (or¡¡xto?) pensaicnt brüler le. corps (aoip.a) saint : le Seigneur 
de l’univers fit honneur á son martyr (páptupo;); car á l’instant il fit 
toinber une grande piule, éteignit le feu, et garda le corps (atúpa; de son 
serviteur sans combustión. Et nous aussi, mes Fréres, rendons gloire 
á Celui qui s'est fait chair pour nous, en mortibant la pensée de la 
chair (aáp<j) qui est Fennemie de l’esprit (Ttvsupá); rendons gloire au Yerbe 
du Pére en refrénant (yakiwSv) les élans (ópppf) de révolte des passions 
( 7 :á 0 o;) honteuses (aXoyov) par la continence (iy/pÓTEia). 

Rendons gloire au Miséricordieux, en devenant nous aussi miséricor- 
dieux envers ceux qui ont. la méme nature (©úa-.?) que nous. Rendons 
gloire á l’Arni des hommes, n’étant pas liés dans notre coeur k l’égard 
de celui qui était notre ennemi. 

Rendons gloire á Celui qui a souffert pour nous, en nous disposant 
nous aussi á souffrir pour son nom. 

Rendons gloire á Celui qui habite dans les cieux et qui est venu sul¬ 
la terre pour nous, qui est de nouveau (TtáXiv) remonté aux cieux, qui 
remplit tous les lieux et Ies gouverne tous, en abandonnant les soucis 
de la terre, en nous occupant des dioses du ciel, recherchant les dioses 
du ciel, oii demeure le Christ, assis á la droite du Pére. Lá est notre 
vraie patrie (7:x7p\? ¿Xr/Jivif), d'oü nous sommes tombés, qui nous a été 
rendue pargráce (/api^EaOai) par l'amour de l’humanité de Notre-Seigneur, 
qui s’est fait homme pour nous, jusqirá nous rétalilir (¿7ioza0iarávai) dans 
notre premiére dignité (¿?;wpa). Cortes (yípj toutes les cruvres de cette 
vie (pío?) n’ont aucune différence avec des songes, 011 des ombres qui 
trompent ceux qui sont dans le plaisir (ífoovjf) comnie ceux qui sont au 
théátre (GÉarpov). 

Passons (7rapáv£tv) devant tout cela, et courons aux dioses du ciel avec 
empressement (azo-jor¡), comme ceux qui courent dans le stade (atáoiov), 
avant (pie tout cela passe devant nous; car la figure (ayrjpa) de ce monde 
(zoapo?) passera (iKxpi-fsiv), selon la parole de Paul (1). 

Ne croyons pas avoir fait une grande chose si nous méprisons (zarxspo- 


(1) 1 Cor., vii, 31. 
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veív) les dioses qui passent; mais hátons-nous d’entrer dans le royaume 
éternel des cieux! Qu'il arrive que nous l’obtenions tous! 

Par la gráce (yá pi?) et l’amour de l’liuinanité de ¡Votre-Seigneur et notre 
Dieu. notre Sauveur (aw-cijp) Jésus-Christ: á qui soit gloire avec son Pére 
plein de bonté (¿y*0oc), avec le Saint-Esprit vivifiant et consubstantiel 
(ógooúatov), ínaintenant et eu tout temps jusqu'á tous les siécles des siécles 
(aiióv). Amen. 





VULCrARISATI()N DES IIOMÉLIES MÉTRIQUES 

L)E JACQUES DE SAROLG, ÍVÉQUE DE HATNAX 
EN MÉSOPOTAMIE 151-521 (1) 

Par Jacques Babakhan 


CONSEIL TROP BIEN Sl'IYI (2) 

Et 1’áme dissolue, accueillant en son sein 
Le levain du Démon, appelé « mauvais grain », 

Se init a concevoir, dans ses trafiques trames. 

Le plus monstrueux plan du plus sombre des dramas : 

Elle saisit sa tille, épée entre ses mains, 

Digne d'exécuter ses perfides desseins! 

Pour que le sabré sút perpétrer son noir crime, 

Poní* que Jean sucdombát, innocente victime, 

La Louve au Louveteau désigna le poison 
Sür d’abattre l'Agneau na'if en sa prison! 

Elle mit sur ses reins une robe indiscreto, 

A ses pieds des chaussons blessants pour l’étiquette ; 

Son visage elle orna et de kobl et de fards; 

Ses tempes elle arma d’aeerocbe-coeurs criards. 

Ainsi, dans ses atours de galante tournure, 

Parée en courtisane en quéte de luxure. 

Elle allait son carquois plein de traits indsifs 
Décharger, au banquet, sur tous ces cceurs lascifs! 

De la sorte stylée, ayant, le vrai mot d’ordre, 

Elle entra dans la feto, y jeta le désordre. 

Ce ebausson, qu'á ses pieds mit un geste haineux, 

Aviva de cbacun l’instinct libidineux. 

/ 

Coquettement. cbaussée, apparut sur la scéne 
La filie qu’enfanta la proxónéte obscéne! 

Devant Ilérode, aux yeux de tous ses invites, 

Promenant de son corps les cbarmes frelatés. 

Elle accomplit de suite une valse efírénée. 

(1) Voir ÍIOC., 1912, p. '\ 10; 1913, pp. 12, 14?, 252, 35«; 1914, p. 61. 

(2) Voir fíOC., 1911, p. (i7 ct 08. 
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Déchainant les instincts do la tourbc avinée, 
Inccndiant les cceurs des ignobles amants, 

Accélérant ses sauts, liátant ses tournoiements, 

Satan vint ébranler les volants de ses jupes. 

Afin de foudroyer les convives, ses dupes, 

Cotillons, basques, pans, ses piéges aniorcés 
D’appats luxurieux furent si bien dressés 
Que la Cour, á la fin, conquise et polluée, 

A tout rompre applaudit cette prostituée! 

LE PATRIOTISME D'HÉRODE 

Quelle dérision ! d’une filie les sauts 
Lubriques piétinant tous ces géants royaux! 

Voici qu’en brandissant sa chaussure ¿'alinée 
Une femme a battu roi, légion, armée! 

Ses frontiéres laissant aux guets de l’étranger, 

Ce chef á ses soldats grand bal sait inénager! 
L’exercice de ses troupes ne l’inquiéte; 

La Courtisane est la, sa plus belle conquéte! 

L’élan patriotique est pour lui mot si vain! 

Sa raison a sombré dans l’orgiaque vin! 

Yétérans, généraux, inspectez votre empire! 

Yoyez si contre lui nulle ame ne conspire ! 

Dégradant est votre acte, liommes efíeminés, 

Une filie en dansant vous a désareonnés! 

Une filie, au combat, vos rangs serrés décime, 

Leur enlevant des mains une Perle sublime! 

A vos barbes lancant son rictus pointilleux, 

Elle vous a matés, soyez done orgueilleux! 

Oii sont vos conseillers, vos grands réveurs d'empire? 
L’Etat, vilipendé, dans une orgie expire! 

Uú sont vos sages? oü vos intellectuels? 

Tandis qu’en des ébats crapuleux, sensuels. 

La Cour est aux genoux d'une prostituée! 

Ne te sens-tu meurtrie et sans gloire tuée, 

Galilée, ó toi la vaillante région, 

En voyant ton monarque avec sa légion 
Se faire plat*valet au devant d’une femme! 

LE PRIX D’UNE DANSE 

Le vin, que n’avait point limité le programóle 
De la féte, achevant d’abétir les cerveaux, 

Chacun, depuis le roi jusqu’aux moindres prévóts, 
Follement acclama l’impudique héroine. 
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Et, pour royalement payer sa ballerine, 

Le Souverain daigna, salís se faire prior, 

Savoir son prix avant. de la ¡gangédier. 

Comme il aimait beaucoup cette ame saturnale, 

Sa rnaiu allait, líelas! étre trop libérale : 

Tant pour sa passion qu'aux yeux de son Sénat, 

C’eñt été. n'est-ce pas? honteux qu’il lésinát! 

II jura qu’il irait jusques de son empire 
Luí donner la moitié, car on 1'entendít dire 
A l’enfant digne en tout de sa mere l’aspic : 

« Que veux-tu, dis-le-moi, car devant ce publie, 

« Je prends l’engagement solennel et je jure 
« De te récompenser avec comble mesure. » 

— « Sire, dit-elle alors, pour uniqite présent, 

« Offre-moi, saris tarder, le clief méme de Joan, 

« Ici, sur un platean, devant tous les convives! »... 

U.\ POINT DE DROIT 

Oh! j’entends rargument des ames trop n ai ves : 

« Comme il le lui promit, il dut s'exécuter! » 

Qui le lui tit promottre ou vint l'assermenter? 

S’il ne 1'eiit point. voulu, l'eüt-on forcé ce lache! 

Son serment volontaire aiguisa seul la hache ! 

Plüt á Dieu qu’il mentit, restat vil spadassin 
Et non pas roí tidéle au serment assassin! 

Menteur, 1 il eñt été fourbe ou bien fourbissime: 

Sincére, il fut l’auteur d’un effroyable crime! 

Certe, il eñt mieux valu qu'il füt un roturier 
Loyal et non monarque odieux, meurtrier ! 

Engagé d’octroyer, par sa verde promesse, 

La moitié du royanme á rirmnonde maitresse. 

De quel droit mélait-il, pour sa damnation. 

Le chef sacré du Saint á sa donation? 

Quelle loi lui donnait l’Ascéte pour aubaine? 

Jean n’était point le fief de son royal domaine! 

La peine capitale atteint les seélérats 
Et non la pauvreté du plus saint des Oblats : 

Le sort du solitaire exempt de tare écliappe 
Au pouvoir absolu du plus puissant satrape! 

Un roi peut contisquer toutes possessions, 

Démolir, s’il lui plait, toutes constructions, 

Spolier les terrains des gros propriétaires, 

Massacrer sans pitié les ames sanguinaires. 
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Livrer de l’adultére au búcher les fureurs, 

Forcer á rendre gofge et brigands et voleurs: 

Mais des lors qu'il s’agit d’un liomrae au monde seul, 
D'un fils que n'enrichit le legs d’aucun aíeul, 

Sans terre, sans maison, sans l ombre d’une plante, 
Sans habits, sans le pain du jour qui le sustente, 
Yierge, sobre, loyal, vertueux, continent, 

De celestes beautés type suréminent, 

Quel souverain pourrait légalement prétendre 
Contre un tel innocent un arrét de mort rendre, 
Eút-il pour sa défense un maladroit serment, 
Monstrueuse est lesease invoquée indüment! 

La moitié de l’État ne pouvait lui suffire : 

Elle exigea la Tete étrangére á l’empire ! 

Or, en la lui cédant, le plus abject des rois 
Se couvrit de mensonge et de sang á la fois ! 

Esclave de l’amour d’une infáme maman, 

A la filie eüt-il pu refuser ce firman? 

Sa passion était, certe, á tel point extréme, 

Que, füt-il sans serment, il eút cédé quand méme! 

Ce fut par pur respect humain que l'imposteur 
Parut triste et feignit un semblant de douleur ! 

LE TRIOMPHE DE L'IXFAME 

Le Chef, sur un platean, comparut dans la salle : 
Gloire au grand roi qui tient sa promesse royale ! 

Comment, devant ce Clief, ce cercle de damnés 
Ne fut saisi d’horreur, de frissons spontanés? 

De chaqué main comment la coupe débordante 
Ne tomba se briser de crainte et depouvante? 
Comment. nul en ce jour, en passant outre aux lois 
Du protocole, enfin, n’éleva point la voix, 

Pour déplorer tout liaut l’abominable crime? 

Que ne fut atterré ce roi pusillanime 

De honte et de frayeur du Saint en contemplant 

La bouche cióse avec son sang encor bríilant ! 

Que ne frémit la filie, aliment pour la flamme, 

En posant le platean devant sa mére infáme ? 

L’infáme, sans effroi, le vit done palpitant 
Ce Chef au sang tout chaud encore dégouttant! 

Peut-étre. en cet instant, cette dégénérée, 

Raillant d’un rire affreux la Tete vénérée, 

Poussa-t-elle un soupir immense de bonheur ! 
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Oui, peut-étre serrant alors contre son eoeur 
Sa tille, rugit-efle : 

« A nolis l’iipothéose! 

« De l’insulteur la boliche avec son sang est cióse! 

« A nous la joie! á nous Pimplacable. frondeur 
« pont nous vilipenclait l'inextinguible ardeur! 

« A nous notre insulteur! á nous la Tete forte 
« Qui nous fermait au nez du souverain la porte! 

« Nous le tenons enfin, ce cauchemar du roi 
« Dont l'enfer retenait Hérode loin de inoi! 

« Aux yeux de ses llébreux, tant il m'a conspuée, 

« Que les Juive$ me croient. une prostituye! 

« Silence á l’ennemi qui fut si méprisant! 

« Trop il nous dénigra : qu'il se taise á présent! » 

IIONNEUR AL' GRAXD MARTYR| 

Un tel juste sabré par un pervers de taille! 

Un tel saint, inundé pour plaire á la canaille! 

Un tel vierge égorgé par un lache dineur, 

Pour qu'une eoncubine échappe au désbonneur! 
Lampe (Por, oü bnilait une aromatique lniile, 

Et que souiíla l’affreux sitflement d’un reptile ! 
Magnifique olivier surgí du saint girón 
Du torrent. du Raptóme et qidun vil bíieheron, 

Dans son aveugle rage, abattit pour que ITjomme 
Ne püt se parfumer avec son divin baume! 

\ oix puissante annoncant le royanme de Dieu 
Qirétouffa laboiement des chiens d’un mauvais lieu! 
Une flúte enchantée, aux notes légendaires. 

Que brisérent des sourds les fureurs sanguinaires! 
Un luth exorciseur, qu'écuiminte émiett;i 
( 'elle que le Déinon. ravi, complimenta! 

Trompette á l'Univers sonnant riiymne celeste 
Qu'obstrua, sutioquée, une exécrable inceste: 

Lyre unique ébranlant. des peuples la torpear 
Et que désaceorda ce stupide sapeur! 

Arbre aux suaves fruits, ayant la Koi pour souche, 
Extirpé pour ne plus delecter nulle bouche! 

De PEpousée autant que de TÉpoux Royal 
Parrain d'honneur frustré, par un sort peu banal, 

De son chef, au moment de la eérémonie! 

Sa mort origínale est en píeme harmonio. 

Avec la fleur naissante au sein d’Elisabeth, 

Avec le lys poignant du sillón d’un guéret! 

Un gai sursaut l’avait dans le sein fait éclore; 
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Au festín, un ballet devait ses deux yeux dore ! 

Au sein de la Yieillesse, il louangea Jésus; 

La Jeunesse, en dansant, acheva son Sanetus! 

Et sa carriére, ainsi eonnnencée en sa mere, 

Finit oú tournoya la jeune bayadére. 

Que sa tragique mort bouloverse nos coeurs ! 

De qui jamais le chef, pourpre bouquet de fleurs 
Dressé sur un plateau, rehaussa d’une fétc 
L’éclat, sinon de Jean la sainte silhouette? 

En croyant le honnir, liommage on luí rendit! 

Tel l’insigne d'un grand Ordre, il y resplendit! 

Tel un sautoir d’or pur, en cet anniversaire, 

II brilla sous les yeux de chaqué dignitairc! 
lis se le passaient tous, sur un royal pavois, 

Émus. corarae devant une perle de choix! 

Au somptueux gala du roi. tete suprénie, 

De la salle du troné il fut le diadéme ! 

Au centre du platean splendide pomme d’or, 

De la solennité seul il fut le décor! 

Rose éclose au désert de l’antique Judée 
Que le roi vénéra plus qu’une Yalidée! 

Grappe délicieuse. en plein pressoir royal, 

Distillant l’ambroisie et le fin cordial! 

Intime de l’Époux, parrain de l'Épousée, 

A son Maitre donnant sa céleste Rosée! 

Grand initiateur, liérault, prétre abstinent, 

Vrai type virginal et prophéte éminent. 

Apótre saisissant le Fils, oyant le Pére, 

Témoin de FEsprit-Saint et des rois I’adversaire, 
Temple, encensoir de choix, nard odoriférant, 

Ennemi des pervers. des saints le concurrent, 

Clairon des pénitents, victime des ¡ñiques, 

Sublime prisonnier ocois par des cvniques. 

« Parmi ceux qui sont nés », aucun n’a sa grandeur : 
Gloire au Yerbe qui l’eut pour voix et précurseur! 


FIGURES BIBLIQUES 

ADAM ET ÉYE (1) 

lis dorment tous deux dessous le ciel bien, 

Couple qu’enchanta le charme de Dieu; 

Autour d’eux, surpris, vibre entier le monde : 

(1) Extrait de l’IIomélie sur la Création du Monde. Yoir édition chaldéenn e 
Redjan, tome III, p. 121. 
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Retes, arbres, vents, tout danse la ronde! 

Tel, auprés d’un lit ou de deux berceaux, 

Un chant de nourrice endort. deux jumeaux, 

Aceourt fredonner cba(iue créature 

Prés des deux dormants dessus la verdure! 

La brise embaumée eniplit Pborizon, 

Chaqué arbre frémit en sa frondaison; 

Entre ciel et torre, éelate un ramage. 

Un concert d’oiseaux au brillant plumage! 

L’un gazouille ici : « Rereons leur sommeil! » 
L’autre dit : « Qu’ils ont beau front, teint vcrmeil 
Les cris des perdrix et des hirondelles 
Se mélent á leurs grands battements d'ailes! 
Volétent les uns; d'autres viennent. vont; 

La tourterelle a, ce jour, bel aplomb! 

Cliacun semble, dans son langage, dire : 

« Charmanís fiancés que le Monde admire, 

« Debout ! L'heure sonne oú le doux llymen 
« Vous tend á toas deux sa divine main! 

« Tréve au long sommeil! Le Ronheur vous fróle 
« Nos ailes pour vous vont leur tarándole ! 

« Reau couple assorti par le Créateur, 

* Debout! Prends la Tcrre en triomphateur ! 

« Toi, qu'un réve d'or étreint.. ankylose. 

« Éve, ouvre tes yeux á l’apotbéose! 

« Ta sieste a par trop duré : maintenant 
« Réveille, réveille Adam doucement ! 

« Reí adolescent, debout! Ta jolie 
« Moitié va chasser ta mélancolie ! 

« Rouvre enfin tes yeux et vois ton portrait 
« Resseml)lant á toi, comme toi parfait! » 


Uue ce doux sommeil, somme ainé des sommes, 
Ravit, alanguit le premier des bomines ! 
Sommeil virginal, qui, seul, dorlota 
La vierge qu’Adain, l'oeil clos, enfanta! 

Ne s’cndormit point Adam de lui-méme : 

Dieu l’hypnotisa et, par stratagéme 
Sublime, II tira de sa cote Eva 
Et, l’ceuvre acbevée, II le releva! 

Adam se réveille et voit, lá présente, 

Une image fraiche, augliste, éclatante; 

Quel est ce minois rose devant 1 ui ? 


IIEVUE DE i/OBIEXT CIIRÉTIEX. 
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De quel ciel ce jour radieux a lui? 

Avec quelle extase il voit son visaje! 

Avec quel élan il dit : « Mon iinage! » 

Comparant son corps á son propre corps, 

II clame éperdu en de saints transports : 

« La voiei mon os. ma chair et mon ame. 

Filie, soeur, épouse et compagne et femme ! » 

Se lévent tous deux. innocente et beaux 
Sous leurs vetement légers. idéaux : 

Fraiche maride, JGve prend. endosse, 

Cadeau mis dans sa corl)eille de noce, 

Un voile en tissu de puré splendeur 
Cadrant á merveille avec sa candeur! 

D'Adam adinirant labelle prestance. 

Le soled jeta, pour la circonstance, 

Sur son torse un frac tout d’illusions, 

Nuptial habit tramé de rayón# ! 

D’Éden les portails balite s’ouvrent d'emblée : 

Le couple y pénétre et, sous la feuillée, 

Trouve entin le nid que Dieu, de sa main, 

Prépara pour leur angélique hymen ! 

É LIE (1) 

Le monde est pour Élie un trop étroit séjour, 

Point ne le contiendrait de l'Univers le tour! 

II subjugue les cietix : la pluie, á sa parole, 

Tarit en liaut: en bas. la terre se désole. 

La Mort lache sa proie, á son commandement; 

Son feu liappe les faux prophétes hardiment.! 

Du Bienheureux Séjour visionnaire, il mine 
Des idoles Pautel et son courroux fulmine 
A la face des rois centre l'impiété. 

Sans que rien, ici-bas, dompte sa volónté! 

Manifestaron terrible ou magnifique, 

Son geste a le prodige á tel point héro'ique, 

Uu’á la fin, dans un cliar de flamme, il volé au ciel! 

ÉLISÉE 

Élisée est un gouífre vaste, immatériel, 

Une ame oü l'Esprit-Saint plonge, nage. évolue. 

Gráce, héroi'sme, ardeur, tout en son ame afflue : 

II divise le fie uve, il en assainit l’eau; 

(1) Tous les vers qui suivent sont ex traite de l'Homélie sur Féloge de Saint 
Jean-Baptiste, édition chaldéenne de Bedjan. tome III, p. 687 á TIO. 
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De la lópre il combat le rópugnant fléau. 

D’une séve tarie, á sa priére, émerge 
Un fruit pour la maman stérile, qui Théberge; 
Son corps se mesnrant sur le corps d’un enfant 
Mort, témoignage a la Résurrection rend! 

Des princes menacés, la victoire il prépare, 

Sans drapeau déployer, sans sonner la fanfare! 
Son mystique génie, igné comme un brasier, 

Des révélations feuillette le dossier! 

Sa dépouille, en la tombe, au défunt rend la vie 
Et la troupe angélique en est tóate ravie! 


JUNAS 

Quant á Joñas, qu’il ait pour chantre l’Océan! 
Vienne la Mer ravir sa proie á mon élan! 

Que l’onde qui mugit, (pie le flot qui déferle, 

Se disputent riionneur de vanter cette perle! 
Vivant stater happé par un gros cétacé, 

Et sur terre, un matin, indemne replacé, 

Joñas est de Jésus hombre intense et Temblóme 
De sa mort et de sa Résurrection méme! 

Roulant au fond des mers l’espace de trois jours, 
Joñas est un tableau défiant tout concours 
Du Christ scrutant le fond de ce formidable antre 
Oü la rapace Mort ses légions concentre! 

Joñas sondant Tabime, en son monstre poisson, 
C’est Jésus mort jetant sur Scliéol le frisson! 
Joñas, signe implanté au fond du précipice, 
Indique le Sauveur et sa mort rédemptrice! 

Joñas, calque ébauché dans le goulfre béant, 

A pour original le Vainqueur du Néant! 

1SA1E ET JÉRÉMIE 

Définir Isaíe est chose malaisée: 

Décrire Jérémie est tache trop osée. 

Vaisseaux de l'Esprit-Saint, splendides pendentifs 
Oú brillent du Trés-IIaut les rayons exclusifs! 
Deux chastes fronts nimbés de clarté sidérale, 
Deux esprits d’oú sévit, frissonnante raíale, 

Ou dúo de clairon sonore, impétueux. 

Le souñle prophétique, ampie, majestueux! 

Deux lampes déchirant de TErreur les ténébres, 
Deux lustres en éclat á tout jumáis célebres! 
Yoyants sans cesse épris d’un sublime IdéaJ, 

De toutes les vertus synthése et point central! 


REYUE DE l’oRIEXT CHRÉTIEX. 


1.V2 


La térro, sous leurs pas, leur demeure étrangére: 

Leur patrinioine est Dieu; leur séjuur, son Mystére! 
Maitres rompus á l’art de sonder tous secrets, 

L)e la Yérité seule ils cliantent les attraits. 

Point de libre en leur áine oü l’Esprit-Saint n’exulte! 
Point d'éniois en leur cueur oii le Beau n’ait son cuite ! 

ÉZÉCHIBL 

Vois cet autre géníe!... Avec ses visions. 

.I’éprnuve, en mes accents. mille confusions! 

Yois ce front contristé, front qu’une apocalypse 
Flamboyante éblouit. enivre, embrase, éclipse! 

Au contact du grand cliar du Trés-IIaut consumé, 
Cest riiomme des douleurs en esprit transformé, 

Cest Fúme qu’un creuset céleste transfigure, 

(Test l’esprit oú le vent de FAu-delá susurre ! 

Son inspiration, vaste foyer ardent, 

A le chant prophéti(jue immense, transcendant : 

En lui, la matiére á PEsprit seul laissant place. 
L’Allégorie divine á son épaule enlace 
Tout le pesant fardeau des péchés d’Israél : 

Peines, labeurs, eíforts, cest tout Ézéchiel! 


DANIEL 

Mos vers sonneraient faux á visor I (aniel 
Si le grand Messager, si Gabriel Larchange 
Du riel ne me jetait ses termes de louange. 

Ce choriste céleste appolle « liomme charmant » 

Daniel, qu’il salue atfectueusement. 

S'il est « homme charmant » pmir Tange qui l'aborde, 

G’est que la gráce en lui de toutes parts déborde! 

De toutes ses beautés. cette appellation 
Synthétise leclat et la distinction ! 

Son fruid; de Teffigie angélicjue a l’empeinte; 

Plus d’un esprit céleste aspire ;i son étreinte! 

Du pur éeho des cieux l lieureux tour traduisant, 

Je dis que Daniel est « homme séduisant »! 

LES TROIS JE UN ES GENS DE LA FOURNAISE (1) 

Des « Trois de la Fournaise » essaierai-je l’éloge? 

Dans un cercle de feu ilion élan ne se loge! 

Au fond de leur brasier, sereins. calmes et’doux, 

(1) Sidrac, Misar et Abdenago, <]ui, sur l'ordre de Nabuchodonosor, fure 
jetes dans une fournaise ardente. Daniel, cliap. ni, v. 15 et suivants. 
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Tous les trois m’ont. tlxé terrible rendez-vous! 
Aceourrai-je y moler ma vétille á leur ame, 

Sans que ma cendre au veilt volé au gré de la flamme? 

En leur intimité je no puis chevaucher 

Dans le goufire oú crepite un mímense bücher! 

Sur la vague brillante, o ñ leur triple stature 
Triomphe, je ferais, liólas! triste figure! 

Au sein de la fournaisc, oíi de chaqué tison 
S'éleve un tourbillon rouge dans riiorizon. 

Le front liaut., le pas sur, le ca-ur droit, l air candido, 
lis semblent tous planee dans un globo splendide! 
l’n flam boyan t nianteau les drape dans ses plis; 

La braise lá «¿incruste en édatants rubis! 

I/étincelle, en ses bonds, sur Icurs chevcux essaime 
Des brillants que n’a point des rois le d¡adórne.! 
Úu’importe que, sinistre et feroce, ait voulu 
Le feu sur leurs beaux corps jeter son devela! 

Pour leurs traits rayonnaiits, en guise de supplice, 

La flamme a des baisers d une tendre nourrice! 
Cestque le feu divin, que recélent leurs coeurs, 

A dompté du bücher les eruelles ardeurs! 

L'amour immatériel — leur flamme encbanteresse — 
Transformant leur torture en divine allégresse, 
lis demeurent intaets, tel un baume odorant 
Uui des siécles futurs affronte le torrent! 

JOSUÉ 

Viens de Josué voir la grandeur manifesté : 

Tput dans ses actions quel beau génie atteste! 

Barrant la route au fleuve au rapide courant, 

Défiañt de ses flots Limpétueiix torrent, 

11 en francbit. le lit furibond, á sa suite 
Entrainant vaillamnn'nt son escadron d'élite! 

Sa voix, en plein combat., émet un tel echo 
Uu’en un clin d’tftil, les murs tombent de Jéricbo! 

Dieu dans ses ennemis fait de sanglantes breches ; 

Les rois Amorrhéens succombent sous ses fleches! 

Les cieux ont, sur son ordre, enfanté de leurs seins 
Des grólons initraillant tous Ies Chananéens! 

11 parle et du soled tout le char grandioso 
Stoppe et, dans son azur, la Lune se repose! 

A sa sommation, aux t.ons impérinux, 

Tout semble s’arróter sur la route des cieux!... 
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MOT DE LA FIN 

Le syriaque dit. : )poi « au sa;/e un ueste suffit »; et un pro- 

verl)e musulmán ajoute : hcivassidi, bnssidi! « ruóme pone du plaisir, en 
voilá axxe+! » II est temps qu’á notre tour íious disions : méine en poésie, 
il faut savoir s’arréter á point. Nous remercions done la Direction de la 
présente líevue de nous avoir permis de donner á ses lecteurs une idée 
assez nett.e de quelques-unes des compositions poétiques de Jacques de 
Saroug. Nous exprimons un sentiment de reconnaissance non moins sin¬ 
cére á notre ami M. Gallé, le distingué correcteur des éditions scientifiques 
de la Maison Firmin-Didot : son expérience nous a signalé, cá et lá, quel- 
(pies retouches qui eussent pn nous écliapper: il nous a dénoncé d’insai- 
sissables hiatus, que nous n'aurions, certes, pas crus capables de troubler 
les manes de Boileau. révant au sommet du Parnasse! D’ailleurs, si nous 
trouvons, un jour, le temps néeessaire pour consacrer quelques pages 
á la versificaron syriaque, nous verrons bien que le báillement produit, 
dans le vers, par la reneontre de deux voyelles n’a jainais passé, aux yeux 
des poetes Syriens, pour faute de prosodie. 


J. B. 




THE f.EORC.IAN VERSION 


OE THE 

UTERO Y OF ST. JAMES 


Ry Fri:p. C. Conyreark and Omver WaRdkúI’. 


-(Fin) (1) 


The deacon pronounees the ñames of the de-parled : ][ and the priest G7 
alone commemorales whnse ñame he vñll (2) : 

O Lord : remember the souls of Zacharias and Mary and all theii* de- 
parted children : the soul of Theodore and Febronia and all their departed 
rhildren : give peace to the sonl of Svimion the Catho líeos and all his 
sisters and brethren : Remember all these, O Lord. God of (onr) fathers, 
and all flesh ][ whom we have eommemorated and those whom we have os 
not eommemorated; Give Thon thern peace there and make them worthy of 
tliat land of life : the kingdom of the heavens : the bosom of Abraham : 
Isaac and Jacob : whence all sicknesses, sorrows and woes are put away, 
where the light of thy conntenance is seen (3) : O Lord, grant. to us 
through the faith of Christ, a sinless and sorrowless end : correct us, 

O Lord, and gather ][ us Thine elect under Thy wings, when Thou wilt, 09 
hut only unashamed and sinless, het'ore the throne of Thy Christ 

lilphonesis. 

By the grace and merey and love for mankind of Thy Christ. with Him 
to Tliee glory (is fitting) with the Holy Spirit, now, henceforth and 
forever '-4). 


(1) Voy. fíOC., 1913, p. ají*. 

(i) visitm andes. 

(3) R. 37. 

(4) Tliis long prayer of commenioraiioii (loes not in all points agree witli the 
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The púopie : 

Amen : 

The Pnest : 

(1) Peace to all : 

/‘copie : 

To thy spirit : 

The Deacon pronounr.es this Ektenia ■' 

Again and henceforth let us all together pray to the Lord 

Prople : 

Kyrie eleison .*. 

70 ][ Concerning this gift offered, sanetified, glorious, heavenly let us a 
togotlier pray to the Lord : 

Prople : 

Kyrie eleison 

That our Lord God, Who has accepted these into His lioly, invisible 
heavenly, ideal (?) sanctuary as a smell of sweet savour may send down 
upon us graee and the gift of the Holy Spirit. let us all (pray) together to 
the Lord : 

Pe o pie : 

Kyrie eleison 

\Ve implore of the Lord unity of faith, communion of the all-holy Spirit, 

71 ][ and all our life to Clirist our God 

Peo pie : 

To Tliee, O Lord 

The priest utters the follouñny prayer : 

(3) O God and Fatlier of our Lord, God and Saviour, Jesús Christ, who 
sittest. on the Cherubim and art gloritied by the Seraphim, before whom 
stand thousands of thousands, myriads of myriads of hosts of holy angels 
and archangels : do Thou aecept these sacrifices and gifts which are 
7 offered to Thee, the fruits presented in the smell of sweet savour, ][ Sanc- 
tify tliem by the graee of Thy Christ and the adven* of the Holy Ghost; 
sanctify, O Lord, our souls and bodies, and examine our thoughts and 
preve our understandings, and reinove from us all thought of evil and 
every profane counsel, and every unclean imagination, all envy, pride 
and duplieity, all falsehood, all úiinning, all the weiglit of this world, all 
73 covetousness, ][ every tumult of the flesh and the spirit and estrangement 
from Thy holy will 


Greek test (Petrov. suppl. 1, pp. 10-27), but it is nearer than all otliers to the 
Messina text. 

(1) K. MN. 

(2) satznauri know m. of knowledge. 

(0) lí. 39. 
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E kphotiesis : 

(1) And make us worthy, O Lord, witli boldness. puré lieart, enligli- 
tened soul, unabashed oountenanee, sanctified lips to venturo and cali 
upon Tliee, tlie God of heaven. lioly, fatlier merciful and sav : 

People (2) : 

Our 7 Fatlier : 

(3) The Priest ntlers the prayer : 

And lead us not into temptation, O Lord, Lord of powers, but delivcr us 
from the evil one and bis ][ Works, forasmuch as Thy (4) ñame is invoked 74 
upon us In humility. 


Ekphonesis : 

For thine is the kingdoni. the power (and) the glory, of the Fatlier and 
Son and Holy Gliost, now and henceforth and forever 

People : 

Amen : 

Priest : 

Peace to all. 

People : 

With thy spirit: 

Deacon : 

(5) Let. us bow our heads to the Lord : 

People : 

To Tliee O Lord : 

The Priest utters this prayer : 

(0) To Tliee, O Lord, Thy servants and handmaidens have bowed the 
nerks of their hearts (7), and awa.it from Tliee the great mercy of Thy 
bounty : send, O Lord, Thy spiritual blessing and ][ sanctify our spirits, 75 
souls ( 8 ), and bodies, to the end tliat we may be made worthy to partake 
of thine incorrupt mysteries for the remission of our sins and as a path 
to eternal life : 


Ehphonesis : 

For Thou art our adored and glorified God, and Thine only-begotten 
Son and Thy most holy Spirit, now and henceforth and forever 


(l) R. 

{'i) In variant the word « People » is omittod. 
(3) R. 31). 

( 1) Variant oniits « Thy *>. 

(5) R. 39. 

(0) R. 31). 

Í7) Kedni. 

(8) sttgfmminvelni — Cf. p. 16*1 of Ms, 
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(1) Pcopie : 

Amen 

Priesi : 

And may tito grane f of the lioly and Consnbstantial, adored holy 
7G Trinity be ][ with you all : 

People : 

And with thy spirit 

Deacnn : 

Let. us give ear : 

The priesi ntlers litis prayer : 

Holy one, who sittest (lit, reposes (2) in the liolies, 0 Lord, sanctify our 
souls by the Word of thy grace, tot) the end that (in us) Thy most Holy 
Spirit be implanted : Tliou liast said : « He ye holy » for Tliou art holy, 
ineñable God, Word of the Fatlier and Consubstantial with the Holy Ghost, 
fellowcreator and fellow chief (3), receive my hymn of holy and blood- 
77 less sacrifice with Cherubim and ][ Seraphim, the eeaseless liyinn of me 
Thy sinful and unprofitable servant, crying mit. and saying 

Ebphomsts : 


Holy of holies : 

People : 

One is holy, one is Lord, Jesús Christ to be glorified of God the Father 
with the most holy Spirit, whose is glory forever and ever. Amen : 

(4) The priesi tabes the prosphom and rerites the (5) Creed. 

People : 

Kyrie Eleison, repeated 12 times (6). 

(7) Then the priesi hreaks the /tosí (8) and lays it in the cup (9) : he 
mabes with it over the blond the siyn of the rross (10), and says : 

78 The body and blood of Christ. are joincd in the ñame ][ of the Father, 
the Son and the Holy Ghost : Blessed is the Father, blessed is the Son : 
blessed is the Holy Ghost : let every spirit and every creature praise the 
Lord : Alleluia. 


(1 R. lo. 

(2) ;/rinixueneb. 

(3) thana-ml/uwaro? equal in powor, sovereignty. 

(4) K. 40. 

(51 It is not clear whieii creed. « I Relieve » or « I confess O Lord » or the 
praver which occurs at this place in the Syrian I.iturgy of the Apostle .lames : 
.. We believe truly and undoubtingly, O Lord, we Relieve in Thee as the lioly 
clnirch lielieves in Thee. . . » (Ancicnl Liluryies , Pt. II, p. 41, S. I’bg., 1875). 

(G) Not in P. 

(7) R. 11. 

(8) sep'hc is the (icorgian u ord used; it íneans « Uing, royal, noble >>. 

(9) bardUmi. 

(10) Not in P. 
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Prayer ofthe división (of the bread ) : composed : by Saint Athanasim : 
the Arch : bishop 

O Lord God, Iover of man and Redeemer, Jesús Christ, Son of the 
living God, who didst show Thyself as our Saviour and didst enlighten tlie 
whole world and didst work upon us exceeding great wonders and mer- 
cies to tlie end that we might be emancipated ][ from the slavery of deatli : )l) 
This holy and spotless lamí) (1) of God lias shown honself to us in human 
nature for our sake : like a sheep led to the slaughter, hv the very pre- 
cious hody and blood of tliee : this righteous one we crueitied, like a 
malefactor, between rohhers : Hehold, O Lord, before Thy crucifixión, 
Tliou didst take bread in Thy holy, spotless hands, tliou didst bless it and 
didst give it to thy blessed diseiples and didst say : This is ][ my hody : 80 
and after the eating of bread thou didst. take into thy holy and spotless 
hands that cup, mingled of wine and water : thou didst bless it and give 
it to thy blessed diseiples and didst say : « This is my blood: do this in 
remembrance of me : as often as ye eat this bread and drink this cup, ye 
shall declare the deatli of the Son of man until he come » : ][ And now 81 
we remember that blessing and thy commandment : but 1 indeed, though 
I liad shame in my soul for my most grievous errors and abominations 
(and) am not worthy to look heavenward : nevertheless to Tliee alone 
I confess saying : I liave sinned against Tliee, O Lord, O Lord (2), and I 
acknowledge my miquities, for that, unworthy and froward, 1 venture to 
approach this ineffable ][ mystery of thy precious hody and true blood, 82 
but by fai til I have trust in thine incomprehensible merey and love of men, 
and I beg of Thee, O Lord, our Lord, Jesús Christ : Forgive me O Lord, 
forgive and condemn me not as unworthy by reason of mine effrontery : 
but make this holy, true, precious body and blood of thine be to me the 
putting off of sins, ][ purge me from mine iniquities, enlighten the eyes s:{ 
of my mind, so that I may cleanse myself from great sin and uncleanness 
and in all things fear Thee, and flee from all sin and above all things 
desire this thy precious body and blood and continually medítate on the 
kingdom of heaven : For thine* is the kingdom, the power and the glory, 
of the Father, and the Son and the ][ Holy Ghost, now, henceforth and si 
forever (3):. 

The Deaeon sai/s : 

Let us cliant in the peace of Christ 

He utters thp invocatinn (4) : 

Tmyer ivhilst the priest himself connnunicates : 

Holy, Holy, Holy, unspeakable Trinity, grant unto me lo receive this 
body and blood for quickening (5 and not for condemnation, but grant 

(1) cravi. 

(2) Yariant «loes not repeat « ü Lord ». 

(3) This prayer does not occur in any of the Oreek versions of the Liturgy of 
the Apostle James. 

(1) ganikhadesa ib/odes. 

(5) Satikhorebelad? for nourishment,. 
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unto me to live a Ufe of godliness to the end that I inay be found plea- 
sirig to thee and be saved hy tlie fuMiiinent. of Thy Commandments, and I 
85 ][ boldly cali apon Tliee God and Father, I cali apon Tby ñame and Thy 
will : Let thy ñame be holy apon me, O Lord, for thou art míghty and 
praised, and glorious, holy is thy ñame, of Father, Son and Holy Ghost, 
now, and henceforth and forever. Amen 

.4/ the eommunion of a hiskop : 

The trae body and blood of the Son of God, and our Saviour Jesús 
Christ, is presented to thee, High Priest of our Christ God, for the main- 
S6 tenance of thine ][ authority in holiness and righteousness, for the remis- 
sion of sins and life everlasting 

Un the eommunion of a priest. 

The body and blood of God and our Saviour Jesús Christ the Son of God. 
is presented to the Priest of our Christ God for the remission of sins and 
life everlasting : 

Un the eommunion of a deaeon : 

The body and precious blood of Christ our God, Who said : Wherever I 
shall be, there also is my servant. : is offered for the maintenanee of thy 
sr diaconate in holiness, ][ for the remission of sins and life everlasting (1) : 

And when the eup is raised for the eommunion the priest makes the sign 
of the Cross over it and gires peace and says : 

I will exalt Thee, my God, my Ring : 

And udien they are eommuniealing, the deaeon says : 

In the fear <>f Christ let. us draw nigh. 

People : 

líefore Thy presence, O Lord. 

And adíen they have communieated the deaeon says : 

Kyrie eleison. 

The Priest says : 

Greatart Thou, O God, in the heavens and on the whole earth : 

The priest makes the sign of the Cross and says : 

Let our mouth be filled with praise, so that we may sing 

ss ][ After the eommunion the deaeon pronounees the Kktenia : he recites 
this : 

Let. us arise, who have taken this holy and glorious, heavenly, incor- 
rupted, lifegiving sacrament of our Lord God Jesús Christ, let us all ren- 
der thanks to the Lord God : 

People : 

(l)These words are abscnt l'roin the (Ireck versions. 


TIII-] GEORGIAN VERSION. 


1G1 


We thanktliee, O Lord : Tliattliis lioly (gift) which \ve have rece i ved he 
for our quickening, for the frampling down of our advcrsary, for the 
remission of our sins hy the forgivenexs (1) of the holy Ghost (let us pray) 

][ all togethcr to tlie Lord : N‘J 

People : 

Kyrie eleison : 

All-holy, glorious, blessed, incorruptihlc, beatified Queen Theotokos 

Peo pie : 

Tliou, O Lord : 

The priesl ultfífS this prai/ev : 

O God, who through tliy manifold mercy forgivest the uitirmity of thy 
servants and hast. made us worthy to partakeof this thy heavenly altar, rón¬ 
deme not, us sinners by this partaking in thífíe incorruptible rnystories, 
but keep us, gracious Lord, in thy holiness and righteousness, ][ to the ‘JO 
end that we may be made worthy and partakers of thy Holy Spirit and 
find lot and heritage and grane with all thy saints in the light of thy 
countenance. fiy the mercy and Inve for mankind of Thy Christ, with 
Whom to Thee gfory is due with the Holy Spirit, nmv, and henceforth 
and forever. 


Eliphonesis : 

For blessed, holy and glorious is Thy all-prccious and exceeding beau- 
tiful ñame of Father an<l Son and Holy Ghost, nmv, and henceforth and 
forever. 

Peuple : 

Amen :. 

Priesl: 

Peace lo all :. 

][ People : 91 

With thy spirit: . 

Jleacun : 

Let us bow our heads to the Lord :. 

Penple : 

To Thee, O Lord : . 

The Priesl utlers this prayer : 

O God, Who art great and wonderful, look upon us thy servants, for we 
have bowed our heads before Thee, stretch forth for the lifr of mankind 
Thy strong hand and thy liigh arm which is full of blessing, ldess Thy 
people and preserve Tliine inheritanee, to the end that at a!l times we 
may bless Thee the only living ][ truc God, the holy Consubstantial Tri- 
nity : . 

l'.kphoneiis : 

For to Thee it is meet to olfer all glory, honour and worship, to the Fa¬ 
ther and Son and Holy Ghost, novv. and henceforth and forever :. 

1, SlteUqnareha. 
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Peo¡ilc : 

Amen : 

lieamn : 

Let us hold fast in the peare of Clirist : 

People. : 

In ti íe n’ame of tho Lord, U Lord bless us : . 

And the people cor disminuí bel : 

A/'In- the dismissal o/' the office Ihey go inlo the sacristy (1) : the deneon 
pronounees the Eklenia : 

The priest lUlers litis prayer : 

o Lord for as mucli as Thou liast vouchsafed unto us hallowing and 
ÍJ3 participation in the lioly ][ body and preoious blood of Thy Christ, vouch- 
safe also unto us the grace «f Thy Holy Spirit, preservo us blameless in 
the faith, lead us all to the attainment of perfection and tranquillity in the 
age to come. By the grase and kindness and love for man of thy Christ, 
with Whom to Thee glory helongs togetiier witli the Holy Spirit, now, and 
henceforth and forever. Amen (2) : . 

Prayer recilcd when the « lloly » is nsed (3). 

!H ][ We thank Thee, O Lord, giver of tho gifts of etornal light, wh wat- 
chest over spirits, and presidest over saints; grand unto us intelligent 
eyes to tho end that we may see thee and ears hearkening unto Thee 
alone; to the end that our souls may he filled witli thy grace: Establish in 
us, O God, a puré heart, to the end that we may be assured of the bounti- 
fulness of Thee, God, our wonderful lover of mankind : beautify our 
í 15 souls ][ and our minds : thy servants who thank Thee, oonfirm us in 
tranquillity unhroken. For blessed is Thy kingdom and Thy glory, of the 
Fatlier and the Son and the Holy Spirit now henceforth and forever. 
Amen (4) : . 

yii ¡[ fflstenia on Consecraiinn as bixhop, Presbyler and Pencan : 

Let us pray to the Lord : wo beseech time; for the salvation out of hea- 
ven; for the forgiveness hy God out of heaven of our reverend fatlier in 
Christ Svimion Catholicos of Karthli and for the prospering of the works 
of his liands, let. us pray to the Lord : and for the faith of him on whom 
his hands are now firmly laid, let us pray to the Lord. . . That the Lord 
117 may grant him a holy and blameless, unprofaned ][ Service, (Let us pray) 
to the Lord : . For the acceptance of our prayers and the remission of 


1) Sadiacmod to the deaconry. 

2) This prayer is in the Rossan Codcxaud in Ais. No.'25%i. 

(3) Lutzva sitsmidisa acre bisa Cecelidze’s interpretation seems doubtful 

1 Prayer for increase of holiness. 

4) This prayer is not in the Greek Codd. 
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ir,:; 

our transgressions : . A Il-holy, glorious, blessed, incorruptible, eherisht, 

Üur Quoen Theotokos : . 

The bishop y ives Ihanks : and lite proclaimer (1) cries in a louil voice : 

By tlie good vtill of tlie Father, Son and Holy Ghost, tlio intercesión ol' 
tlie holy Theotokos perpetually-virgin Mar y : by tlie power of ti mí life-gi- 
ving and precious Cross of Mtzklietha (2) : ][ by thr graoe and faitli of tlie 
holy Catholic Church : by the intercesión of St. John tho Baptist, of St. 
Stephen the holy protodeacun and protomartyr; by the prayers of all the 
prophets, apostles, evangelists, patriareis, and inartyrs; by the authori- 
ty ¿fe election and laying mi of hands of our reverend father in Christ, 
Svimion, Gatbolleos of Kart.hli, by the witnes.s ][ and Coupe rat ion of (if a 00 
Bishop, his ñame is hero mentioned, and if not) these presbyters : is consé¬ 
crate d (3) this our brother íhere shall be narned of what church it be) 
from layinan to reader : from reader to under deaeon : from under 
deacon to arch-deacon : from arch-deaeon to presbyter : from presbyter to 
Chorepiscopos : from Chorepíscopos to bishop, in the heritage (4| of the 
holy Catholic Church to minister to the holy churches, ][ to pray for all 100 
Christians : Iet us all pray, that the Lord may ha ve merey upon liiin : 

This he saya three times : Lord liave merey, and make him worthy : And 
when hands are imposed for a trishop, presbyter and. deacon , the bi¬ 
shop first recites thisprayer : 

The grace of God liealeth the sick, satisfieth them that are in need : 
hands are laid on this our child. 

Here shall be narned of irhat church it be ][ And he ( the bishojt) pro- mi 
nounces acharye orer litase tvho have elected him (the per son ordained) 
and have witnessed for him : 

Ij The (ieorgian wonl hada;/i (preacher> is tlius translated, in tlie sensc of 
deacon. In dnircli tliere is no act for wliicli the voice of the deacon does not 
prepare and arouse tliose present doctors. Therefore tlie Greek t eac.hu rs cali the 
deacon (Cf. Chrvsostonrs XVII discourse on the epistle to the Ilebrews) prae- 
cher or proclaimer (Kqpug); and with regard to his Service perfonnud in church. 
and to distinguisli him from the popular proclaimers (heralds, he is ealled 
(e. g. in Synesius Epist. 07) ftpoxifeut Cf. I. Dmitrievskii : Islorichesk., doy mal. 

¡ tainstrennijc iz-yasnenie na hozheslv. lituryiyu, p. 12o, Pbg., I SíS 1 . 

(2) (ünej of the three crosses íoade in St. Nino’s time which was fixed on tlie 
summit of a liill at Mtzkhetha. In hononr*of this eross a fesüwd was appointed in 
the days of St. Niño and King Miriam, the lirst Christian king, and many mi- 
racles are attributed to it, even by the unorthodox Armenians. Cf. Yol, I of M. 
Djanashvili’s Ilistory of the Georgian Church, pp. 7)0,51, Tillis, ÍSOS; also. inEn- 
glish, The Life of SI. .Vino, pp. 45-51 Yol. Y, pt. I of S taclia Bíblica), Oxford. 
Clarendon Press, l!»0o. 

(3) Though the Ms. in the lieading describes this as the Ektonia for the eonsc- 
cration of bishops, presbyters and deacons, we tlius see that it was also usedlor 
appointments to lower grades in the hierarchy. 

1) i. e. v./.Tjpo:. 
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ConsecraliOH as reader. 

The first grade of the holy cluirch is the grade uf reader, wlierofor it 
behoves tliee to ha,ve in (thy) liands Avíth reverence tlie divine bnoks and 
walk in the tírst road so that thev who hear thee may find edificación, and 
tliou thyself mayst receive a greater grade through never disgracing this 
102 thine ordination ][ to the end tliat thou ínayest conduct tliy life heedfully, 
in purity and righteousness. and please God who loves inankind, and 
attain to greater service : 


Prayer 2. 

« Sanctify, U Almighty Lord, tlds thy servant by mime...), set liini 
apárt, thon who art holy and glorious, and account ldin wnrthy of all 
103 wisdom and nnderstanding. so that he may read thy divine Words ][ and 
observe theni entire blamelessly, by the rae rey and love for inankind of 
Tliy Clirist : vvith llini to Thee glory, with the llnly Ghost, fiow hence- 
forth and forever » 1 1 1 . 

(Jn ordination of a Subdeaeon : on Sniulay the bishop :says (lo the Can¬ 
il i dale) in the hearing of all: 

Thou equal of deacons, O son (21, emulate the gospel of the great God, 
1U4 beliave thyself holily, strive ][ after holiness with nnderstanding, school 
thyself in meekness, be zealous in adoration, and be not reraiss in fas- 
ting, to the end that the Lord God may give thee peace and endow thee 
with the greatest honour : And the Peoplesay : So be it : so be it : 

Benediction for appointmeut as subdenr.on : 

0 God of hosts. God of trut-h. God of Abraham, Isaac and Jacob and all 
bis righteous seed : God and Father uf our Lord Jesús Christ, Father of 
10ó raercies ][ O God, giver of all consolation. look upon this Thy servant 
(ñame), who is sealed as underdcacon, and favour hira with the seal of 
underdearonship : to the end that he may serve unabashed the door of 
thy holy ehurch, that being proved he may advanre to greater (honour) : 
for to Thee is fitting all glory. honour and worship. to the Father and 
Son and Holy Ghost, now and henceforth and forever : . 

Second benediction of subdeacon : 

lOfí ][ Look upon and set apart for Thyself this Thy servant. O Almighty Lord, 
and make him prominent in good works through thy merey. and account 
him worthy unabashed to perform this Service by thy will and deed, by 
the grace and clemency of Thy Christ. with Him and with the Holy Ghost 
to Thee glory (is fitting) now and henceforth and forever : . 

(1) Cf. Goai-, i>. 101; also Sn. Svrku : Kistorii ispravlenh/a h'niy v. Bolgarn 
v A i Y i'., i. 1, p. lio, l’bg., 1890. 

(2 Reíidiug rioubtíul. 
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Benediclion ofa deaconess I. 

][ O Lord God of llosts Who before all woincn didst cominand Mariam 107 
the sister of Moses to invoke Thee, wlu> didst give tlio grace of pmphecy 
to Deborali : who ais# didst ordain in tbis new dispensation by Thy Holy 
Spirit tliat deacons sbould not be doul)le tongued (1), ñor too murh addic- 
ted to wine, but instrueting in goodliness, so tliat tbey miglit be an 
example of all that is pleasing : Do thou thyself ( 2) promote tbis thy hand- 
][ maid to the grade, to the cnd that slie may anoint witli oil them tliat ios 
come to thy holy baptism and bring them to thy holy font, and that slie be- 
come a deaconess (3) of thy eliurch after the order of Phobe (4j, wliom the 
apostle ordained as ministrant at Cenchrea : give al so tu her witli vigi- 
lance to convinee and instniet the young folk (5) : in the performing of 
thy duties : give grace unto her to utter all things in thy ñame :. ][ to 109 
the end that serving worthily & without sin she may find herself einbold- 
ened to intercede in the appointed hour (0) of thy Christ, witli Wliom 
thou art. blessed, witli the All-Holy Gliost, now and hencefortli and fore- 
ver(7) :. 


Benediction of a deaconess II. 

Thou who didst. create all by the word of thy command. and by the 
incarnation and labour of thine only-begotten Son didst sanctify and 
equalize man ][ and woman as seemed pleasing to Thee, thou who gavest lio 
the grace of thy Holy Spirit not only to men but to women : manifest. now 
also this thy handmaid in this service, O Lord Almighty, and give to her 
the grace of the Spirit. so that she may walk pleasingly and blainelessly 
in works of righteousness; by the mercy and pardon of Thy Christ witli 
him to Thee glory (is due), witli Thy Holy Spirit, now, hencefortli and 
forever (8). 


][ Tkird benediction of a deaconess. 111 

Almighty Lord, who hast adorned thy Cliurch witli the ministry of dea- 
conship and hast filled witli the grace of Thy Holy Spirit the multitude of 
churches : Do Thou Thyself. O Lord, proinote to the grade of the minis- 
tration of the diaconate this thy handmaid {ñame) and vouchsafe unto 
her reverently and liolily to accomplisb this fair ministry : accept her 


(1) orisa-meltfusl, a speaker of tu o things. 

(2) thavadman. 

(3) dinconad a deacon; tliere is no gondfi* in tlie Georgian language. 

(4) lloiuans xvi, L 2: cf. Goar, note g, page 220. 

(5) basar i: a hita l ha sacl ha eonverls. Ariti. llasak i. e. generation. age. 

(6) Oroflice, Service. 

(7) Cf. prayer for laying of hancls on a deaconéss in tlie VIII book of Aposto- 
lic ürdinances transí, byl. N„ p. 2SI. 20. Kasan, IS(i4. 

(8) Cf. Goar, p. 2IS. 
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112 vow }[ fnr liood. grant unto lier tlie power to endure, for to Tliee ahvays 
is meet. glory. to the Father, and tlie Son and the llo 1 y Hhost, now and 
henceforth and forcver. 

lie tiltil is ordaincd as arr.hdeacon mmt liare an allcslation from the 
priesls of that t'.hurch apon the holg altar nf whirh he is eleeted to 
serve : He musí he the Itmhand nf míe ir i fe, citaste, hlameless and 
11:: imcalumniated . tried in the mirlare nf the sick, zealous jj fnr orplums 

and widnms , vif/ilanl in night-walching, jiatienl inprayer and fasting. 
reverentlg heedful of the leaching of paslnrs and observant of ecele- 
siastieal ordinances ¡a their entirety, and adíen he has fulfilled all 
Ihis, let him he aceuunled irorthy to stand in the arder nf dearon. 

Ordinalion nf an arehdearnn I. 

114 By Tliee, 0 Lord, divers fonns ][ of ,a-race are bestowed upon all the 
ininistry of Thy Ghurch : teaehers, deacons, presbyters, servitors : grant 
al so the grace of deaconship to thy servant {ñame), make him worthy tQ 
serve thy lioly altar with true faith and perfect love, acceptably and 
lir, unashamedly to ][ fulfil Thy command and enable him, confirmed conti- 
nually in the perfection of Christ, to advance to the higher grade (1) : for 
blessed, lioly and glorious is Thy ñame, of Father and Son and Holy 
Ghost, no\v and henceforth and fore Ver : . 

Ordinalion rifan arehdearnn II. 

0 God, who didst create and adora by the word all tliings, who repo¬ 
lle, sest. in incorruptible aeons, who didst give to us by thy ][ prophets the 
ministry of eternal life, who enlightenedst. us by the light of undersian- 
ding, O God, Creator of glorious (*2i things and maker of all (3), Father 
of our Lord Jesús < ’hrist whmn Tliou didst send for the service of Thy 
will so that the race of all men should be quickened and who didst mani- 
fest unto us thy counsel, thy miglit, thy wisdom, thy regard, (and sentest 

117 us) Thy beloved ][ Son the Lord Jesús Christ the only-begotten, the Lord 
of light, prince of princes. Lord of lords and God of gods, grant, 0 Lord, 
the spirit of grace and zeal to tliis Thy servant. so that there may be 
given to him zeal, graciousness, courage, power to be pleasing to Tliee : 
O Lord, give him (to do) the deed of righteousness, unabashed sweet- 

118 ness. affection for orphans, love of good service, ][ compassion to widows, 
ardent affection in bis heartforgoodness, and ¡Ilumine him, so that he may 
serve agreeably and dedícate to the chureli bis ministry in thy holiness, 
receive Thee in the particle eonsecrated to Thee, so that serving Thee 
blainelessly, and holííy, and worthily with puré intention, he may receive 
the greatest honour from Thy Son Jesús Christ ][ our Lord, with wliom to 


(1) Ch. i, Rk, VIII Apostolic Ordinances, p. 2sl. 
("2) didehultha shemukmedo. 

(3) r/ovlisa damhadebulu. 
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Tliee witli tlie lloly Chost glory (is fitting), now. and hcnceforth and for- 
ever : . 


Urdination as arehdencon III. 

O Lord (lod. Sovereign of all, who liast maintained Tliy grace towards 
tliem that fear Thy ñame, who didst favour men with the understanding 
of thy trutli hy the advent and inearnation of thine only begotton son, and 
didst manifestthe apostles to]( confina Thy saints and didst manifest dea- j^ij 
cons for the service of Thy holiness hy thy counsel first of all Stephen (1). 
and tliem that were with him, tliou didst consécrate and appoint for 
tliis service, and now also set apart. and manifest by the grace of the lloly 
Spirit. (this) Thy servant for the ministry of Thy holiness, so that. he muy 
serve Thine Altar with puré intention, so that he may be notable ][ in j 21 
good works to the glory of Thy holy ñame, so that in that dav of retribu- 
tion he may find Thy goodness from above by the mercy and pardon of 
Thy Christ, with Him to Thee glory (is fitting) with the most lloly Spirit. 
now, henceforth and forevcr. Amen : 

(QrdiiuUiun : as PreshyLer or Bishop.) 

He who is lo he appointed Presbyter or Bishop musí haré a credenlial 
from the whole people to the e/fect that the afore \[ said is the hushand ^ 
of one wife, puré, spotless, and hiameless. experienced in lahouring 
a ilion;/ the sick, a guardián of orphans and widows : and that he is 
worthg to he a falher of the Chureh, a gentle and puré tninisler : {to 
he said three limes). He nnist manifest that kindtiness irhich sludl be 
required : so that the;/ may inerit the favour of remission : ][ so that j v; 
the;/ may be vessels of the most holy Spirit, musí haré and hear the 
rross of the Only-begotlen Son of God, Jesús Christ : Bul leí the 
appoinlmcnt of a presln/ter he as follows : They are led u/i in front 
of the Holy Altar, and the Bishop lays his hands on their heads, and 
they hend their necks and are hlessed with this hlessing: 

(’.unseeration as preshyler I. 

Jliou wliom the celestial thousands and myriads wait upon, ][ O Lord : 
Thou hast ordained an earthly ministry, and liast appointed for the 
people presbyters to he directors of good service, and now, O Lord, w r e 
beg of Thee. give unto Thy servant vV. or .1/.), Thy lloly Spirit, so that 
he may fulfil apostolic service hy true teaching to present to Thee Thy 
Church, may ][ restrain himself together with his appetites by the power j.j-, 
of Thy grace; and by the loving kindness of Thy Christ, to Him behuigs 
glory togcther with the Holy Spirit, now and henceforth and to ages of 
ages 


(1) Cf. prayer at ordination of deacon in Rook VIII of Apostolic Ordinances, 
p. -2SI. 
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God and Fatlier of our Lord Jesús Christ, Light ineffable, who hast nei- 
ther beginning ñor end, O Lord, who liast appointed a law to all tbat is 

l<;r, ñnite (1), and by tby will hast revealed tlie order of all ][ created by thee. 
bear and look down lipón this Tby servant, give liini the spirit of grane, 
and counsel and eourage : the spirit of oíd age : unweakened by age, 
indestructible, tbat. he may be a lover of the faith, of instruetion, of reve- 
lation, tbat he may succour and strive for Tby people witli Mdelity. fear, 

127 holy purity. and wort.hiness ][ and wisdom by tile guidance of Tby lloly 
Spirit : (and) of Tby providence, O Lord, as Tliou didst guide Tby chosen 
people, O Lord, and eommand Afoses to appoint elders, and didst fill 
tbem witb Tby lloly Spirit and grant to tliem to serve thee : and now 
give, O Lord, Tbine unfailing Spirit wliicb Tliou gavest to Tby disciples, 
and througb tbem to all who truly believe in Tbee, and make tbis man 

128 worthy to be Mlled ][ full of wisdom and of Tby mysteries, to feed Tby 
people worthily and truly, to praise, liymn, tbank : to give glory day and 
nigbt unto Tby Ñame, so tbat be may be eager with gladness to endure, 
so tbat he be a vessel of the Holy Spirit, to have and to bear the cross of 
Tbine Only-begotten Son Jesús Christ, through whom to Tbee be glory 
and power forever and ever. Amen. 

12'.t ][ Consecralion for the priesl/mod III. 

O Lord, Sovereign of all, holy, glorious, who didst rreate heaven and 
ea.rt.li, the sea and all tbat is therein, who hast established Tby holy 
Chureh and manifested therein apostles, and propbets and presbyters for 
the edification and perfecting of the saints: do Tliou, O God of llosts and 

130 Killg of glory, seek out now also and look upon Tliy servant, ][ and elect 
him with the election of the advent of the lloly Spirit, to dwell in him 
give him the word of teaehing, for the opening of bis mouth, and perfect 
him as an elect presbyter, O Lord Sovereign of all, to the end tbat he may 
jfay bis liands on the sick and beal tbem, may serve Tby Holy Altar with 

131 puré and worthy heart ][ and mind, to offer Thee this bloodless and ver¬ 
bal (2) sacriMce, and do Tliou enlighten him in the doing of right.eousness, 
for the edification of Tby Holy Chureh, to the glory of Thy terrible Ñame : 
O Lord : so tbat he whom tliou hast maile worthy to stand before this Thy 
lloly Altar may be enabled to serve joyfully in tbat day of Thy manifes- 

132 ta tion ][ by the merey and grace of Tbine Only-begotten Son, with whom 
unto Thee be glory, together with the Holy Spirit, now and evermore and 
to ages of ages 

Consecralion of a Ch nrcpiscopos : 

O Lord God, Sovereign of all, Fatlier of our Lord Jesús Christ, before 
whom stand myriads of myriads and thousands of thousands of angels 

(1) Rusthaveli 773. 3. 

(2) Re&souable. Cf, p. 27 ol' Ms. 
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:in«l archangels, who dwellest in .mellablu light ][ giint, U God. Sovo- I:í3 
reign of all, even unto this Tliy servant thn honour of tlio highest presby- 
terate, so that Thy lloly Spirit may come upon liim, tn the and tliat witli 
puré heart lie may serve Thy Holy Altar and with holiness may oll’er up 
Thy holy Saerament : Iíless this Thy servant, O Lord, endow him witli 
the worthy. holy. and desirable grane of chorepiseopacy : Give him a vigi- 
lant ][ mind and ministry toward Thee, so that he may he enahled to ins- 131 
truct others also. give hirn, O Lord, worthiness, holiness, godliness. sweet- 
ness, longsuffering. patience, liope. to love botli Thee, 0 God, and his 
neighbour as himself, so that he may be a father of orpbans, a guardián of 
widows. anda ruler of Thy Holy Church zealous in vigils, watchful in 
prayer : and let him offer to Thee worship, ][ glory, tlianks and honour, to 13. r > 
Father, Son and lloly Spirit. now, henceforth and for ages of ages. Amen :. 

Comecralion o/' a Chorepiscopos II. 

0 God, exceeding bounteoux and maker of all honour. Creator God, 
Father of our Lord Jesús Glirist, Who art Light ineffable. who hast pre¬ 
pared all honour and a crown for tliem that. supplirate Thee witli faitli ][ 136 
and fear; we pray and beseech Thee, hearken unto our prayer, and look 
down on Thy servant (JV\ »r M.) : who is now commendcd and found 
worthy to be chorepiscopos; give. U Lord, to this Thy servant the spirit 
of grace, and strength, and knowledge, the spirit of devotion, the spirit of 
wisdom and endeavour, so that he may be endowed witli zeal, * holi- 137 
ness, endeavour, godliness, pleasantness, manliness and strength from 
Jesús Christ our Almighty Lord and illuminator of our souls: witli wliom 
to Thee be glory and power together witli the Holy Gliost. now and ever 
and for ages of ages :. 


Conserralion <>f a Bishop aml Cal Itálicos t 

O God. who madest all things by Thy might and hast established the 
eartli by Thy counsel. who hast adorned ][ the crow n of those created by 138 
Thee, who gavest to tliem to keep with fear Thy commandment; who hast 
favoured us with understanding of truth and hast. communicated to us 
Thy sw r eet Holy Spirit, who hast sent fortli as a Saviour for our quicke- 
ning Thy beloved, only-begotten and sinless Son (1) : O God and Father 
of our Lord Jesús Christ, God of mercy and of all com ][ fort whodwellest 130 
in the lofty, uncorrupted and holy treasuries of heaven, who art higli and 
glorious, terrible andgreat, and guardián (2) of all. who knewest all things 
before tliey carne to pass : by w hoin all things were made before tliey exis- 
ted, who hast given enlightenment. in the Church by the grace of Thine 
only-begotten Son : who hast. pre-ordained from the beginning that all who 

(lj In bis book « Litiirgirlicskii' gru/.. pam •■, p. -Js. the Rt*v. Mr. Cecelidzn 
says the last four words ar<* tw ice repestcd hut they are not so iu bis printed 
text. 

(¿1 ms/iiur V spy. 
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1 10 ][ liave cliosen heforeliand rightcousness and liave done holiness, shall 
dwell in Thy abodes: wdio chosest Abraham wlio was pleasing to Tliee by 
bis faíth and didst bring tlie virgin Enocli to tbe treasure of Ufe, who liast 
ordained cliiefs and priests in Thy heights of holiness : O Lord who hast 

111 evoked cliiefs in tbe place of Thy glory ][ to sing and magnify Thy Ñame 
and thaí of Thine only-begotten Son : O Lord, oven before tbe creation of 
tbe world Thou didst not leave Thy holiness in tbe heights witbout ser¬ 
vante, Ü God, and again after tbe creation of tbe world thou didst adora 
thy holiness witli princes and faithful priests, in tbe likeness (1) of those 

142 heavenly sanctuaries of thine : ][ now therefore, O Lord, do Thou deign to 
exalt this man and make him wmrtliy to preside over Thy people: En- 
lighten him, and endow him from tbe Iordship of Thy Spirit witli tbe un- 
derstanding and grace witli which Thou didst endow Thy beloved Son, 
Jesús Christ : Youchsafe to him, O God, wisdorn, counsel. manliness, 
strength of spirit. and single-mindedness; Grant him, O holy One, of Thy 
11: Spirit to do all tliings in Thy siglit, as Thou hast vouchsafed to ][ Thy 
holy apostles of thy blameless and holy Chureh and to everv place of Thy 
holiness : vouchsafe also, O Lord, to him, tliat lie may be pleasing unto 
Tliee, and may glorify and praise and unflaggingly hymn Tliee, O God, 
in seemly gongs, in answered prayers, in faithful petitions. in righteous 
counsel and witli humble lieart : Let him be skilled in tbe affairs of life, 
141 ][of peare and of trutli: O God who knowest ( all tliings) implant a sincere 
lieart in this Thy servant, wliom Thou hast chosen to be bishop, to tbe end 
that lie mav feed Thy holy flock as priest and teaclier blamelessly and 
holilv, that he may unflaggingly serve Tliee, and present hirhself day and 
145 night before Tliee. Empower him, O Lord, to offer ][ tile sacrifice of 
Thy holy Chureh witli due dread and awe so that lie may possess the 
spirit of power (2) : Grant him to loosen all that which is boiuid as Thou 
didst grant to Thy holy Apostles, Establish him by Thy favour in peace, love, 
learning, understanding and manliness, to pray for the people so that he 
1.46 may mourn ][ for the ignorant and cali to tliee for aid, so that he may 
offer to thee song and confession and prayer, in the odour of sweet sa- 
vour, through Thy beloved Son Jesús Christ, witli whoxn to Tliee be glory 
and power together witli the Holy Spirit. botli before the ages, and now 
and honeeforth, and to generations of generations, and through t.lie end- 
11? less centuries ][ of centuries, Amen 

Consecraron o/' a hishop II: 

O God who art great and eternal, and from v liom nothing is liidden, 
who didst create all tliings by the word of Thy rommand, who hast 
exceeded all we asked for or understood : w ho hast established churches 
by the precious blood of Thy only begotten Son, and hast manifested in 
148 tliem teachers, ][ by whom has been spread over-the whole eartli (3) the 

(1) /¡halad. 

( 2 ) khhel-m tsiphcbisay. 

(!3) liischh'la. 
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knowledge of Thy trutli, vourhsafed lo those born of men by ti 10 fYince (1) 

Thy only-begotten Son. whom from generation to generation Thou didst 
manifest Thy cbosen ones : now also. O Lord God, look down on tbis 
Thy servant, and elect him ][ with the election of tlie lloly Spirit : so that 11'- 1 
he may bocomu a perfect priest. after tlie example of the truc shepherd, 
who lays down his life for liis shoe]) : Establish him by the Spirit of Thy 
only-begotten (Son) in tliis holy and glorious ministry, so that he may feed 
Thy flork in a right. mind : and prosper him ][ in the worgs of trutli, and lo<» 
give to him the word when he shall open his lips, so that he may he the 
enlightener of them that sit in darkness : the teacher of t.lveni that lack 
understanding : the instructor of children : arm him and appa.rel him with 
strength from on high, to the end that when he lays liand on the sick he 
may work signs and wonders amida! Thy people ][so thathe who has been b>l 
chosen by Thy will as a witness of Thy bounty to him and a shepherd 
of Thy people from our wret.chedness may teacli perfectly and edify all 
spiritually : so that he may stand before Thy Holy Altar, and in the terrible 
day of Thy manifestation he may receive. together with thy faithful ][ ir» 
Iabourers, a goodly reward; through the loving kindness, grace and forgi- 
veness of Thy only-begotten Son, with whom to Thee glory (is fitting) toge¬ 
ther with the holy Spirit, now and henceforth unto ages of ages : . 

Consecration of n hishop III : 

And if they consécrale as : frishop : let ihis jnruyer he affered hy the 
Archhishnp : and if: a Calholicos : be appointed : liten the ( Iiishop of) 
Many/is o/fers the prayer : 

|[ Thou who didst confer the gift of high-priesthood and lmdily minis- I55í 
try on Israel, and hast appointed for us a spiritual priesthood : hear us O 
Lord, and establish Thy servant (iV. or M.) as a pastor to minister truly 
and guard the faith : to watch over Thy Church : to gather together the 
strangers, and tobe overseer ][ of Thy holy and faithful oues, so that he may l-'il 
receive the grace of thy Christ and make thy Church to grow bv the aid 
of the Holy Spirit, and stand before the glory of Thy Christ, to whom 
is due glory, to Father, Son and Holy Spirit now and from henceforth 
and forever:. 

A fler the. iinposifion of hands on hishnp, preslnyler and deaenn, whilsl the 
][ three prayers are recited and the hononr is con/erred l/ns prayer loo 
is recited. 

0 Lord God of Hosts, who hast fairly adorned with heauty Thy Church, 
and through it those who minister therein : do Thou seal v?) him also 
upon whom our hands liave just now been laid. with the spirit of peaee 
and all gracious order; for Thou art the enlightener ][ and to Thee is 1 .T<» 


1 Ihavadman. 

(2) shehralzkhvc — impute, count among. 
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REVüE DE l’oriENÍ CHRÉTIEX. 


fitting glory, to Father, Son and Holy Spirit now and hencefortli and ever- 
more. Amen : . 

Consecra tion of ihe Odici. irhich is the portable tramilla, y altar. 

First Ihe new eonseerated al lar is lo Ur luid on the oíd lady altar and 
thr /irsl of those Psalms ivhich are mecí at Ihe restoralion (1) o/' a 
15? Churrh is lo be read : (viz., ][ « How lovely are Tliy dwelling-places, O 
l;6rd »... endiny. « Blessed ¡s the man tliat trusteth in Him » :. and four 
priests are lo lift vp Ihat aliar (odici) and preceded hy a cerner (2) and a 
i/reul candfe *. hear il once ramal Ihe altar and lay ¡I on the holy altar 
aml recite the Eklenia cual prayer : and they chant the second Psahn : 
I 5 N « Remember, O Lord, David and all » : . ][ ending : « but over him sliin- 
eth my lioliness » (3) and they shall. raise Ihat altar (Odici), and carry it 
a second time and lay it on Ihe altar : and recite an Eklenia and prayer 
and raise the Psahn « Judge me » : « Judge me, O Lord, for I am blame- 
less », endiny « in the congregaron I have blessed Tliee, O Lord » And 
they shall raise Ihat altar (Odici) mal carry it a third time añil lay il 
159 on the Altar : and they shall recite Ihe Eklenia and prayer ][ and Ihe bi- 
shop shall consécrate it with this consecra lian : « 0 Lord God of liosts, vho 
art the Creator of all tliings created : whn alone didst spread out (4) the 
heavens and establish the earth on its foundation (5) : Thou. O Lord, in 
cities and hamlets hast founded Churches : and hast raised np in them 
[i;(i altars, ][ and commanded to hring sacrifices and bloodless offerings for 
the sabe of thy holy ñame for the ransom of mankind : . Now, 0 Thou 
Lor of all, look down upon this Odici and sanctify it with Thy holy Spirit, 
Ifil so tliat in bilis and caves and clefts (G) and in the sea and all places ][ of 
Thy dominión there may be performed on it the bloodless sacrifice of 
Thine only-begotten Son for the eommunion and the remission of sins in 
hehalf of all, hy the knowledge of holiness of them that sacrifice before 
Tliee together for the sake of unity and the divine sacrament of commu- 
I# nion whicli shall he performed upon it ][ For Thou art the only God, 
longsuffering, of great mercy and trae, the giver of all holiness, and to 
Tliee we offer glory and thanks, together with Thine only-begotten Son 
and the all holy, gracious, life-creating and consubstantial Thy Holy 
Spirit, now and hencefortli and forever » (7) : . 

K;:; ][ And Ihen he -pones out chvism in three places in the form of a cross : 

the priesls anoint it and recite tvhat is usually said at the Consecration of 
another altar : and when they shall drtipe it and set il upon the holy altar 

(1 salphuri . Cf. Coilo ol' Yakhtang. 

(2) sacumeveli generally incensé, but sometimos conser. 

(3) cerionni (generally written ccreuni. 

1 yardaurtkhen l’s. cm. 2. 

(5) sknlcUu’sn . 

6) nayhroMha. 

(?) Cf. (loar, p. 519. 
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thr ilettcon saya « : Lct, us bow our heads tu thc Lord » : The bishaps 
uttcr l/iis praijo- : « O Ring of glorv j[ and Lord of merries, Our God, Sove- mi 
reignof all, Who hast beenpleascd to hallow tliis altar (1) by tbe power of tlie 
advent of Thy All Holy Spirit, give to all who shall conimiinicate off it, 
riglit faitb, a blamelcss heart, and holiness, inward (?) and bodily and 
Espiritual righeousness, J[ and forgiveness of all sins, tbe joy and gladness lijo 
of eternal Iife at tbe hand of Thine only-begottcn Son. our Lord and God 
and Saviour Jesús Christ, with wliom (to Tliee) henceforth glory and 
inight, bclongs with Thy most holy and [ consubstantial Spirit. now and l<)<¡ 
henceforth an<l forever. Amen :. 

The Holy Archiereus, first of all Mats<|ucreli, and those to whom God 
grants to a])parel themselves in tliis vestment and serve tliis liturgv :: 

For the love of God remember iny pitiable soul in your holy Sacraments : 
(my) ñame is Svimion, Gatholieos : so thattoyou also he ][ vouchsafed from l«;7 
God graee and blessing, Amen :. I, in Christ, Catholicos of Karthli. Svi¬ 
mion : liave written the.se holv liturgies for the ministry of offieiating 
priests, and 1 liave presented and deposited a complete set of vestments, 
tliat is to say : chasuble (3), stole (4), gingila (5), enkeri b), omjihori, 
napkin (7), kneecarpet (8) and corchief for the Service of thc offieiating 
priest... fÜ). 

Here the MS. breaks off. 

(1) It is to be p rostí med that tlie ritual refers not to a toxtile bul- uooden 
ütlici for the Georgian word ti sed licre is Tctblae (tabula) vvhich ineans a plank. 

It is truc that in aneicnt times wood as well as cloth was usfid as tlie material. 

Cf. Nikolskv : Ob anliminsalUi p. 20. Pbg. 1872. 

(2) mshuminveHw ef. p. 73 of Ms. 

(71) philonitha. 

(4) ulurüha — mukhh/lha? 

(5) A long stole embroidered with erosses whicb tbe priest wears on the lel't 
shoulder while offieiating. 

(6) A square piece of material worn by a prelate on the riglit sido. 

(7) mandili. 

(S) mukhklthmia i pltenUa) ? lmssock. 

(0) Tliis epilogue is written in small minusciile. 
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Introduction aux Quatre Évangiles; Traité d’Évagrius sur les 
huit mauvaises passions; Hexaméron d'Épiphane de Chypre; 
Gadla ’Adám; Mélanges. 


(Suite.) (1) 

ü. — Traité d’Évagrius sur les huit mauvaises passions. 

1. L’iNTEMI’ÉRANCE. 

Incipit : (F. 1 1 r" a in initio) : flifliA£* • Oim» 

i¿.l\ *■ Óhr'lln :: hh 9 °’i : * llltx’H' ’■ gAA.? 

'I* : (2) tthd « m « (3) » ílh’M- « » 

hC/*’ : íilr/n.j.y, : : : fiCít * WfiVCY'V ■ fi+K 

9 o -• +RW : -• (4; hcy* s JP&Jn7° * pf ‘i'A'tn 

'I* ®1ÍY. : jM'll'V : HA."/ s IMl'll'V : AAA»li- = (6) 'P'l-fll* 

‘Ki"7. .* rli’lfíl ■ : fifi 

M* § Mí* • s AM s flí^«nAA>. * ftXrfi- * 

* 

/Iw nom í/w Pér«, t//¿ /’ite ef ¿fw Saint-EsprU, un seul Dicu. 

(1) Cf. /íO('., 11(12, p. 1ÍS? et 11(11. p. 44. 

(2 j 9 est eu su reliarle. 

(o) h'V4*íV, indiqué par un signe de renvoi, se tro uve au liaut du fol. 

( 1 La négation est en surcharge. 

(5) Ms. : y.P.YlT*. 

(<>’ est en sureharce. 





LES MSS. KTIIIOPJENS DE AI. K. DKLOHMK. 


i;r, 


Je divulgue (1) les paroles sur les /mil passions (2) d'Ahba 
Wugris ¡Fvagrius). ChupUre premier. Sur 1' intenipérant de 
centre et le gourmand. ¡ai se menee precede le /'mil; la déro- 
tion precede la era inte (du Seigneur). Ce/uigui ne regle pas 
son centre, la concupiscenee l'a/faildira. Quanl a celui qui 
augmente le manger , la concupiscenee augmenteru sur fui. 
Autrefois le peuple d'Amalee fut le prololype du désir de 
l'intempérance. Le fea en/larume te Inris; la nourriture 
aussi enflanime la concupiscenee. 

Desinit: (F. 1 1 r° b iti fine) mhCwñ : tltlthó = htlh ■* JP.A 
®T h.P’ (F. 14 v° a) ** £*Vl* 

r * i0\O° ■ M'f* ■ hti’MAíO'li : pr’Wh : AAA.Í 1 * 

ti : H'/'A7V/n : prlWll : íD/>';ijJ : j'fMll. : pMat-’i : ; lvh- 
'/• : (nh.Prt Utnil :: 

Le ventre de Vintempéranl, jusgu'á re qu'il se fende, n’est 
pas rempli. N’épargne pas ton corps faihle. Si toi-rneme tu 
le traites bien, il s'élecera. contre toi. J.e checa !, gui est bridé , 
obéit; le corps obéissant aussi decient souniis et ne s agite 
pas. 


2. L’ayauice. 

Cf. ROO-, 191o, p. 427, pour Féditioii de cette passion. 

3. La yaine dloiiík. 

Incipit: (F. 1 i v" b in fine) h'H’X •* r * líh'H' -* ÍHUr'l* 
(F. 15 r° a) 41 m* A fl4L/i ; l* ** 41rtVA *■ ¡h a W' *■ a^hi: *‘ HA. 

p.’mc wpmvh -■ vla** * ■ ímíi-a :: ¿v'7Av* -• *r- 

¿P'T : ^AAA'f* : Afki>* : Afl * e 4lA s ti¿Vir ao - « ®íl’íl//« 
; i-/.: *nm*A : up.Airt’ : y°AA s *■ -■ /*y.w 

* fflAAÍlA S (B¡ : P. a Wi : VíIVV ÜU^P’p : AA 

4*AAA ; F -■ pmp:? *■ A41 #/rV = 41rn*A : V4-A «■ £ÍUw»AA -* 
A7\i*'¿ -■ 41?iA, « (ntl’lLlvl' •• 41rrvA : JPíii*t*7» -■ é 


(1) M. á m. : je confcsse. 

(2) AI. á m. : pensées, volantes. 

(3) «o cst en surchargc. 
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Chapilre troisiéna \ Sur la vaine gloire. La vaine gloire est 
une maladie inexplicable (1). Elle anéantit lóate* fes verlas, 
((/ai doivent demeurer) en cachet/e. J.es fruits se corrompen t 
sur les arhres, lorsqne les rocines (de ces derniers ) (2) 
devienne.nl sédms. La vaine ¡//oiré aussi, e/ui crotl avec les 
verías, coupe leurs rocines. Les grappes denses se corrom¬ 
pen/ rapidement; les verías, si viles sonl élevées , la vaine 
gloire les fera lamber. Le venl efface. la trace de Vhomme: 
la vaine gloire anéantit l. a una)ne. 

Desinit : (F. 15 r° b in fine) íDia»V£.’V ■■ 'Víl?»'V = ’l'iUli) •• 

tyP'On : ISnUvihlui: : «*>/»’«PA'V : ’WilvV ' H * A>¥ 

tí h. l'lt'tl .* AAílJiV : 'ÍIíIVA : La vertu cachee 

brille devant le Seigneur; le sacrifico par porfíeme Lame. 
Xe darme pos ton ame a la vaine gloire. 

1. L’orgueil. 

(In extenso) 

(F. 15 r° b in fine) ! « : 

ílh’H' ■ VAfl.V * 

fflVAlLVA -■ (F. 15 V a) ‘F'-AA : Yótí -• ■■ M S.E * 

(DMxtn ■ M s M-th : f Mi. ¿X'W* : 

Yñfc -■ : VA.^/A : q-.ín-V -* ^-ÍIV) : Vffl£* 

V : Í»*A'!‘ : 

í»A?i"« : MlVJi -• A'íl'í ■ M> l, 2 £/ílí: •• JVWíivFT q: ín -> • 
fflí'-AíU: : wAíW'.fc ■ Mu* * • my.C'rt -• 

ÍIíIlí: 

HA ^ : í*‘7,íl^ -• : h/w : ?»A : Aíllí?^* ■■ Trfll.ft'fl 

íthC -• &A0 : :*£A s 

: -‘í.fl ¿/VA «f¿V : * O) H^V^ilA 11 

:*£A ■ ll.Ml* : JVV^’F*A : : : 

■nn:* q'-A.eV -■ eftW ■ a^aa-v -■ "»tja -■ //»VrVF i 


(1) M. & m. : iniücible. 

(2) M. k m. : leurs racines. 
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aih-nhfijr. p-Ufo-f- « -mi:* •• i^v.e-'í- é ht ia : ( 1 ) ’Hm * 

* a-miga : Mn-p. = ¡ am 

ii.A*n,h,í: * AAh -■ A°/Ay w :: 

* (2l -■ 0>.e.'í -* ;J*A.AA" .* AíTAAF ■ V¿, -i- í» 

<£¿>lb\ : A¿ (F. 15 V o b) /..y, : Mll.fc-n,h.C ■ ;MOA : AW 

A ■■ ny°AA'I* : IA'VJP'1* * 

A.'M/n,n* : vr-rt -■ A'l An.'l* -■ h*n : h m : l'C a ,P. : ír : |*,h;J* : 
A A. A/!* :•!: 

awa írVíM' : £A,aa .■ Ay°v/: mu.a*íMi.í: -• íu'i-hí»- 
'* S AA* s tihM'rt' ■ AVÍ A* ■ A.PA¿ # . :|: 

.W0 : n-h'l* S tó*A «■ NJíiHl .* AAíl-.ft m£-y u o S «ve 
'I* : JtVI’flvF"! : AWA- # 

AA" n s -ThAfl/Th : : A^ATil)*'!* -• A^AAA'F 

/MThF : fP-C :•:= ÍII'Í ^'I V : M¿7*f- s AAíl?» S </»AAAl* * 
C\ íll lp : \' * lK/n : e-A-íl^ : ‘/’AA : </"AMl'l* # 

H-A : ‘l*A«A : ;J-A»AA- » A^/Aíl : (DAfl-fó * s éii-A 

I* : "»AAA ; Í- : Ílíll-^A, : MJ 

VK- : A'ívh 'í- : Fililí** : *VUA -* l O* AA.ll* : T 

M" í lK/« : T‘F"» : : AHÍ^Í» * * : 

íi'í-í: * ’t'hirc i' *i“7*w .* 'mviv -■ *i*aíí w í: (F. i 6 r° ¡d 
I* : ; í l : tíí*?r|: 

(F. 15 i*" b in fine) i'hapitre guatrien/e. 

Sur l'orgneil. 

L'orgueil (F. 15 v° a) t^.sV la ¡daie de l'ámc. >¡u¡ est rernplie 
de laideur. Si elle es/ ¿leudar , elle es/ e.rtrénienient perni- 
eiease. 

L 'ame de T nrgaedleax s eleve rn [ademen!: ensai le ra pi¬ 
de nient elle lembé da as l'abinie. 

Si une pierre se délüche de la fnoubfgne, ellé se brise rajd- 
dement et se r.asse: l'orgueiUeu.r aussi lambe pareil/emetd 
el s'éloigm da Srigneur. 

1 MlA est «mi siircharyc. 

('■?) Des trois dcruíéi-es lettres de of’/y t ¿ sont de secón le maiii. 

(d) e>t de seronda main. 
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REVUE DE i/ORIEXT OH RETI EX. 


Ce luí qui s'&norgueitTit ressewb/e aux (efees) que le Sei¬ 
gneue a reres sans frece. 

Celui qui est poeté sur une tulle d'araignér tambero; cela i 
qui se confie en sa pcopre forre périea. 

¡é ahóndame des feuits incline tes beanches (de barbee) 
rees le t>as; f abandalice des vertus aussi humille t’honmie. 

Le grain poueei n’est pus pcopee a étee senté; tes rectas 
de Torgueilfeux ne plaieonl jamais au Seigneue. 

La vigne eléve en face te fetal abondant; te feuit aussi de 
celui qui craint (F. 17» v° b) te Seigneue affeemit Túrne qui 
est remptic de vertus. 

\c Ucee ¡tas (ton amé) á Torgueit, a/in qtCelle ne voie pas 
le fantome de la nuit. 

/Cante hautaine, te Seigneue sen ecarte, et. elle devienl te 
jonet des déntons , toutes tes nuits. 

Le beuit de Tagitation (Tune feuit le agite T oegueilteu.e; le 
beuit des eau.e brise son únte. 

C'est Torgueit (qui) a fait tumbee les auges de (lene) hau- 
leur sous la teeee. L'humilité a fait montee Thomme au- 
dessus des cieu.r , a/in qu id gloei/iút (te Seigneue) avee. les 
auges. 

I n cent léger éléve Hierbe; Torgueitlem: aussi monte dans 
les hauteurs par une lominge ruine. 

La paróte de Thumtde est doueeur pone ses vertus (1). Lui- 
nténte est un rempaet, comme te rempart d'urte citadelle (~1), 
qui protege celui qui se refugie sur lui. 

La rerge est te signe de la discipline; T/iurnUité est le 
signe (F. 1G r" a) des vertus. 


r>. La lixure. 

Incipit : (F. 16 r° a in initio) hTr&X ! ¿ * íl Ki’l' ' 

::: '/* : ’iXA h \ •’ ll'HWK’J : 

A»iA fi : o-+ n, *.•: uy.-r s .encir • a^-H* • mvñ -■ 

: n : : AVft í? ■ hJtl’V iMl'f* = "7ÓÍ1A : J^íVílíV A 


(1) Le sens est le suivant : l'humble, dans ses paroles. udmicil le relief de ses 
verlas. 

{i) M. a m. : rnaisov. 


LES MSS. ETIIIOIMENS DE M. E. DELOILME. 


1 Tí» 


thon: * uK\''i 9"fc°i l anxc * MA’I* ■ -■ AAO'/í : 

A?i' 7n II A -■ : A.JP.II-tl •' íhA/.* .* ’1I« D - 

1* ■■ (i) A.£9 l, AA ■■ híl*/' ■ ■■ :•= fliAHfc -• JP.¿4> 

e-: / O'I-Í."'/' ■■ ni!-:v> -■ ’iv.lrin ■ u-h-l- = aa.v-Tí- -i* A-n 
?|A. ; /* * tl\h ■ : MTArh ■* Al 9°M <■ tifa™ -* OM* ■ í»*A 

I- * Wtl ■ ’I-^AA ■■ í/>*AI:;J* -• 'W n H * í»?i^A • JP. 

•mu: * nh -mi-:* ■■ rV' 7 "» .• ha • jp.¿ 4 , £* ■ jp 5 > m at -• fc 5 > w nn 

1: : ihb S ílWl'I* : ím’l* s h.y-ü ?: <■ 

Chapitre cinquiéme. Sur fes débauchés. La continence 
engendre une partie de la ¡ nivelé; le cení re , fui, gui s'unit 
ü un autre, (détruil) la chasleté (2). L'huile fait bri/fer la 
lampe; le regará d'une femme aussi aflame la /lamine de la 
coneupiscence (3). L’agitalion des /lots brise le navire gui 
nesl ¡tas pleiu; le regará d'une femme agite fe sage, imane 
sil esl sur ses gardos. Celui gui veut gue la passion (1) de la 
lu.rure ne I' agite ¡mis, guil ne remplisse pos son vantre d’a/i- 
ments! Celui qui veut avoir commerce avec beaueoup (de 
gens), Vagitalion des passions Vatteindra. Le visage d'une 
femme esl une fleche, gui est píleme de poison. Si elle entre 
dans íame, elle la remp/ira de poison: si elle séjourne, elle 
fera en toi une grande rnalcidie. Celui gui veut éehapper a 
cette fleche, guil ne circule pías dans les fétesl 

Desinit: (F. 10v°b iu medio) wfthtm : fl'lítfi : MAP* 

MA'Th -* ‘ÍW : 'T.'l ffl'l* WWM ■ h'¿i\P ’ (D'I'H*™?;h : JP 
.• -ílh : Aft»y S h'ihan : ^O'l* ; Wi'wfi -■ (•”>) f"7ftJP.h * 
h^TI S I Al/fl* h^VU* -■ fihao : S°^ ’ UAP* ■* MA 

í* : Í/>*A'I* s A'íl : s fl)(P,¿AP* : A^-'l í/J'l* : K'/í * í/^i 

fl*£ 

¿>¿ la peusée d’une femme est chez toi une ardeur de con¬ 
cupiscente et gu ensuite tu l'oublies et gue tu sois dévot, elle 


|l) /hA/í i est en sureharge. 

(2) M. ii m. : vigilance. 

(3) Le mot á inot donne le sons contraire : la ¡lamine dn la coneupiscence aussi 
alíame le regará d'une femme. Nous avons laissé subíister le texto tel quol. 

(4) M. á ni. : pensée. 

(5) n est en surcharge. 


ISO 


REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEX. 


apportera en toi afors un charbon de feu. Alais si tu t'at- 
tardes. so fiatnme s'attardera de tneme;pareülemmt (encore ) 
si la pensée d'une femrne se prolonge dans (ton) crear, elle 
s'enftammera et vendrá la eoneupiseence inelinée et lourde. 

(i. La colére. 

Cf. ROL'., 1913, p. *213, pour l’édition de cette passion. 

7. La peur. 

Incipit : (F. 17 i" b in fine) ■* % ' 0 Txi’t ■■ ¿.¿-V : H 

A -■ ¥’¿A\\) ’■ Vl't\ ! at'h’U * >u /n -* £ 

tmX'h -■ "« r i7líl>* X't- 0 / A'ílA * '>¥A (U-'h’l’ : (Dao<P lt i. J 

s Whi: ■ llfrHC.F : Vi t\ s A-n * il) Hhto -■ : 

wth » AJtWé ■ Aíl « : ¥:’iP*l. : jMha’&f. ■ ©-A 

'I* : Aíl* : ¿."V"" : W.lft' f fll (F. 17 V a) : £*íD\fc : 

(D’lf/ny.fO : *^1 : hÓOll'Jb ¡ ©Mí£* '■ 'YíLl rao- : yc/’i# : A 

: (2) AAA -* MOV -■ K*V-°/ * HA s +A.A y 
iVi*? * (DÍ\A\htl. : ¿.¿.V ’ ettaftl í +A.A * Jt'l.n # AAA ■* 

X'l-”/ : 7"7£- : W 1 - ‘I’A.A : A.JP'H’A^A" : ©A'ílfcA.A .* KV- 

°/ -■ A'fl : Ji»£¿lA ■ UA.V : fll*PJK. S M‘I’A‘LA»'J: AAA f A 
?»<*» i h<T.AAí p «■ * 09-tl-t' •* : KP’¿.¿ * # © 

'Í1?*A. S s : Aj\A*”'í* : A£*©*£ : : 

hddn * ^«'íiaa a¿.¿.u>. * ^pm^p * hrhs- -■ i*‘7nc é 

Chapitre espíteme. Sur le jteureux . L'e.Uti </ui a peur est 
faihle d'ñme; il ne se liendra pus debout, lorsfjue viendront 
les tentatiom. Le fort de eceur, luí , est puissant et vietorieux. 
Celui (jai n'est pos fort de creur est un nuage, que disperse le 
cent. {Dans) /'únte de l'épouvunté, forsque f'épouvante (la) 
poursuit, (ainsi que) dans son eceur, s'introduit (3) la passion 
de la peur. Visiter les malad.es, se tourner vers ses amis, 
eireuler aaprés d'eu.r éloignent l'homrne de sa demeure. 

(1 Aprés A’ll se trouve «>■}»-/:, qui est biffé. 

C¿) Un signe de renvoi, ajouté aprés indique le passage Aftfl : Hh.py s 

R-’z-'V — >d-íl : «l*A.A : h.P’el’h'l’ft", «|«l se trouve au liaut du fol. 

(31 SI. á m. : se mel. 


LES MSS. ETHlOl’IENS DE M. E. DELORME. 
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L'arbre gui n'esl pas robuste , un cent léger V incline; 
l'homme. peureux, une bigére épouuante 1 agite. L'arbre 
robuste de troné, un vent, léger ne l'ébranle pos; f'ltomme fort 
de cernir aussi, une pensée perderse ne peut pas l éhranler . 
Un cubre , si on le transporte d'un endroit dans un {cintre) 
endroit, ne produi.ro pas (1) de fruits; r lio mine gui circule , 
ne s'adonne pas a la priere. Aucnn alirnent ne serl an- 
inal cide; aucun effort (’2) aussi ne serl au peureucr. 

Desinit : (F. 17 v° b in medio) hjcf \IA -* 'íl?tA. •• 

JU7 : U. Vlíl-K : h^ll- ‘ K. Pl'ílí? = "Mi/. * M 

W.h’üíhill s íl Un homme rnalade ne ¡ten! pas poder 
un farcleau lourd; pareit/ement L'épouvcinte aussi ne fait 
pas f'aire (3) {au peureu.r) l'mucre clu Seigneur acee soin. 

S. La solffrance du oeir (la veno lance). 

Incipit : (F. 17 v° b in fine) M&R : j; : ílh’H' •• ¡W'lf™ '■ 
A'íl *■ lUO-h’P * *7A Wh • 11+A -■ 0>*?i’l-‘ : (4l IW'lan : a 

-fifi Mí 14 fl»-M= i aip.crol 1A : (o) h<w» ¡ Í»*A*£ ■* Afc •’ h 
A : e.ílAí)- : \u:w : M'/.MJ’tf»' : (F. 18 r" a) ¡W'lan s A'íl 
A «* .PfflCA » Íl+A : ffllH*AY. -■ (6) tihóó9° 

: V (7) lidian : A'íl A : (8) ^*7fTJ : VÍA** : S^íl/. * * 

Chapitre huitieme. Sur la souffrauce (0) '/¿t coeur, gui est 
le voife de i'áme : la vengeance... La souffranee du coeur est 
un /ion; elle ressemble au.c petits des vers, gui mangent le 
centre de leur mere. La souff ranee du coeur, elle, fait liéri- 
ter de la cengeance; la cengeancc, de son cote, brise les os. 
La souffranee du coeur aussi corrompí tóate arfiem bonne. 


(1) M. k m. : ne fruclifiera pos. 

{i) M. á m. : umvre , Iravail. 

(:$) M. k ni. : ne forcé pas (ó ¡aire). 

(4) Deux lignes sont illisibles dans le ms. 

(5) oijRoníiA est en sureharge. 

(tí) o*»* est en sureharge. 

(7) A est en sureharge. 

(8) A'íl est en sureharge; A est de seconde mitin. 

(0) lei le tenue de soo/france parait. dans le contexto, plus exart que edui de 
passum. 


1S2 


REVUE DE L’ORIENT CHRÉTIEN'. 


Desinit : (F. 18 r° a in fine) líA p¿A*C • h°/h9° -■ 
h, * thaoum : ({) A'íl : ¿X'ÚX # WVW i Alfil: s 
(F. 18 r° b) a iM" -■ : ÍIW A* ■ 7.1Í. * Ai 0 !*™ -■ A'íl 

A .* ( 2 ) iti\ao : ft? 0 / S : 'W s ©HV. * 

(V' 7 .r> S *■ (i>PM;h 9 "‘r = 0 '|: ft ifiri 

<- t Amfl/fl s T0-9" : rt'Trll * W A* ¡ A'íl?» :•:= íl\ tn ¡f /n : A'íl A * 
£ * (D-h’l: 

Celui qui airne le monde est done souffrant de come extré¬ 
meme n t. Celui qui repudie ce móndese réjouiten tout temps. 
La sou/franee du eoeur , *7 /7/e os¡£ forte, rondad vers í’amour 
des richesses. (Juant a. celui qui repudie les biens ( tempo- 
re/s), il se réjouit el s'appligue (a la recherche des biens 
éteme/s). Le souvenir du sage est dou.r auprés de tout 
homme. La souf/ranm du errar, ellr, rst une faib/esse ¡(3). 


Colophon : (F. 18 r° b in medio) : íl7íf * Jf’AAJP 

i* ■■ :>;V 7 í: ■■ \ih‘rw a i¿t\ -■ íd i*'I*í: 7 « ^» ; i- s hj: * -■ ?» 

9 w °//.n. -■ A°?A7f * fl 0 »<PAA.U- S hav*i'*¿, ' Mlt.h'flih.C s ? 

T/ v > ■■ lA©^?*A ■* H\9°Y\oo i •¡«iw nX®r^« D '> MH.K 

'íi.h.c:( v/’luv ■■ k-h»* ■■ -ja* -■ nxA*"i: ■■ ami -■ ©^¿a i 

A-íUr'i* = ak^i i.Mwa:: t\°/t\í /n ■ °,hr ■ h"X'* 

No/// terminees ici les senlenees ( i) des Indi e.rposes d'Eua- 
grius [Wagris]. Ce Ucee a oté traduit de Vavahe en ge'e:, 
dans les jones de l'ami du Seigneur, nutre roi Gabhc- 
déicos (5), la treizieme année de son regne (0). Que le Sei¬ 
gneur nous conduise a la porte de la pénitence par la priére 
d'Abba Évagrius! Gloire au Seigneur pour les siécles des 
siecles! Amen. 


(A suivre.) 


Sylvain Grébaut. 


Nuufmarché iSeine-Inferieurej, le 14 Avril 1911. 


( 1 ) <ji>* est de seconde main; cest "7 qui était écrit priniitivement. 
(~) Adlíl est en su reharte. 

(3) 31. á m. : fuible. 

(4) 31. á ni. : paralóle, pronerbe. 

(5) 1510-1559. 

(C>) 31. á m. : depith qu'il régna. 



LA DIDASCAUE ÉTHIOI'IKMSE 

TRADUTE E\ FRANJAIS PAR J. FlíAM/oN 

{ Suiíe ) (1) 


(K., v, 10). — Yoíci, vous avez vil que ceux-lá ont. été rebulles ;ui Sei- 
gneur et. ((ju’)ils n’orit pas eru en lili. C’est pourquoi il dit ($) : Ceux-ri 
ont irrité le Saint-Ksprit, leur coeur est aveuyle et le cliátinient s'est. accru 
sur eux par la maliee de leurs pensées. Car ils disaient : Nous eroyons au 
Clirist: mais eux n’oiit pas eru qitil est le Seigneur Dimi ipil a été engen- 
dré du Pero (3) avant. la eréation (4), Kils unique, Yerbe du Pérc. Et eux 
ue Pont pas reeonnu, ees gens de peu de foi (o), et ils n’ont, pas eompris 
la prophétie des propliéte», quí a. été éorita á son sujet., (et annoncant) que 
le Christ serait engendré (Pune vierge. lasquéis parlent et témoignent en 
disant (ü) : Yoici. une vierye concevra et en/antera {un /il. s) et il sera (tppelé 
ilu nom d' Emmanuel, car un pe til enfant nous est né et un fi/s tutus a été 
donné. La principaulé a été {placee ) sur son épaule, el il sera appelé du 
nom d'atuje de paix (7) du grand conseil. Car moi je donnerai la paix á 
(son) ininistére (8). et (sa) vie á lui-méinc et la graudeur (sont) devant. lui. 
et sa paix n'aura pas de tin. C'est, pourquoi, á cause de la mal ice. intime 
de leurs ueuvres, il dit : 0 Seigneur, t/ui a eru notre pande et a gui ton (tras 
a-l-il été révéléf Et di* nouveau il dit : Yous en tendré de ros propres 
oral les (9) el mus ne comprendrez pas, vpus ver re:- de vos propres y eux (Hq 
et vous ne connaitrez pas, car le coeur de ce peuple {est) entenébre. C’est 
pourquoi la sagesse s'est caché e ( loin ) d'eux. car tout, en voyant ils ni* 
connaissaient pas, et tout en entendant ils ne comprenaient pas. Mais 
vous, (vous étiez) des gentils, et (c'est) á vous (qu’)a été donné le royanme. 

(1) Voy* HOY., 1911, p. lfil. 206; 1912, p. 199, 'Jsii. 

(2) C omet : « il dit ». 

(3) Litt. : «■ d'auprés du Pére 

(1) C : « avant toute la eréation ». 

(5) Litt. : ■■ les petits de foi ■>. 

(0) Litt. : « tandis qu’ils parlent et témoignent qui dit ». 

(7) C omet : .< de pain ». 

(S) Litt. : •< j’aménerai la paix au ininistére » R, C : «< aux auges ». 

(9) Litt. : « entendant vous entendrcz ». 

(Id) Litt. : « voyant vous verrez ». 



RETOE DE i/ORIENT CH RETI EN. 
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Tandis qi’autrcíois vous no connaissiez pas le Seigneur, maintenant 
vous l'a voz oonnu par la vraie fni ct par la prédieation de Pévangilq (1) 
de Jésus-Christ notre Sauveur. qui domie la vie (2) á tous eeux qui es- 
pérent en lui-méme. Voiei. vous, vous avez ressé de remire des hontiours 
divins aux idoles qui u'ont pas d’áine. vous avez réplldié le xaeriíice im- 
pur et vous avez remé les prinees des ténébres : r’est pourqimi vous étes 
ent.rés dans la vraie lumióre (3). Xotre-Seiinieur (4i .(ésus-Christ. et par 
lui vous avez eomm le seul véritable Seignetir (ó), le Pére, et vous étes 
devenus les liéritiers de son royanme. Puisque vous avez été baptisés 
dans sa ítvoi't et dans sa résumjdtlon. il faut que vous soyez comrae des 
petits enfantx qui viennent de naitre ib , dans le cernir de qui il n’y a point 
de mal. Ecartez de vous le pécbé. car vous avez été rarhetés par son sang 
précieux, afin que vous rendiez un cuite au Dieu vivan!. Le Dieu vivant 
dit en ces jours au xujet d’Israél : A eux qui u’ont pas cru sera enlevé le 
royanme des cieux, et il sera donné aux Gentils qui agixxent selon la jus- 
tice (7). \ oiis done, ayez á coeur de produire (8) les fruitx savoureux (9) 
de la sagesse, car r’est. vous-mémes qu’il envoya autrefois á la vigile. Mais 
eux ne vous écoutérent pas. ils épaissirent, leur cceur, ils se levérent 
contre les gardiens de la vigne du Seigneur et les saisirent. II y en eut 
qu ils tuérent. par le glaive (10), il y en eut qu'ils sriérent avec la scie, et 
il y en eut. qu’ils tuérent dans le sanctuaire. Et encore, ils tuérent l'liéri— 
tier, le rejetérent et lui lancérent. des pierres (II), coiiiine la puerro que les 
constracteiirs ont. rejetée. Et A votre sujet il dit : Un jleuple que je nr c<m - 
noissais pas m'a serví , el au premier ordre (12) il nía ohéi. 

( aupiTKE 30 (K., v. 17). 

Qu'il fuñique nous apprenions, chréliens, A ctUébrer le jour de Paques, e-t 

que nous nerrions pas en (le) rriéhranl d'aulres jours , si ce nest le hui- 

tiéme (jour) dans lequel sera la Paque. 

Le quatorze. A latombée de la nuit. (13), il taut que vous. ó bien-aimés 
fréres qui avez été raclietés par le sang précieux du Christ. vous célébriez 

(1) 0 omet: » du saint évangilc >•. 

(2) Litt. : « dónateur de vie *>. 

(o) Litt. : «< dans la lumióre qui (est) en vérité •>. 

(4) C : « Xotre-Seigneur et Sauveur >». 

(5) Litt. : « juste Seigneur ». 

(G) látt. : « qui sont nés maintenant •>. 

(7) Litt. : « qui font la justice »: 0 : « qui produisent des fruits de justiee •>. 

(8) Litt. : - taire ». 

(9) C : « savoureux ». 

(10) R, 0 : « 11 y en eut qu’ils tuérent, il yen eut qu’ils lapidérent, il y en eut 
qu’ils tuérent par le glaive, etc. ». 

(11) Lecon de C. A : ma»ic.9 n (sic) : IITWI'V : '• 

(12) Litt. : « á l’audition de l'oreille *>. 

(13) Litt. : •• Au lever de la nuit ». 
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la féte. do la sainto Páque en tonto exactitud»' ot. intolligonoo. car lo jone ot 
la nnit. sont égaux le 25 du muís do Magábit. Informoz-voiis dono oxaoto- 
ínGiit du oomput. car Notro-Soignour n’a pas smiffort doux ibis dans uno 
seule alinée (1). Vous aussi voilloz á no célébror la mémoire de sa pas- 
sion qu’uno seule fois paran, car il ost mort pour nous. Et no vous asso- 
ciez pas avec los Juifs en eélébrant la foto, car il n’y a pas d’amitié entro 
nous et eux, car oux dans lourorguoil, ils ont erré dans la connaissance 
du cornput, bien qu’il lour paraisso ipi’ils sont parfaits (2). Cost pourquoi 
ils ont été méprisés dans tonto la torro ot ils s’éoartent (3) do la jus- 
tioe. Mais vous, obsorvez lo oomput dos jours. Le 25 de Magábit (4) qui 

est (5). le 22 du niois do Magábit (6), suivant lo eoniput dos llébreux. ot 

obsorvez ce oomput. jusqu’au 24. á la toinbée do la nuit. Et encoro, n’orrez 
pas (dans) lo oomput do la PSqiiü afín qu'elle lie tombo (7 pas avant Plio- 
sanna, atin (pie la Páque ne tombo (7) pas deux fois en une seule Alinée 
pour n'avoir pas observé lo oomput. Au contraire (pie ce soit le jour de la 
résurreetion sainto de Xotre-Soigneur et de notre Sauveur (8) Jésus-Cbrist, 
le diinanobo (9). 

(K., v. 18). — Et encoro (pie lo jeúno do la sainto Páque dure (10) depuis 
le lundi jusqu'au début du sabbat des lampes do la Páque (11). Et dans la 
son mine do la passion (12) no mangez quoi que ce soit, sauf du pain, 
de Pean ot du sol. Preñez gardo en oes jours de joüno (13) de manger de 
la ehair ot do boira du vin, car ce sont des jours de deuil et do tristosse, 
et surtout ces six jours. Si quelqu’un peut joüner, qu’il supporte (le jeüne) 
pondant doux jours, mais s’il ne (le peut, qu’il jeüne chaqué jour, et qu’il 
se garde do faire le mal, car Notre-Seignour dit : Les en funis de l'éptmx 
ne peuvenl jeiiner tanl que V&poux est mee mx: mais seulement des jours 
viendront od on leur prendra l'époux : en ce jont ■ ils jeúneront. Car dans 
ces six jours les Juifs nous priront Notro-Seigneur (14 , bs orucifiéront sur 
la croix ot le oomptérent aveo les criminéis. 

(K., v, 19). — C'ost pourquoi nous vous ordonnons de joüner oomnie, 
nous, nous (le) fimos aprés qu’il fui monté au ciel. Durant les quarante- 
quatre antros jours aussi, ([u’on jeüne jusqu a la neuviémo heure. Et s'il y 


(1) C : ■< un lili senl jour 

(2) C : •• qu'il est par tai t 

(3) Utt. : •< sortent 

(4) C : « du iriois de Magábit 

(5) II semble qiril y ait ici une lacunc. 

(i¡) C : et observe/ exactemont ce cornput qui est le cornput des llébreux -. 

(7) Litt. : <■ no soit pas -. 

(8) (' ornet : <• et de notre Sauveur 

(9) Litt. : •< le salibat ebrótien 15 : « le dimanche saint ». 

(10) Litt. : « soit ». 

(11) s Í.ÍU1 : 

(12) C : « et dans la célébration de la passion ». 

(13) G '■ de jeüne pascal ». 

(11) C : « nous le prirent ». 
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en a «¿ni (le) veuillent ( 1 ), qu’ils jeünent jusqtt'á ee que le soléil se emú-lie. 
Obsorvez Ies lieures de la nuit jusqu'á ee que le coq chante, vous réunis- 
sant done k l'église dans la iouange et la priere, lisant la Loi, les p re¬ 
píteles el les psatunes de David. Et a pros que vous avez baptisé, lisez (2) 
rÉvaugile dans la joie (3). dans la erainte et le treniblenient, puis ensei- 
liiiez au peuple ee qui est utile au salut (4) de son áme. Deinandez au Sei¬ 
gneur qu’Israel se tourne vers la pénitenee et (qu")il se sauve «le l’iinpiété. 
Car le magistral se lava, les niains et dit. : Je suis par du snng de ce juste. 
Mais les Israélites elainérent. et dirent : Que son sang ( soil ) sur nous et sur 
nos en funis. Etaprés cala Pilate leur dit : Cruci/ieraije votre roí? Et ils 
lui répondirent et dirent (5; : Xous n'avons pus de roi, si ce n’est César. 
Crueifie-le, crucifie-le, car quiconqutt se fail roi hú meme est un roi rebelle. 
Ensuite ils répondirent et dirent (Cu : .S7 tu /ais viere celui-ci, tu nes pus 
Vana de César. Pilate le magistral et Hérode le roi ordonnérent qu'on le 
crucifiát afin que fñt accompli ce qui est écrit qui dit : Pourqitoi les peu- 
/des se sont-ifs attroupés, et les nations amsi ont-elles dit des c/toses raines? 
fes rois de la terre se sont leves el les princes aussi se sont reunís avec eux 
(tnus) ensem/de contre le Seigneur et centre son oint. Et de nouveau il dit : 
Et ils ont rajelé leur /'rere (7) comtne un eadavre impar. Et aprés cela ils le 
crucifiérent le sixiéme jour; puis il ressuscita le jour du sabbat. Et ce que 
dit PEcriture fut accompli : Léoe-toi , o Seigneur. et juge la Ierre, car toi tu 
hériteros dans tnus les peuples. Et il dit encore : Mainlenanl je me léverai. 
dit le Seigneur, j’apporlerai 18 ) le salut et j'agirai publiquement en cela. Et 
de nouveau il dit : Lñve-toi, ó Seigneur, dans la rolére et éléve-toi au-deskus 
de reate qui me halssent. Et il dit encore : Fais descendre leur puuiiion 9) 
sur leur lele. C’est pourquoi. vous, offrez votre sacrifice comrae il vous l’a 
ordonné, car il dit: Célébrez ainsi mu mémoire. Observez done le jeüne (10) 
(avec) joie et allégresse et célébrez la féte, car Xotre-Seigneur Jésus-Christ 
est ressuscité des niorts et il nous a promis sa résurrection. (Jue cette ins- 
titution soit pour vous une loi éternelle, jusqu’á ce qu'il vienne (11) de nou¬ 
veau dans lagloire. Car les Juifs nont pas cru á la résurrection de notre 
Sauveur (12), mais nous ehrétiens, nous croyons á sa résurrection, parce 
que tous ceiix qui espérentien) sa résurrection sainte (13) trouveront lavie 
qui est éternelle. Célébrez done la féte (durant) huit jours, car en elle le 

( 1 ) t> : « qui raiment ». 

(2) C : •< qu’on nelise pas ». 

(3) B oinet : ■■ dans la joio **. 

(4) Litt. : « l’utilité el le salut ». 

(5) C : << et lui dirent ». 

(Ci) G omet: « Ensuite ils répondirent et dirent ». 

(?) B, 0 : « leui-s fréres 

( 8 ) Litt. : <■ je placera! ». 

(9) Litt. : « rétribue leur rétribution 

(10) Litt. : ■■ jeünez le jeüne 

(11) C : « car il vi.‘adra ». 

(12) C : « de notre Seigneur ». 

(13) C omet : « sainte ». 
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Seigneur nolis est apparu. Thomas dit : Moi aussi il ní a réjmii et il m"a 
montré les plaies (1) de ses mains otde ses pieds, et la sainte blessure de 
son cóté; alors qu’auparavant je doutais et que je ne croyais pas á sa ré- 
surrection, il me montea publiquement la blessure de son cóté droit. Le 
quarantiéme jour faites une féte, car en ce jour il a accompli tonte (sa) 
mission (2) et il est monté aux cieux, auprés du I'ére qui l’avait ressuscité. 
Et il est assis á la droite de la puissance, il a placé (3) ses ennemis sous 
Fescabeau de ses pieds, et. il viendra de nouveau dans la gloire et (aven 
une grande puissance (4) pour juger les vivants et les morts, et il des) ré- 
tribuera tous, chacun selon ses otmvres. Et voici, ils vermut le Fils bien- 
aimé du Seigneur, que les Juifs ont crucifié (5). 
r A suirre.) 

(1) 0 : « á moi aussi il m'est apparu et il nra réjoui des plaies, etc. ». 

í J r'lY'rV : 

(3) I.itt. : » subjugué ». 

(1) C : «• dans la gloire etla puissance ». 

(/»} C : ■■ qu'ils ont crucifié ■>. 



i\OTE SUR LE MANUSCRIT BORUIA 
ARMÉNIEN 9 


M. Almo Zanolli (1) a fait présenter á l’Aeadémie dei Lincei, 
dans la sóance du SI décembre dernier, une note sur un 
manuscrit arménien du fonds Borgia á la Bibliothéque Yati- 
rane, dont nous avons eu uccasion de nous occuper peu aprés 
lui. II ne sera peut-étre pas inutile d’apporter á son étude 
quelques compléments et rectifications. 

Les 01 feuillets dont se compose le manuscrit Borgia armé¬ 
nien í> ne sont rien rnoins qu'homogénes, on doit y distinguer 
jusqu’á cinq mains. Les feuillets 1 a -25 forment un tout et 
rontiennent, comme l’a dit M. Zanolli d’aprés le titre armé¬ 
nien, les délinitions philosophiqu<*s de David Anyaltb (2). 
<”est la partie la plus récente de re petit volume, copiée peut- 
étre á la fin du xvu° siécle, et plutét dans le cours du xvniij 
rien n’indique á quelle époque ces feuilles ont été ajoutées 
a relies qui suivent, il est possi ble que ce soit depuis tres peu 
d’années, en tout cas avant le transport des manuscrits Bor¬ 
gia á la Bibliothéque Vaticano. Les feuillets Ib á 61 sont 
l’ceuvre d’un autre copiste, qui se sert d’une petite écriture 
boloryir , plus ou moins soignée, toujours gréli* et serrée. Ce 
cupiste s’intéressait aux questions de philosophie, car il a trans- 
crit dans le manuscrit 37 (3) du ménie fonds des extraits de 


d) I/articlo a paru en luí mai dans los Jlendicrmli delta líente Accademia dei 
t.ineei , classe di scienze morali, storiche e fllologiche, serie 5, vol. XXII, pp. 

664. 

(2) Je ne sais pas dans uuelle relation est. le manuscrit avec le texte imprimé 
«les délinitions que je n’ai pas entre les mains. 

(:!) Le manuscrit :I7 a été annoté en son feuillet liminaire par un Iecteur dont 
l’écriture n'apparait, á ma connaissanco, sur aucun manuscrit arménien Bor¬ 
gia. sauf 0 et :57. Sur le manuscrit :»7, ce Iecteur, doid l’écriture parait étre de. 
la fin du xvir siécle, a écrit : Plaloni * Philosophiae deffinitiones (sic) deseñptae 
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divers ouvrages, une page des prolégoménes á rEWforrr, de 
Porpliyre, un passage sur les catégories d’Aristote etun aulre 
tiré des ’AvoXunwz. un extrait du livre des ms de David, 

eníin des sentences tirées de Platón et d’aulres dérivées des 
livres sapicntiaux de PAncien Testament. 

Or le personnage qui a inscrit sur les feuillets I5-(i 1 une 
fon le de questions d’ordre philosophique et théologique dont 
le détail sera publié ailleurs, a eu entre les mains les feuillets 
•2o á II. il les a lus et annotés. De plus, au revers du f. l:>, 
dont la méitié inférieure était restée vide, il a écrit douze 
lignes dont les huit premieres riment en flL et les quatre 
derniéres en /», en les faisant suivre du nombre 1691, que 
nous prenons pour une date, le lenninua unto </uom de ton le 
la partie céntrale du manuscrito. 

Les feuillets 2 ó á M, bien que strictement contení pora i ns. 
et d’un me me papier, paraissent l'ceuvre de trois copistes, 
dont l’un aurait écrit les ff. 25-36, un autre Ies ff. 37-43 et le 
dernier le f. 11; tous trois se s^nt servís du caractére notar- 
yir; Ieur oeuvre est probablement á placer aux environs de 
Tan louo, en tout cas, conime il a été dit, antérieurement á 
1621, Le f. 11 contient un récit sur Yespasien, Titus et la 
prise de Jérusalem; les ff. 37-13 renferment un recudí de 
sentences qui commencent toutes par le nombre quatre et la 
premiere par les rhots « il y a quatre clioses qui rendent 
ferme un royaume... » (1); enfin Ies ff. 25-30 sont les restes 
d’un recueil de sentences analogues á celui que Févéque 
Osean publiait á Marseille en 1075 sous le titre d 'os/.i/i/mri/, 
olí á celui que les Méchitharistes de Yenise imprimaient en 
1853 sous le titre plus précis de [uhuumiuufauini « paroles 

des philosophes ». 

M. Zanolli a donné une analyse assez détaillée de ce qui 
reste de cet o$l,¿/>horil,, et a publié Ies sentences relativos a 
la divinite qui en sont le premier chapitre. Son exposé eut 
gagné en ciarte et en exactitude, s’il avait rétabli compiéte- 


sltllu anliquissimo, qni(\n\s) tnhlilu sunl adayia aliuram sajdentinm. Au debut 
du xviii" siéele, le mamiscrit 37 était cote 3 armen., le manuscrit !• n<- porte 
aucuiie indication de inéine date. 

(1) II y a un recueil du inéine günre et de debut identique dans les mamis- 
crits Or. 6708, f. .">7 et Or. 6087, f. 146, du Musée Brotan urque. 


UFATE DE 1,’üRlENT CII RETI EX. 


|í)() 

ment la suite des feuillets, qui pour lors (il s’en est d’ailleurs 
aperen) étaient en désordre (1). 

Le copiste des feuillets 15-01, soit qu'il ait eu entre les 
mains 1 ouvrage complet, soit qu’il ait compart* les rares 
leuilles eonservées á un aulre exemplaire, a pris soin de noter 
a. la marge le numéro des chapitres. Au f. 25 (Z. 20) en face 
de la rubrique ífm»pi# « tcmoig’nages sur la 

divinité ». il a écrit la lettre .» (= 1): au chapitre suivant, 
f. 2f» v (Z. 27). iiunjiut^u h- jiíiiu iini n lJiIL « intelligence et 

sagesse », il a mis la lettre p (= 2). Au f. 2S V (Z. 35), se 
trouve un autre titre fíipn íutHnimnLjJ^ l^bíijun^un^ui^nL^fb 

« de la tempbrance dans la conduite de la vie », et en face le 
nombre f[J {= 29); enfin, au f. 3<) v (Z. 28), la lettre p (= 30) 
se rapporte au titre «Lpu ^iiu^bujui^mnL^í^i ^¡_ n i « de la vie 
pieuse ». Le chapitre \\\ est le dernier de la collection, 
commc le prouve la doxologie qui le termine : « Gloire et 
actions de gráces á Jésus-Clirist notre Sauveur, maintenant 
et toujours et it jamais dans les siécles ». L pji 
,n. r n| II 

Les deux chapitres de physiognomie qui viennent ensuite et 
qui sont numérotés 1 et 2 appartiennent done á un autre 
recueil. 

Lorsqu on s’est une fois rendu compte de cette succession 
des chapitres, la suite des feuillets est facile á rétablir. Les 
premieres ligues du f. 25 (Z. 20) sont la fin de la préface, comme 
le montrent les derniers mots : « Ici commencent les paroles 
des philosophes avec l’aide de Dieu », oü toutelois il ne faut 
pas lire oijW p»L commc l’a fait M. Zanolli, mais oijírn/L— 
[djuuS^L u»¿, ce qui est Ja lecture évidente de l’abreviation plus 
qu’usuelle <>^í» IIL P? 

Le chapitre i, auquel M. Zanolli a consacré les pp. 015-001 
de son article, s’étend sans lacune jusqu’á la fin du f. 20' 
(Z. 27). A l’avant-derniére ligne est le titre du chapitre u, 


pt- lujdit II i7^i£ui II uilupuiJL pi/L^iintíi^iíi. 


(1) Comme les feuillets ont repris réceimnent leur place nórmale et portent 
une nouvelle nurmTation, nous aurons soin de nientionper toujours le cliilTre 
antérieur. 


XOTK SI R LE MANUSCRIT BORGIA AKMKXIKX 9. 


lí)| 


donl une ligue seulement est conservée. Le cliapitre i sur 
Pieu manque el dans Vusl.iphvri./,- d'Oscan et dans ledition de 
Venise, mais le cliapitre n est le premier dans i’édition de 
Venise et commence, á peu prés eomrne dans le manuscrit, 
par une sentence de Plutarque. Le titre suivant est eelui du 
cliapitre xxix sur la tempérance, ce titre manque dans l’édi- 
tion de Venise qui a seulement 2 1 chápitres, mais il se trouve 
dans celle de Marseille sous le numéro 26. Tout ce qui précéde 
dans les ff. 27 (Z. 25) et 28 (Z. 35) appartient a un cliapitre 
de mulieribus honéstis , qui, aussi dans ledition d’Oscan, 
précéde immédiatement celui sur la tempérance. Le rliapi- 
tre xxix ne se termine pas, comme l’a dit M. Zanolli, au bas 
du f. 29 (Z. 36) par la sentence d'Alexandre rapportée á la 
page 610. II v a un dernier mot á la fin de la derniére ligne. 
et ce mot se lie au\ premiers du f. 30 (Z. 28), il faut done lire 
fiiuíifpff/^ HiiL « Candace écrivit á Alexan- 

dre ». II s’agit de Candace, reine d’Égypte, qui, au témoignage 
du Pseudo-Callisthéne, eut des relations épistolaires avec le 
conquérant macédonien. Ainsi, toutes les máximes d’Alexan- 
dre, celles que M. Zanolli cite á la page 630 et celles qu’il 
mentidme á la page 640, forment bloc, elles contiennent la 
doctrine sur la tempérance du souverain que ses conquétes 
avaient démesurément enrichi. Le cliapitre xxix est complot 
aussi dans le feuillet 56 du manuscrit Or. 6798 au Musée Bri- 
tannique, qui provient d’une collection assurément irés voisim*, 
sinon complétement semblable. Le cliapitre xxx ne se trouve 
ni dans le recueil de Venise, ni dans celui de Marseille. 

M. Zanolli a étudié les sources des passages cités dans le 
premier chapitre sur la divinité, je souhaite qu’il étende ses 
reclierches á Pensemble du recueil et qu'il examine de prés les 
ditierentes rédactions, il ne peut manquer d’arriver á d’inté- 
ressants résultats. 


Home, le 8 juin 1911. 


Eugéne Tisskraxt. 



I/HOMÉME DE MOV SE BAll CÉPHA 


SLR LES CONFESSEURS I>L VENDREDI. 


INTRODUCTA )X 

I. La féte de toas fes saints dans les Et/lises orientales. 
Les Orientaux faisaient souvent mémoire des justes et des 
défunts. Nous lisons par exemple, Patr. ür., t. X, p. 125-127 
(cí. p. 99) : 

Le dimanche qui précéde la semaine de \inive (Septuagésime), mémoire 
de la Mere de Dieu, des saints ('t des défunts. Le dimanelie suivant 
(Sexagésimo), mémoire des saints prétres. Le suivant (Quinquairésime), 
mémoire de tous les fidéles défunts depuis Adam jusqu’aujourd'hui... Le 
dimanche aprés l’Ascension, mémoire de tous les saints Peres orthodoxes... 
Le dimanche qui suit la Pentecñte, mémoire de tous les saints. 

Des homélies grecques attestent que le dimanche aprés la 
Pentecóte était consacré a tous les saints dans Téglise grecque, 
cf. Bill. hag. graeca, Bruxelles, 19U9, p. 228. 

Les anciens calendriers du monastére de Qennesré, intermé- 
diaires entre Antioche et Edesse, nous apprennent qu’on fétait 
tous los justes et saint Thomas le mercredi de la seconde 
semaine aprés Paques, V. <K, t. X, p. 32 et 39. A Édesse on 
faisait « mémoire de tous les saints ensemble » le dimanche 
qui suivait la féte de saint Thomas (3 juillet ; i huí., p. 13. 

II. Le vendredi des confesseurs . L’église nesto- 

rienne fétait les confesseurs le vendredi qui suit Paques. 
L’origine de cette féte, rattachée aux victimes des persécutions 
de Sapor, est exposée P. O., VII, 29, note 1. Cette féte semble 
avoir passé assez tard chez les jacobites, ou du moins n’avoir 
été observée d’abord que dans quelques-unes de leurs commu- 
nautés, car nous tren trouvons mention que dans un calendrier 
sous la forme suivante : « Le vendredi qui suit la Páque, 
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mémoire des justes, des étrangers el ríes cimetíáres. » O., X, 

104. 

111. L es con fesseurs fin vcndreili (i^opo . Nous 

verrions volontiers ici une déviation jncobite du « vendredi des 
confesseurs », car c’est le jour méme oü l’église nestorienne 
féte les victimes des persécutiuns de Sapor que l’église jacobite 
féte les morts, ressuscités le vendredi saint au moment de la 
mortdu Christ et qui ont été rannoncer k Jérusalem. d’oü leur 
noiii : « les confesseurs du vendredi (saint) ». Xous résumons 
ici Tliomélie de Moi'se bar f’éplia sur ce sujet. parce que l’auteur 
n’ignore pas la tradition nestorienne el nous fait connaltre 
les deux. Ses raisonnements sont d’ailleurs fort intéressants : 
par la vertu de la dialectique il résout les questions les plus 
cachees, et Ton trouve deja ici, diez un Syrien des bords du 
Tigre qui vivait de 8Id átlUd, les procédés de démnnstration que 
roccident ne devait connaitre, par 1’intermédiaire des Arabes, 
que Irois siécles plus tard. 

F. Xai . 


SUR I.ES CHNKESSia'RS gil lít’SSI'Sf ITÉRENT LE VKNLUíEHI (1). 

I. Que/» sonI ces confesseurs ? Ce sont ceux <jue le Christ ;i ressuscités. 
lorsqu'il a crié sur la rroix. qui sont. entres á Jérusalem et qui oíit téinoi- 
gné que le Christ les avait ressuscités. D'autres disent que ce sont les 
confesseurs qui ont été persécutés pour le Christ. qui ont subí des snuf- 
frances, qui ont eu quelque inembra coupé ou qui ont. été orueifiés (2). 

II. Ponrqnoi faismis-imus mémoire des confesseurs le vendredi qui suil 
la résurrection? 1" Parce que. le vendredi prérédent, nous avons fait 
mémoire de l'opprohre du Christ, et, celui-ci, nous entendons sa louangq 
par h* fait que les martyrs se sont livrés á la nmrt pour luí (3). 2" Le 
vendredi précédent, 11 a scellé le testanient. aveo son sang, en celui-ci 
II a scellé la résurrection d'entre les morts dans le sang des confesseurs. 
3" Les Péres ont mis la mémoire [dos confesseurs) dans le voisinage de la 
résurrection pour confinner la résurrection. 4” he méme que leur iné- 
nioire est proche de la résurrection, ils sont eux-inénies proches du Christ. 

III. Explicalion des paroles de Uaitlncu : Jésus cria ú haulc voi.r el 
rendil Uume, et les sépulcres s'ouvrirent et de uomhreu.r corpa de saints 
qui étaient morís, se levérenl et sortireul, et. upres sa résurrection . ils 
enlrérent dans la ri/le sainle et ils apparurenl A heancnup. 

f l) Ms. synaque de París, ir ;10ij. fol. sir-ul’, 

(2) Ce secoud sentiment est celo i di- 1'église nestorienne. Cf. P. <>.. \ II. ■JU-llo. 

(3) C’est á jieu prés la raison donare par I ai, /'. 0 -. Vil, 
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REVUE DE hViRIENT fcUIíÉTIEN. 


1" Celui qui los ressuscita est relui qui était. erucitié et. cela pour trois 
raisons, tl'ahord parce qu’ils ressuscitérent a sa voix quand il cria, et non 
á la voix d’nn autre, ensuite parce que sa voix put aussi décliirer le voile 
du temple et briser les pierres, entin parce qu’il avait deja ressuscité Lazare 
par sa parole. 2° II les ressuscita pour montrer sa vertu toute-puissante. pour 
taire voir qu'il avait été qruciüé par sa volonté et non par forcé, pour qu’ils 
témoignassent de sa résurrection et qu'ils pussent mener les hommes á se 
convertir. 3° lis étaient au nombre de plus de cinq cents. 4" lis ressusci- 
térent le vendrediá la neuviéme beure. 5“ Depuis leur résurrection jusqu’á 
leur entrée á Jérusalem, certains disent qu'ils demeurérent. prés de leurs 
tombeaux sans apparaitre aux hommes: d’autres disent qu'ils se réunirent 
sur le mont des Oliviers ®iv Notre-Seigneur avait prié, et qu’ils lui tres- 
sérent une couronne de gloire : d'autres disent qu’ils allérent au Paradis, 
avec l’áme de notre Sauveur et l’áme du larron. <>" lis netaient pas morts 
depuis de longues années parce que les gens de Jérusalem ne les auraient 
pas reconnus, mais ils étaient morts depuis en virón trois ans. 7 o L’évan- 
géliste les nomine « saints » parce qu’ils étaient saints et justes. II y en avait 
parmi eux qui avaient cru (au Cbrist.) et. qui étaient morts avant sa cruci¬ 
fixión. 8 U lis ressuscitérent des cimetiéres qui étaient autour de la ville. 
9° Aprés étre entrés á Jérusalem, ils y demeurérent. trois jours. 10° Les 
vivants demandaient aux morts : « Qui es-tu? » Les morts répondaient : 
< Je suis ton frére », « je suis ton pére » etc. Les vivants demandaient: 
« Comment. étes-vous ressuscités? » et les morts interrogeaient á leur 
tour : « Que s’est-il passé ici il y a trois jours? » Les vivants, enfoncés 
dans leur erreur. répondaient. : « Rien », et les morts leur disaient : 
« Vous ne savez done pas ce qui a eu lien choz nous : la terre a tremblé 
et ses fondements ont. été ébranlés. Qu’y a-t-il eu ce jour du vendredi et 
qu’avez-vous fait? » Les vivants répondaient : « Nous avons pris un sé- 
tlucteur. nominé Jésus, et nous l'avons crucifié. » Les morts disaient : 
« Malheur á vous qui a vez fait cela, car il est venu prés de nous, il nous 
a ressuscités par sa puissance et, il a vide le Séol. » 

IV. Vit-on xeulemenl leurs times ou bien leurs corps ressuscitérent-ils? 

Nous disons que les corps ressuscitérent et se joignirent á leurs ames: 

c’est. évident parce que l'évangéliste a dit que « les corps des saints qui 
étaient morts ressuscitérent et sortirent Aprés leur résurrection ils ne 
mangérent pas et ne burent pas, parce qu'ils furent gardés par la protec- 
tion divine, coinine Moyse et Klie l avaient été durant leur jeúne. — Que 
ilerinrent-ils ? Certains disent qu'ils allérent au Paradis parce qu'ils étaient 
ressuscités d’une résurrection immortelle, mais ceux-lá n’ont pas parlé 
correctement parce que le Cbrist. seul a ressuscité pour rincorruption et 
Liminortalité eta été les prémices des morts, comme la dit I’apótre, et eux. 
qui ont. ressuscité le vendredi tandis que le Cbrist. n’a ressuscité que le 
dimanrhe. auraient été les préndeos des morts, ce qui est faux. Nous 
disons done qu’aprcs avoir préché á Jérusalem durant trois jours ils sont 
retournés á leurs tombeaux. 

V. Opinión* ile certains sur res morís qui uní ressuscité. 

Certains disent que la Jérusalem terrestre avait été souilléepar le meurtre 


i/homklie de siovse bar oépha. 


I9r> 

du Christ., et qu'elle n etait done plus une ville sainte; c'est done la Jéru- 
salem du riel que 1’Évangélist.e nomine « ville sainte »; lorsque le Christ 
eut crié sur la croix, ces morts ressuscitérent et demeurérent vivants 
dans leurs tombeaux córame Joñas dans le poisson, puis, aprés la résur- 
rection du Christ, ceux-ci se levérent spirituellement avec lui lorsqu’il 
monta au ciel aprés sa résurrection, et eux aussi montérent, sans étre 
vus, k la Jérusalem céleste. D’autres disent. que ces morts, aprés leur 
résurrection. apparurent d’abord á beaucoup en Galilée, puis, aprés la 
résurrection du Christ, ils entrérent dans la Jérusalem terrestre et ap¬ 
parurent á beaucoup d’babitants pour qu’ils ne pussent dire que sa résur¬ 
rection était une ballucination. 

VI. Bienheureux les martyrs qui ont donné leur corps au feu d'un instant 

pour échapper au feu qui ne s eteint pas et au ver qui ne meurt pas. 

demande-leur d intercéder pour toi afin que, par leurs priéres, tu sois 
préservé et sauvé des dommages de Táme et du corps. 



MÉLANf.KS 


i 

DIX PROYERBES ÉTHIOPIENS 
(Fin) ( 1 ) 

TEXTE 

M 

(E. Ti r° a in i ni fio) : IM1, * míl/íl ■■ tlTll * W'M' * óli’t 
Yl ? © 51 A?i'lhhrt S M’th # 


[?;] 

jMi, •• ínfl/íi ■ h> \\' : \ 9°i h: : m * (Dhji'Ch?. * ? 

ttY'irr : (2) 'fft S .■ Í5UJ» ¡ (3) hftoD : VTUC't fi * 

(LV/nflA : ÓD : IIM: s : IHU*» -• PílUA s 4>M" : <h¿,^ 

I- * JilPill- : Í»'Í1AA : fflWY. : *7^ = AM'V * 


[*] 

WU > mfl.-íl » r-i nc ! P:>iéF s |4| 

(1) Cf. /?0C. f 1!»1 1, p. UN. 

•2) W/'’/'’. Cette forme n’existe pas. 

(3) Ms. : Trflvh. 

(4) La négation h. a été mise, puis biffée. 
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9°C •* (1) •* a*M -* tfWlM/Th -■ f'i' yb /' T/A- * aitmM'P 

huir -i- 


M 

£0, : míl.'fl ¿«MI S AAttl S Jirt-flít • * (5) h<*n * 

a íTP í: :•: ‘"¡.an í n'J : A-fl?» * tlT’U * ílAA'."»"* * í»*l*fl 
h- # íO-ÍH- : r/n/JWU: * 


ra 

j&fl. « a (F. 27 r" h) M’flifl.fl'} « ■* M 1 KM * flA 

I he/*' a í»Aíl s ‘I’Líl : ÓM' S TU : f.lkA? 1 ■■ 
ib ¡ htx*™ •* mfl/fl -• •• lll'th'fí ¿.<»«A •• AW-A- M«" •■ H 

K'VéLObfl : Chñh :•: ®MP"TJ s fc'/ViT» * "7P s ll JtA<n-|= * 
VAT/. S Í0íl)£f : -■ A£*í:'W» : (O) r/i».P ;'i>H- : 

Í1A •• (4) ®7f : s h<w -• A-m * ■ M‘AM-7* * HÍl 

r/n .• JtJMlftfr S flA£-í:'W' : r/n^Jr^ : VAT/. s "7?. * 

Ml.A : ílAAÍh t rfA'íY. : « lUtj&flA * VAT¿ : "7Í*. í 

íDVü- •■ Aft'JVh -■ rV7*/» a he/*’? = IWn-M: : 

H- :•: íOAíl : llftVh ■ AA'íl?» a ft*7A ■ 8 ®^.+c:íl s AA'Í* a 

Ti: : £ÜA •• (F. 27 V" a) -f- : awíJP/;S3r-lh : íllAfl a 4»C 

íl a hjtofr a ¿(D-A* •■ «"JtW Sil 

(1) >, est en surch&rge. 

r>) Une sorte de pelit «> en surcliarge indique le rcdoublement de la derniére 
radíenle (á cause du sul'fixe fij. (’e signe est analogue au cliedda arate . 

(3) La forme [su", iei ei plus Las, se reneontre deux fois. Elle est Cau¬ 

tive. II faut lire gc.'ja». 

4) Ms. : íDh.ttllft. 
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REVUE DE L’oRIENT CHRÉTIEN. 


TRADUCTION 

[ 6 ] 

(F. 27 r° a in initio) Le sage dit : « Ton nom est dans ton 
oreilte , ni ais fes ennemis sont (sur) ta langue. » 

17 ] 

Le sage dit : « Prends mon enseignement, {mais) ne re- 
garde pos mon action. Recherche la face de ton créateur 
purement. En e/fet, rcnseignement, fui, ressemble á un arbre 
gui a des fruits. Connne il est clit : Cueille de lid les fruits 
et mange; guaní d son troné, jette-(le) au feu. » 

[81 

Le sage dit : « Trois dioses sont plus petites pour l'homme 
que t'ignorance : la pauvreté, les dettes et une femme gro- 
gneuse et chicarte use. » 


m 

Le sage dit: « Garde ta langue , ó homme, afin quelle ne 
te ntorde pus connne le serpent. Combien (y a-t-il) dhornmes 
qui sont morís par leur langue et sont rctournés au tombeau! » 

[1U] 

En (F. 27 r° b) d'entre les sages dit : « (Un savanl) fui 
atleint( 1) d'une mal adié grave : d’un mal de centre. Lorsque 
le jour de sa morí approcha, ses disciples fui dirent : 
« Puisque tu es savant, ( loi) qui donnes la guérison d toas, 
« comment (se fait-il) que tu ne le guérisses pas toi-méme? » 
A/ors, il apporta de Vean, d’un poids de cent, llores (2), et g 


(1) M. á ni. : ful malade. 
(?) Nom étranger : >txpa. 
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mit une drachme (1) de remede. // dessécha t’eau el, elle 
devint comme une pierre. 11 leur ,Uf : « \ ( > vogez-vous pas 
« comrnent j'ai desséché par une (seule) drachme de remede 
« cent, Iirres deán? Jusgua present. (2) j'ai manijé trois 
« cents liares da remede , gui a de,$séché cení /irres deán, 
« et roiei tpie je n’ai pas pu gtiérir man mal de centre par 
« ce remede. » Lorsquune grave matadie est stirvenue a 
un homme et (pie le jour de sa mort n'esf pas approrhé , 
(F. 27 r" a) te remede peut le gtiérir; (ruáis), lorsgue (ce jour) 
est approrhé, le remede ne peut pas le guérir. » 

Sylvain Gréhalt. 

Neufroarehé (Seine-lniVrieuie), le 10 Avril l'R-l. 


II 

UN FRAGMEXT DE MÉNOEOGE ÉTHInPIFA 

I. Le mois de Maskaram. 

Le présent ménologe est conteim dans le inanuscrit éthiopien 
n° 4 de M. É. Deforme) II a le caractére d’une véritable compila- 
tion. Les saints abyssins sont ajoutés ñ la fin des divers jours, 
sous forme de complóment. 

Pour faciliter Fétude de Funomastique de re ménologe (mor- 
phologie, q;i et la, d’aspect arebaíque), nous avons transcrit les 
noms propres, aprés les avoir traduits. 


TEME 
Fol. 1 v° 


•* (3) 


di Nom élrangcr : opa-/jj.r¡. 
i', _M. á ni. : di's ñ present. 

1 3> Forme ancienne, au lien de wr.'t \ 
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REATE DE L ÜHIENT flIRETIEN. 


h*™ : -■ " 7 . APA : A.‘I’ * AAA'l* * " 7 ,A 

ti. : ¿-'/Vi. A : r/oAhh : M'llMV * . (J) Afl>-A“A : * 

vn.t'. * " 7 í:t'- -■ a.‘ i* AAA'l* * Airy : 'í'-n 

s ePvh'JA ■* //nT7 n ‘Tf» -■ *iAjP -* A"7A ; I“ ¿l.y.'T'h * A"7 
Al* «• í»?»A ■■ ‘/mu- : rt"7A;H- = » 

h<™ -• ri-níH -■ ^iu: * n^Ah'íjp.írjp ■ <n-s.p*A#c?A 
rt^A'l* : í»ft r .*AP-A : A. ‘I* : AAA'l* -■ í»rt tf 7A;H* ■■ HíH-*JhA * 
y.**'*: nn-:v*: A°7A;H- -• tiU:o ■ M • Míia ’ nhjW'k 

y : M i 0»-rt, í HA.rfrl' :: 

fcr/i> : or/»/l't:n : AAA * II hiltnR'Cf * * H*"7A ; l“ * 

j».yrt« ■• í»a& * [h ] i [a]a.*« (2; aaa[>] .■ 

ví/»*/A ,, 7A;i- ; i- ■ nh'mt.p ■ ?oí\e •• iffcw 1 ? : jv.pí:a *»,&. 
A 8 (3) tfAA í Mi ■ MílA s llhliytl * ¡4) ‘T'fl •• A.4£yA « 
hr/í» : /;A//í‘-;l* s A4*£*A'l* * AVJF ■• ehVMJ : "7"7A : A"7 
A'> ■ MWJ- r -f:$PrnA -* ?i«'” « 

M/« s imwa i í»a& * i^n -■ jpa-hi * ^>tiA • 

llrt-AViy s A"7 -• K}-i:Ti) : >,.A.A : tf£A « ílrtíl.A * hCli n 
A ■* ■* '¿i ¿tn-CT | rtflí-AA flirts •* rt^A'l- -* kAjPA .* 

vn.j?. -• 

hr/i» : V^.PAtfíVA : A.‘l* ’ A ■ H/J‘7¿* : Afc.* * Ar/iV * 
?i"7 : AÁ‘7'1IÁ ; I'/ s mftrty : ll.' ,r 7¿- * íi)A7°/ , « ,> - * AHfl7 * 
■ A.TÍTA : Prh'*A = M n * : í«M/ l>r .* (WllCti * l/M 
AhJP -■ Vfli-A •• J»,A.A ■ «PAA -■ tih'MYty A.TCTA * ^»>tiA h, 
AAILT : JiO»»- : APvfilA « 

hr/i» xnticyti : »nn * «•» a. -• vn.e. * y-^y^n ¡ ^.í: 

7°JPA ■ (ÍJ^ÍTA ■■ l’ r/r^A : rt íf 7A;H- * [ll]hVÍ/P * l<> h,A 
Jf'rA ■■ ílíh^'í -• ^’VtlA : °7í:jP7 w : ^VtlAC # . ; |- a 


(1) Un esp;icc blanc aété niservc poní* Híiseilion, aprés coup, tlu uom «le Mm ic 

"'/(.yr'. 

{■¿) RIs. : : A/l- (sic). 

Ms. : fcAfl (sic). 

(1) íl i'íst en snrcliarcc. 

(5) l>illologic «1 ii i» copulatif. 
íí) Forme rarc. 
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t%a° i U(]J¿. : : yAfi. : n*/" : M-ftf S°A * h 

n « anón. •• h.u i* * a^a’i* * ® ( +mwi « a.<i* * ** * -mu » 
« (i) hlXrt-Wii ■ ©rhV£-A ■ ¿-¿-A.&A * A.es°A -• 
A"7A;H* : H» 1 > « íl;i-n /- -• *’Ulh,¿\ * W n \WJS Ui }\ 

ófJSh : ©v.MA'Th -• ©í?rV : fc^A^ JTAA * 4A.A&A «■ Híl 
V- ■ W "• 

> 1 "» S /h a l'Hh : IY S "7í:jPr s ll'í n/.'l- : /V/Y. : llftX 

?JP * P^i/1- I ííl.fVl- : A£;J* * AMllM'Y «... |2| ao*TWy * 
A°7A> ■* ©>.*í:A •* fc-'KAP -* r©«A«¿i •■ ©A©»**. A * ©*7í?? •* 
©JPA.? ■ A"7 /i.P-AP-A * ©»TI?V • JPA.V * ©fc^* * ©<PA. 
A ■■ ©K^/** .* ©A©*AA •• ©£4^ •* ©££*64» -■ M'ifi ■■ ©fcVH 
• ©«MJhA -• ft©-A-A s ©*r-«7A • ^>liA « 

)»©» ■* X©ítí-A.A£A -* effíñP©7;p'Í©|; <, 7'7ílAV* •• ©flAA 
P*A * ;i-íi>-jP-írA A * JbA.A * «PfcA * H/i.P<.AA,jr * +fl»-A©A •* 
A"7 •• HhtlYnZr.fi s hA s rAA.il* • A"7A;H* •• ÍIVV'11'11 s 4\P* 
A* * A*HA s fc?m.íiP*A * ©»A£-¿. .* A®7A;Hh * tfnkA.Í^A * /. 
P.Ti 4» firti’t * * ;*-*£■/.. : MIA. 0 ? :: 

)»©» ** ywe/^Lhh .A ■■ anfrhYl ■■ ggtttf- 1 H’l'P’Hh- : íl? 
ATíTA ■ M'-AI/’A *41^.11* s A°7A;H* * A*IV-A -• 7íl»A = 
A«7A^ ■• f-Tfíj/. * M\‘J;r ■■ * h‘l>fo‘rti ¡ ?»Am.4.s 0 A ■ 

vfcr? * n^-n ■••• 

h©» : (©rílAAP-A •• A.* : s fi’tl,h‘l> ■■ íMi*'/] •* ©ll©> 

£ S ÍJU? :: 

« .'©íVl/M-'J ■ «r»4»¿ : Í1C'/*A W "7.? , A : A/M* : Ji©*£* 
A » VA? * tfCfcA.P’A : ©»*A. * WiV?jP * WV -■ +A.A » 
fc©» 1 X©£A/.V-'I«- ■■ Ahtim.'írti s íí.TíVA -■ IIíiV ©* ■■ ‘K, 
A ■ n.'/* : Yir.tl l:fiY- * A ,# 7.VA a 
í» #7n ■■ X©;¿‘Ka. - n. /- i 1 tií:A'/:jpv ; í* ¡ ©oui.-'i* t >íi.p. 
©í:^a : a*.^a ©?wf.» fi'finti ■ amvn •• Ar/’? .• r: 
^JPVA « fliv-tí : r/iA. « CT>.-r»A : AínjPVA ■ JniCTÍft * 


(1) Ce mot est presquo olTacé. 

(2 ; Un blanc a ció laissé pom- riusertio», aprés coup, du nom de l/o/ /r 

’VC.Í’Í^’. Cf. supra, p. 200, note 1. 
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REVUE DE L’ORIEXT CHRÉTIEX. 


íVti : V th'ih ■ AAV : atcb S ,/.V : «PAA* * /*\?y : A*7C^ 
9° -• Ji.M'J « 

J»' 7n : : HíVí: : hOb‘ a i'}tl a i * l’grtlfr ¡ Z.Wfl 

P-ft A.*!* •• AA s Aíl.O •■ lu.'P'íYi .* y*Am.V « 


Fol. 2 r° 


;J-AA,ATA :: 

J»' 7n : ■■ A"7 * -• (i) ‘FA.A 

HUn « A • fc<r¿Pft ■ HXV^‘ -■ CYUH' * hK#»- A*"7A * rJ. 
‘Pí:e s M-V’bPtl ■ A.*!’ : AA f ,vn.;i- * AA;I*?*A * ('»’iln¿ ‘K • 

'."■íl : OA.-i-'P ! Wl- : '*?/*' : í/i^^íí»* * ÍíMA'V s "7'VM/..> -* 
hHA.:: AAir> s hrim-UPti fcA.3: ■ íV'l- * p.tiM’ ■■■ 
han : Hnüjcjúy’ti i A •■ A.4* •' AA ■■ HhC^y ’Í'H 
h¿ * '/«A'I’A : ««PA : 7*ÍU:^A "«AMl I Í1.CA ■• : 

A * J»n : AS°íTA i M 1AA.AA ■ 7*n¿ * "«A+A ■ l'h/*’* s (2) 
•nc/'í * ■ (3) antf lAl- :: 

: aTi'I vC'IOP’A : A.*!» : AA * UhC a Wf * °7A.£- 

•/ ■• " 7 AV : h'bv - trr/A S ¿A S MlC/íT ■■ A£*$ * "»M«A * 

jf'M'ti « /..y?» • jtiM-ir-ft ■ actía « A£* ■ Ay 11 / 1 *} * >*A. 
A s #AA • l^i.y< AA,y n • #A-í:^í?A í AA!;V * A.Am.A * MA. 
A * h/'A.A s íiifcr'J * AV.e « 

■• ... (4) «PA*C,pS 0 A -• A «• P-A'/;S m -■ 
£*'í*7A s KA * y w AA.H* • A tf 7A;i"’h * m.Oí:y*A * ¿£*?» * ílAA** 
'[■ s "7.Í1A.A ■ £A£'CA : im ¡ m.nzC'b'ft - iy. ax K : V « 
V*» i A'í/»KVl'í'-A*’A : fífh'i’b * ftlílA* * * "JíIV 

A -■ í»y-AP-A : A.'ÍJÍ- : Hh^tl : (S) ArhiC, : 7J^A«tf»* * AA°7A 
;H* í ffíli;pfll¿'n?»A. : «■ ÍDOAI -* ÍO.PA'HI í •• 

ÍÍIAP» : «'íl^í^A "« 

(1) 4 . est on surcharge. 

(2) Ms.: (stc). 

(3) 

1 4) Cf. supra, p. 200, noto 1. 

¡5)Ms. : (sic). Cetto le 9 on est certainement mauvaise; il faut changer 

1c : V on 4». 


ME LAXO ES. 


203 

hoo : KMfhW-'í'nr-tl -• tnh'íZ'Cfh : : 

íí)íi>«A* p /- : (D-nhM- ■* A"7A;H* ■ ^í:°/ í* * VldA-fA -■ /:VlA ■ 
ÍD^ÍDO : A : 'lá>'l¿JFt\ ‘ ■* ‘ fcfl : Í1A/,* : 

tfA 0 ? s h.} p tl' i 2 n m } p n • 'J*íl)A£ : :: r/n^’ll/. : íl.lH 

I rcíDg-VCVAf^A tf®VfaA «■ 'íl£*AínA •■ ?i7 w (ffl»eíi 
CSTi* : IVfcCT : A;Jy/> : A * 'Í'ÍUT^A : A.+ • AA * I.^P'íV 
A * 'J'PAr/líP’A .■ (i) fcfl>-Ami 7ATAP-A « Tiy'fA * P-Arn 
A * fcílMJ- * ítAAíTf- * V/.-^A : #'1I7°A s R’9"?*M ••*• 

* KíD¿t»-VA * í."* •■ V ih’iti ■ ¿.TíVA ?I 

'jrn'JP-A * •■ &Tí?A ■■ fl»AíD-A”A •* h,AJPA * 7'íl/. •■ "‘/.A 

A.A * AA°7 « 

fc»» : kídz •• MlAí? * 7'ACh.A AltflCyA ■ A£J‘ * Pv/i* 
A ••• MA. * A°7 * <DA£ s t»-AínA -■ éfA 0 ? ■■ h.V' ■ irMlft* .■ X 
P-CXA ■ A * i'M- * ''TliJt.A « 

i**** Kanh.Ph'n kPt] -* wea^tírH- ■■ tiHihñ. l- ■'■ V/í ii -■ V 
íl.y. j fcíl íil^a * A ■ Mm.Aí:e*A ■ P*r/i'JA * if^-n 

¿ : X I * 

Yxoo t xtnxhM.i: ■■ í»?i^'I- ■■ h,¿ h •• A ■* AAV ¡ ‘Í’AVA'I* 
A.AV. .■ A : r/iV S AíIí^r-L'V : A** A * ^>»lA : 

: KWÜ/\y.’l: : AhlU.M s VA A’/' * S*’PV' s APíh^A -■ 
amMl * fcCA,°7 ■ athwPl? * £T*7A •• (2 = atxfip.at *: (»íi> 
eJTVA'lh ■ iñatBy.V *?A *•*• 

: rñ-í-n/. : fc^lUV « l*MV. « llíift * M’VlfA s A. 
*/* : AA» nhiitnxrcy ■■ 'icA¿>9'[{\~\ • a.* • AA * iíM:"7> 
y : (i) x<pwa »-: AyA^'íi • ínpv/i'jA s if-ny^’A ■■ 

^Íl : n*A -• ®7Cf-A ■ JWl'K-A : • A * íiO t * 

ify*-n/.: 7 a.a * fcíi v s : íiy. n/. -■ ®7cy^° * * av a. « 


(1) íh est en surcharge. 

(2) f. est en surcharge. 
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REVUE DE E’ORIENT CHRÉTIEN. 


TRADUCTION 
Ful. 1 v° 

EO.MMEXCEMENT DE MASKARAM. 

Le 1 er . — Barlhélcmy (Bartaloméwos); Méliiis, patriarche 
( Mclyos) ( 1 ); Malchus (Mélki) (2); llague!, anye (Uágue’él); 
A otre-Dame; Paul (I'áwlos); Joseph, prophéte (Yoséf); 
Múryou, patriarche; Semyá; A oh. 

Le 2. — Jean-Baptiste (Yoliannés): Dasias, martyr (Dá- 
syá): Didmos, martyr, el tes martyrs qui furent avre luí; 
Marine (Marina). 

Le 3. — Amemblée du concite á A ¿escándete (’Eskendryá) (3); 
Dioscore, martyr (Diyosqoros); Denys , patriarche (Daná- 
syos); les martyrs Zabatnehl, Yaya ton; nómbrense martyrs 
de Perse (Farés); Ahba 'Anbas, d'Éthiopie (' Ityopyá); 1 bha 
Mtase de Scété (Mous<Vza-Sihat). 

Le 1. — Macaire, patriarche d'Ale.vandtie (Maqárés) ( 1); 
Simón te Stylite (Sem'on-za-Tsomá'et); Josué, fils de Naneé 
(’lyásou); les discip/es du patriarche \Babylas\, {yni furent) 
fes ir, o martyrs d'Antioche (’Antsokiyá); 'Entyá d'Antinoou 
(’Eiitsená); Théodore, éceque (Tá’odros); Abha 'Anbas;Zacho - 
rie (Zakaryás); A ob; Isaie (’lsáyyas). 

Le 5. — Morí de sainte Sophie ( et) de ses deu.r filies 
(Sofvá); M animes, martyr (Mamas); son pe re Ti motos , sa 
mere Théophile (Tá’ofdá) (5). 

Le 0. — Isaie, fils d'Amos (’Amots); Jacyues, moine 
(Yá'qob); Basi/isse, martyre { Basélentyá); Anlhime, éeéyue 
(’Antimos); Búsabis; ’ [rentos; \Adi; Bamreu'd: Samlás; 
Saicá, martyr; Élie , prophéte (’Elyás). 

Le 7. — Dioscore (Diyosqoros), patriarche . de Gdyrd (0); 
naissance d'Anne (Hanná), mere de Notre-Dame; Dosayd de 


l Troisiñne patriarche d’Alexandrie. 

(2) Malchus de Clysma. 

(3) Centre les Thnétopsycliites. 

(1) Soixante-neuvirme patriarche. 

(ó) Ruline. 

''H) Vingt-cinquiéme patriarche d’Alexandrie. 
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Gáijrá; martyre des saints Agathon (Wgáton), /'«Hre (Potros), 
Jean (Yohannés), 'Anión, 'Amona; Sévére d'Antioche (Sáwi- 
ros); Xdwld, évéque d'Antioche; Fierre , moine: F.tisabeih, 
mere de Jean (’Elsábét). 

Le S. — Zacharie, prétre (Zakáryás ; Moise, propia) te 
(Mousé); Demydnos; Jérémie (’Érmyás); Didmos; Jean; les 
martyrs d'Anlinoou (’Andiwá); J \dien (’Élyános); 'Amon, 
moine; Marte, monia/e( Máryám). 

Le 9. — Pisara, ntarlyr (Bisorá): Yásáy, roi; 'Antiydnos; 
Abba Bdrsdbi; 'Kpésto, inartyr; Tádosyos, patriare!te; 
Titanias, apotre (Tomás): Androniqne fEndráoiqos), Mek- 
nádés, Derdlénés, Ligónos, martyrs; mirarte <¡ai ent lien a 
Vaniel (1) de Mirhel (Miká’él): ( martyre des) Fi.730 /tomines 
et des 7 femmes; Ponina, sainte, et (2) Basi lides (Fusiladas). 
qui furent. martyrs. 

Le 10. — Xotre-Ihane Marie, qui fit un mirarte d Tsrdr- 
nyd; Judiih, prophétesse (Yodit); nativité de Xoiré-Dame; 
Matroné, martyre (Matrounyá); Maeaire (¡Vlaqárés); 1 thaua- 
sie [et] ses trois fi/s (’Atnásyá); Samuel (Sámotfél); Schdron; 
) ásen , niarty r; ’I y asnos; Matrona; Yáséná et ses enfants; 
Wális et ses enfants; Latosas et ses enfants; tes trois en¬ 
fants :. I nautas, Azadas, MisarI (’Anányá, ’Anázáryá, Misa él ) ; 
Paul (Páwlos); Thornos, moine (Tomás). 

Le 11. — Basilidés (Fásiladas) et ses '23.703 compagináis; 
Basile (Báselyos); Théodore (Táwderos), inartyr, évéque de 
Jé-rusa lem (’Iyarousálém); Cansías (Qawstos), inartyr, 
d'Ale.randrie (’Eskemlryá), (et) les martyrs qui furent ame 
lui; Panephysis , sainte (Banafzéz); Sourés, 1 nfikáyns, 
Masdré, martyrs; Comedle, disriple (Qornéléwos); sainte 
Théodora (Tá’odrá) ; 'Arséiná. 

Le 12. — Mirhel, auge (Miká'él); les 200 éréques guise 
réumrent au sujet de Nestorius (Xesteros); ' Afta hos (et) ses 
compagináis, martyrs; Louyonras; Gabanikos, inartyr; 
rnérnoire de Joachini et d'Atine (’lyáquém et Ilanná); 'Aglé- 
mos; Ktienne ('Estifános); Xa'amen-ba-'Ab (o) . 

(1) Autei en forme d’arche. 

(2) ¡VI. á m. : avec. 

(3) Nom qui signilie : Xous nuyons uu Pére. Qf- le nom du roi d'Étkiopie 

Xa'akueto-la-’Ab i Ahll Xous remereiom le Pére). 
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Lo 13. - I i asile, patriare he (Báselyos); lucirte, solüaire 
(Veshaq); Zamada-Káhn (1). 

Le 14. — Agalhon (’Agáton): Mae aire (Maqári); Darlhé- 
lemy (Bartaloméwos); LacjiUñ; "Awdrá; Xásun; Comedle 
(Qornéléwos); Mo'ise (Mousó); Uanányá; Ilégano, prélee. 

Le ir>. — Morí cVÉtienne (’Estifános); PieiTe (Pétros) de 
Taraphia (Taráw'; dedicare de l'église de Minas. 

Le 10. — Dédicaee des églises; Tobie, prophéte (Tobit); 

I Vargki; Luc, evangelista (Louqás); Jean, évangéliste 
(Yoliannés); Simeón (Sern'on;; Murcien (Marqyános); 'Ozyos; 
Hat i; It< migas; Lakyán&k; \ 1 zr nidrios ; Fierre (Pétros); Jean 
Chrysostonie (Yohannés) (2); irme (Harina); translation da 
corps de Marie (Máryám); 1 gallara (’Agáton). 

Le 17. — IjO Crni.r gloríense; 'Awgnestd, sain/e; Denys, 
palriarc/ie (Diyonásyos) (3): Labibú; Kirydnos; Justina 
( Yostina) ; 

Fot. 2 r° 

Tá'ñsel/rs. 

Le 18. — Mercurios s martyr (Marqnréwos); Etienne, pré- 
Ire (’Estifános): Xicétas, martyr (Nakita): Honorios (’Ano- 
réwos) de Tsegad]á; inven!ion des os de Thornos, ajjótre 
(Tomás,; A Humase, patria rehe (’Atnátéwos); Xútitá; Phi- 
lolhée, tha u mal urge (Falátáwos); Xob, solitaire; David, roi 
(Dáwit); SO honnnes (el) 20 fentines, coinpagnons d'Obule 
(’Aboli): Salhon; Eustathe (’Éwostátéwos); Héléne, reine 
(Eléni); Isaac (Yesliaq). 

• Le 11). — Grégoire (Gorgoréwos), martyr, patriarche 
d'Arménie (’Armányá) (I); mémoire de la Crni.r; Cyriaque 
(Qirqos); Gabriel f anye (Gabr'él); Kiros; Euphémie, mar - 
t.yre (’Afomyá); 1 liba Finamos; ’ Akld'élés; Gabra-Masqal: 
Takaschla-Iierhdn: 11 i rúala-Al a na kosát (5). 

Le 20. — A Humase (’Atnátéwos), patriarche d'Arménie 


1) Nom qul signifu* : Parent <le prétre. 
e¡) M. á m. : Langas d'or. 

3) Qiiatorzióiuo patriarche d’Alexandrie. 

(4) Grégoire rilluiiiiuateur. 

(5) II s’agit de saints éthiopiens. l'es nontis propres signifient : Serviteur de la 
croix: La lamiere a ¿té révélée, Excellence des moines. 
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(’Armánya) (1): Mátédhá; Márénú ;'Aleña, vierge; Filó; 
Abra/tam, juste moine (’Abrhúni); Tltuddée , diseiple (Tádé- 
wos); Epiphune ('Abifányos); Armenios, juste ('Annáncs) ; 
Simeón, évéí/ue de Jérusalem (Sem on); Cyprien <¿"pr y Ti¬ 
nos); ’ 1 siena; Pistis , 'A tupis, \ 1 y a p is el lene mure Sophie 
(Sofyá). 

Le 21. — Xotre-Dame; Cgprien, uutrtyr (QopryAnos , Jus¬ 
tino, vierge (Vo.sténár), (el) tes rnartyrs yni fu ven t aven eu.c{ 2); 
libére , diseipte (Tibaryos); lia-Tsoluta-Mi LO'él (3); ) es- 
drés; jete des AIS orthodoxes. 

Le 22. — Kotolos et sa soeur 'Eksou, rnartyrs; Tatúas et 
Jutes (Yolyos), son omi, de ’Agfás, redactenr du combul des 
rnartyrs : JO.105 !tomines et 2 en funis; Buldgé; Juegues 
(Yá/qob), diseipte, fits de Zébédée (Zabdéwos). 

Le 23. — Eunubius (’Awnabyos); Andró (’Kndryas); Eu- 
stulhe (’Éwostátéwos), ses fits et sa femme, rnartyrs; i'épouse 
du C/rrist Titéele (Téklá); les 44 murtyrs; Gréguire, Ikutt- 
maturye (Gorégoréwos); 'Antsinñ; Abbu Bu tiñó; Cosme 
(Qosiná); Eustut/ie f ftwostatéwosl; Taumhlu-Mudhen ; Mu ut¬ 
ilero-Jiizan ( 1). 

Le 21. Gréyoire , muine (Gorgoréwos); (Juud rotos (Be- 
dratos), (Uun) des 72 diseip/es; fíétérwñ; Lutñyn, murlyr; 
Gabriel, patriare he (Gabr’él); Théodore (Téwodros); XetrO- 
hamés; Eusébe (’Awsánéwos); Xestesyus; Zeyñnus; Justas, 
son pére (Yost.os); 'Elsury; Cero tus; Cosme (Qozmofs): Cumien 
(Deinyános). 

Le 25. — Joñas (Yonás); Chocas (Foqá); Jean (Yoliannés); 
Andró (’Endráwos); Cierre (lVfros); Antoine (’Kntonyos) ; 
les 7 enfants; Cierre et Caut (I’étros el Pawlos); Elie ( KlvAs); 
Gabra-Miká'él (5); Saturna . 

Le 20. — Gabriel an¡tonga 0 Zuehut ie (Zakáryás) tu nuis- 
sunee de Jean; 'A bu si, martyr, fits de Justos (Yustos) ; les 


1) Sons cp ruóme jour 1p Synaxairo luentionne Atlianase, vinel- huí lióme 
patriarche d’Alexandiie. 
e¿) M. á ni. : avec hti. 

(3) Ce nom signilie : Par la priéi-e de AUehel. 

,4) Les noms de ces deux saints ólliiopiens siga i fien t : Le Snuveur est né; Le 
docteur de Byzance. 

(5) Ce nom signilie : Le serviteur de 1 Iichel. 
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10.000 martyrs; Agathe ('Agata) d'Égypte; Georyes, martyr 
(Giyorgis); Tasfñ-Mikd'él (1). 

Le 27. — Enskdhe (’Éwostatéwos), ses deux fits et sa 
f ate; llénoch, prophéte (Hénok): Abbct Víctor (Fiqtor); 
Titéele, martyre (Tequia); Anti/arias (’Antilárvos); Jean, de 
Dabra-Tsegé (2). 

Le 28. — 'Abádir et sa sceur leáis ( Era’), martyrs; 
Samane, saínte (Sosenná); Irene, martyre (’Irani); Atine 
(Ilanná); Patrferná; Lar., ntuine (Louqás). 

Le 29. — Xa tirité de Xotre-Seigneur; translation da 
eorps de Jean , évangé/is/e; Ripsime et Gaiane, vierges 
(’Arsémá et ’Awgányá); (martyre de) 78 lañantes , 72 femtnes 
(et) 30 vierges. 

Le 30. — Xotre-Seigneur /itan mirarte par VÍntermédtaire 
d\ 1 thanase (’Atnátéw os), patriarche d'A lexandrie; Grégoire 
(Gorgoréwos), pálriarehe d'Arménie (’Armányá); vocation 
de Jacyaes et de Jean. /lis de Zébédée (Zabdéwos); Abba 
Paul (Boulá); Marios (Maryous), Pierre (’Abterous) et 
Esther (’Astaiés), martyrs; Abba A aran (’Aron), de Dabra- 
Galitd (3); Abou na ( 1) Absddi, de Dabra-Mñryám (o); Abba 
Satoasi (Sanousé). 

(A suivre.) 


Sylvain Grébaut. 


Xeufmarché (Seine-lnférieure), le 22 Avril 1914. 


lj Ce nom signitie : Espoir de Michel. 

2 Dalira-Tsegé signitie : Le rouvent des flmrs. 

(9) Ihibra-Oalilá signitie : Le cmivenf de Galilée. 

1, Abouna (Wl-3r = nutre pére) designe l'aboun, qui est le clief religieux des 
Étliiopiens. 

T») Dabra-Maryáin signifie : Le convenl de Marte. 
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III 

FRECE I’TES ANON MIES ET IIISTOIHE D’AHIQAR 

ü’APRÉS LE AIAXüSORIT SVRIAQUE LE BERLIN SfJCli. 162. 

La premiére partie du manuscrit Sacliau 162 est datée de 
1583; la derniére partie (dont l’histoire d’Ahiqar, fol. 86 á 92) 
est plus ancienne et peut done étre rapportée au xv° siécle, dit 
M. Sachau. Les points-voyelles du manuscrit sont nestoriens; 
la marge extérieure est rongée et il y manque quelques lettres. 

Du fol. 82 au fol. 86, on trouve déjá des preceptes anonymes, 
tronqués au commencement, dont quelques-uns sont analo- 
gues á ceux d’Ahiqar. Nous commeneons par les éditer et les 
traduire (1) : 

.yOj/ JJ2l^ .sX^KjJL jj (fol. 82 a) .... 

.JboOíA ©OI LotS? y-ÍOWC 

.y-^OOi JJ2L^? JJ '*^CLnl JJ 

)lo .]L^Í )oou JJ? .K^cljl ^aot? poJJLo ^oo^oJLo 

jj JLau» )ÍSo.j.oojs ^ocloJL jJ „y¿u¿a+ ^LL jJ 

JyiSi*» ¡JíjI yx\ .JLa api JLaeu»? Jv-£>li JJ? ^aal 

^.io yS, ^¿o|JL Jio . v ©odau* ^aoJ¿{ ,yx*jA joou 

JJ )y a.io> .UaX3u laJ\ J1 ooNo? JJ^»?vao 

JJLJ^j/? JJ J»t ^\o .y^aJJ. 

)K^aa_« Ji )?—^/ jlíSo/d Jxa^a^. .jk^ooJL? 

yQ.il J-uJLo j^JLo .JIXvixo? -oí Jju^ao JJLNj/o .jbo_~? 


1) Xous avons transcrit eos textes en 1908, au retoiu- du Congrés dos orienta- 
listes de Copenhague. Nolis les avons sígnalos ¡Iisloire et sayesse d’Ahikar , 
París, 1909, p. 281-5, et nous nous proposions de les faire entrer dans une com- 
pilation de tous les textos syriaques relatifs á Ahikar, mais nos occupalions ne 
nous permettront pas de lo faire de sitót. 

ORIENT CI1RÉTIEN. 1 '« 






210 


REVUE DE LORIENT CHRÉTIEN. 


)oodL JJ «» V J-¿°i’° (f°I- 82 b) 1^099 

^£¿0 ,|K*^yyJ ÓUt-^ol JJ9 .90—^X2 lJ 9 Jl I 

JiatS^VC yOOt^ JLoOl JjLJSóO JJ» 0019 |lo¿09 ,Lt9 w.Ót ^0f^09 

.yOOWLSJ^ l-il— yopaj JJ* .JJu yoVoa u JJ* JSQ fl Q ^ X ^ a\ 

*JjL*» JJ 9 yOOOUO 

... Ne t’émeus pas, parce qu’ils sont comme les flots de la mer. 2, Eloigne 
ton esprit de la distraction, parce que la distraction dissipe l’esprit. 
3, Quoi que tu entendes, ne t’émeus pas aussitót, parce que les rumeurs 
sont menteuses. Commence toujours par dire : « Voilá comme je l’ai 
entendu », de crainte que le bruit ne soit menteur. 4. Ne donne pas de 
caution ; ne va pas en justice. 5, Ne mange pas le pain avec l’insensé, de 
crainte d’étre appelé ami de l’insensé. 6, Aie familiarité avec les sages; 
demeure prés d’eux et ne trouve pas longue la route qui te conduit prés 
des sages. 7, Ne te laisse pas subjuguer par une femine et ne désire pas 
des fils; parce que la femme est un piége d’achoppement pour les sages. 
Le sage et la femme ne demeurent pas ensemble, parce que la sagesse 
aime la tranquillité et la femme est une fontaine de paroles: les enfants 
sont un produit du péché et une cause continuelle de souffrances. 8, Ne 
t'occupe que de ton ame, pour que tu ne la perdes pas par le péché, 
parce que le plus important est l’invisible? 9, Les philosophes avaientsoin 
de ne pas prendre de femme, pour ne pas perdre la vie de leur ame et 
ne pas se trouver sans vie. 

II n’y a pas identité avec les préceptes d’Aliiqar; les parallé- 
lismes sont méme souvent assez faibles; nous renvoyons aux 
passages correspondan!s du chapitre III de notre compilation; 
Histoire et sagesse d'A faitear Vassyrien, Paris, 1909 : 

:¡ = III, 6, 10, 268. 

1 = 77. 
ñ = 18, 21. 

0= 1G. 

7 = 7, 8, 2G, 27, 92, 1GG. 

8 = 75. 

8 et 9 ne sont pas nécessairement d’inspiration chrétienne, 
car les paiens ont eu aussi des philosophes misogynes, Secun- 
dus par exemple traite la femme de « naufrage de l’homme; 
tempéte de la maison; obstacle du repos; captivité de la 
vie, etc. ». Cf. J. C. Orellius, Opusoufa yraeeorum velerum 
sententiosa, Leipzig, 1819, I, p. 221. 
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)jL^^QJl9 s-OtOjV-DO JJ jjL¿0^OJi '' 5lJ p r oas 

.^OtQ_3090—0 Jlo-,»V-V) JJ 9 O JJ 01-30 .'^ojl JJ 

.^dQ^^^-Ol JJ y/o jMi.^9 y—l -o£s. 0*¿.0 jlJ^^ffiG 

JjL¿S^QJ 19 J-^>;; .OIJLiO y^l ^*-30|l JJ JiJ^-I^O y/O 

JL.09 s OO¿. ; JLaJjLf .JjCSJiJ y->\ \ % I a I OO .yQj/ JU.C9 y., i 

JK.» yOOi-3 J o!» JO .JLlS¿‘JJ yOOOw Juspoo JJ^-A.ap^O 
(fol. 83 a) ^ojLlo Jjot .JLL¿ÓfcÍL*9 )»y9; &\ JjLSOt .yOOlJx JjUo 

Jj y~\ ^ojloo .Jj’^JJ }t~*© j-JOl JiKjfcie© .^QtO^OfQ^ jj-OO 

.yOOi^0^O9 yQJOt Q^iJ^A./; , ftJO^ o O V>Q 

JJo A!suj jují JJ 9 .y^ i*,^ó/ JáL^Ckii ^.Aoi 

JJo .^0*)-O ool; > ^iO .J;Kjl ^09 )jU/ ^-30 y¿i&i ^SOil 

.OtloJs |JLfeu£Gi-w> 99 Jj5 ^ Joót 


Second précepte. — Mon tils, ne crains pas le prince: ne commets á 
son égard ni calomnie ni mensonge; aborde-le sans faute, et offre-lui 
l’adoration coinme á un bornme; s'il tombe, ne l’accuse pas et, s’il est 
renversé, nc détourne pas ton visage de lui; car les degrés du pouvoir 
sont comme des vents et les bomincs sont eomme des arbres : le vent de 
l’puest souffle sur eux et les arbres se plient, puis le vent de Test souflle 
sur eux et les redresse. II en est de méine de la eharge des prinoes : 
Celui-ci subsiste et renverse (tout) devant lui; celui-lá est renversé et 
abdique pour un autre: un autre arrive et rétablit ceux qui avaient été 
renversés par les précédents. (”est á cause de ces alternatives que je t’ai 
dit de ne pas accuser l’homme qui tombe et de ne pas te détourner de 
celui qui est renversé, parce qu'il se relévera et que tu n’aurais j>lus sa 
confiance. 

Cf. Ahikar, III, 72, 73, 74, 83, 206. 


jLíV—/ JJ 9 -^¿£ JJ; oót ■ s . |NMt p-_oa£) 

.Otv\t o vJU / JJo . ju/ ^39 ^Jlli JJ 9 0040 

J13/ .J^ ^l Joót JJ; oóto JJ yaL~l JJ 9 oóto 

oíb yoót; ^V.JI V-3fJ; o/ .JjJboo J-39 )oou 




212 


REVUE DE l’ORIENT CHRÉTIEff* 


U-to fjyL»¿JJ OOi jl»S>f »JjyL««/ Jj)^O0 Jj 00(0 

oou/o .oi^ KA JjyL*/ j f-Q^r/ OMOOJLa\ y.Q ^.>0 jjj 

.ooi oí^q_». oir-A^l oi^oqjlo >© *>o; (fol. 83 b) 

Troisiéme I’Rlcei’TE. — Mon lils, celui qui n'adore pas ne sera pas adoré 
par un autre; celui «pii ne saíne personne ne sera pas salué; celui qui 
n’aime pas ne sera pas aúne; celui qui n’est pas comme un serviteur ne 
sera pas non plus puissant et maitre et ne saura pas diriger les disciples 
qu’il aura, il ne sera pas instruit par les autres et ne saura pas non plus 
instruiré Ies autres; celui qui ne se respecte pas lui-méme ne recevra 
aucun honneur des autres et riionneur accompagne celui qui se respecte 
lui-méme. 

vol Jj jK-ooicüo jia.no .\\y> i . > ,1-yoV/» p^oQ3 

.y-2¿Jl jj )1 q_* 90| Jju/j jaxifíp *0(^0^ ^oai j.VL«»\ jJA/ 

^JlSü -AOfS J-*.»0 O joCHJ j^OO .^Wl 1 f>\ JULX©J |K-*i jj© 

.UUULO joOM yJOOfO .^.aOQJLoV jy>Q_./ OOfC -.JLSl^ ^ 

^>ioiV)o/o JJX.via.^jo .'Wj o 

sauxx.jL.aoo jy^acAsi foóit jjujJ % ¡ jj| .«SlXJJL jj 

ycu¿i~i ycL± yx jootj ^ JjJ; .Jy^a> y^ 
.yS. ooi .JLa.no *oijj|© .^JLao fK-^oo 

v x-¿s-^ ,|.,an>l jj *^JL{ JJLx^o Jj^coo »\ »d}o 

Ojufc-^-i (fol. 8 ir) y-so/; J—«.-i.tX .L-^..A ooi jjj 

iKiw jjj Jiano-V? w.oioj^»/ ojlíco .oiia^JLJua 

jj otlatam>oj oói .)¿lX¿oj j JKaoJLno w»nuj v/ JW 

KA| .jjooi ^_ao Jia.no ^.oioíA./ jjoi 

OUO Oilo^JUlj .0(X. jjLOJ 0|X 

■ IXv>n.. ouK+t | coi Jiloa*. ^.y- 3 .oulío j-jU-xao jJo 

[”^jj ¿uo ^j._n>JX_aoo .oi^o-./ ^j/o 
.^ojloj Vnx!no y.a Jia.no .^o_*JXaoo ^ojloo aiXm-o 
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^oto .^>o|lo JJ ^c^O^>o .001 ^£lj 

.^qXxN, 

Quatriéme précepte. — 1, Mon fils, ne recois pas de préscnt de 1’insensé, 
ne inange inéme pas de pain avec lui. 2, Ne passe pas par la demcure de 
l’homme grossier, tu ne peux qu'y perdre; lorsqu’il y a une reunión, mets- 
toi de 1’un des cotes: respecte-toi: que tqn esprit soit attentif; veille sur 
tespensées; purifie ton corps; aie souci de la sagesse. i5, N’apprends ton 
métier qu’á un homine qui sera ton disciple et te servirá comme un ser- 
viteur; ne confie tes secrets qu’á un liomme qui soit sage et meilleur que 
toi; prends garde á Pinsensé parce qu’il te porte préjudice et qu’il ost 
né pour (causer) de nombreux préjudices. 4, Ne pleure pas celui qui 
est mort, parce qu il ne péchera plus. Pleure sur Púlsense qui perd son 
ame dans sa folie. 5, Quel est le pauvre qui ne s’enrichira jamais; qiiand 
bien inéme il trouverait les trésors des rois sa pauvreté 11 'en sera pas 
diminuée? (Test 1’insensé privé d’intelligence; il ne change á aucune 
époque, parce que sa folie démeure en lui et ne le quitte pas. 0, Le sage 
tombe, perd son honneur, est méprisé, et par sa sagesse inéme, il se releve 
et il se fait respecter. L’insensé, Iorsqu il croit se teñir debout, tombe et 
ne se reléve jamais, car il ida rien qui puisse jamais le relever. 


JKSóó JK-JL JJ jjL^J ^ O A -P^-! 

Kj / .O^j/o yOQU^flOO yOOPíVlo-O 

Jooij ffol. 81 b) jOfZO Ol- Q l N ) v> * y^\ 

^ J-IüULL-SO ,)jLd| ^UL .00 

^ Jj/o .)Haj9 y-+\ V-=>íK^»o vJU / ^00 .yOOU^sj y—J 

'^w-ió/; ^ Jod .J-l/ ot—^oi. V 2 l¿ 

l-HOt Joouo .WÜL3 OOI^D JJ )jO( J^OQ- oS? .yOOt-^OK 

JJL=>j &1 .Jj/ JJ^ío Ul bioic—x 

y-*l JJ/ .sSlS^mJ^I jjL-2)J? yOOi^a * Ql^. JSsj/o 
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Cinquieme i'RÉCEi’TE. — 1, Ecoute, inon fils, n’améne pas le iliscours 
sur letemps passé, parce que ses profíts et ses pertes ont passé et dispara. 
Toi, en liomme sage, occupe-toi de ce qui a lieu á ton époque. C’est main- 
tenant, inon fils, qu’il faut profiter du temps, lorsque les liommes font 
selon leur volonté et que chacun se cnnduit comme il le veut — et ces 
paroles me plongeaient dans un grand étonnement, et j’avais quelque 
cLose á leur ajouter. — Plaise á Dieu que ce jour ne disparaisse pas, mon 
fils, et que le souvenir de nía parole soit conservé dans ton coeur. 2, Pour 
moi, mon fils, je vais mourir; le temps aussi passera, mais toi, ne cliange 
pas avec le temps, mais demeure tel (pie tu es; celui qui cliange avec le 
temps n’a pas un fondement solido pour Péternité. 3, Humilie-toi devant 
tout prince, pour qu’il te porte affection. 4, Vois á te conduire avec tous 
pour que chacun t’aime et que tu sois loué par chacun avec des paroles 
flatteuses. 5, Si Ton t’interroge au sujet d’un homme puissant, dis qu’il a 
tres bien agi, car eeux qui t.’écoutent espionnent les paroles. 6, Si le temps 
ne nous pressait pas, j’aurais encore autre chose á te dire : Garde ton 
ame comme un sage, car elle est tres importante et tous ne connaissent 
pas sa grandeur; si elle ne l’emportait pas sur toute la création, tous les 
étres ne lui auraient pas été donnés pour serviteurs pour luí étre soumis 
etqiour se teñir á ses ordres : deux portes n’auraient pas été ouvertes 
(pour elle) á la lumiére, deux á l’odorat, deux á 1’muQ, une á la parole et 
les douze mois ne seraient pas á son service. Vois maintenant combien 
lame est importante et grande. 

II y a ensuite une page de petites questions et de réponses : 
Quelle est la sagesse des sages ? La crainte de Dieu. Quelle 
est la mere des sagesses? La justice, etc. Ensuite vient l'his- 
toire d'Ahiqar. 

(A suture.) 


F. Ñau. 
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Ott<> staehlin. Die Christliche Griechische Litteratur, 8 o , p. 907 á 1244, 
2 C partie du tome II de la 5 e édition de Geschichte der Griechischen Litte¬ 
ratur de Wilhelm yon Ciirist. La seconde partie du tome II, qui renferme 
I’histoire de la iittérature grecque de Tan 100 á l’an 530. se vend 14 m. 50 ; 
reliée, 16 m. 50: chez Oskar Beck, Munich. 

M. Otto Stahlin divise son sujet en deux parties : l’ancienne Iittérature 
chrétienne jusqu’á Constantin (921-1145) et l’ancienne Iittérature chré- 
tienne de Constantin á Justinien (1146-1244). II écrit, p. 921-2, qu’il laisse 
une partie de ce qui concerne le Nouveau Testament aux ouvrages théo- 
logiques et bibliques. II nous semble qu’il n’a pas encore assez allégé son 
sujet, car sur les 337 pages de son fascicule, il en consacre 115, soit plus 
du tiers, aux livres bibliques, Nouveau Testament et apocryphes. Le petit 
volume in-16 qui constitue le Nouveau Testament est gratifié de 64 pages 
(907-971), tandis que les 7 vol. gr. in-8° d’Origéne, P. G., t. XI-XVII, n’ont 
que douze pages (1093-1105); les quatre volumes de Grégoire de Nazianze, 
P. G., t. XXXV á XXXVIII, n’ont que six pages (1181-1187) et ainsi des 
autres. C’est vraiment trop réduire Ies faits, c’est-á-dire la partie scienti- 
fique, au profit des hypothéses, c’est-á-dire des fantaisies philosophiques 
élaborées autour du Nouveau Testament. L’un de nos amis est rempli 
d’une douce gaité chaqué fois qu’il rencontre dans ses lectures 1 ’Unnat- 
tháus et VUrmarkus, mentionnés par M. Stahlin, p. 961-963, car ces étres 
de raison sortentde la méme fabrique que YUrmann (l’anthropopithéque) 
des Darwinistes ; ils sont imagines pour combler les lacunes de l’an- 
cienne documentaron. 

Nous souhaiterions done une Iittérature grecque qui se bornát aux faits : 
date des principaux manuscrito et des principaux papyrus, apercu de leur 
valeur relative et de leurs différences, traits caractéristiques des princi¬ 
pales éditions. Les éditeurs qui cherchent á s’orienter dans le dédale des 
variantes ont droit á notre sympathie, car leur travail est trés ingrat, inais 
il faut savoir que leurs fils conducteurs sont souvent placés par eux pour 
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en arriver oü ils veulent aboutir, on peut rarement savoir si un seul ma- 
nuscrit n'a pas raison contre tous les autres et si une bonne legón est 
primitive ou n’est qu’une heureuse eorrection. L’accord d’anciennes ver- 
sions prouve seulement qu’elles ont une source commune, mais ne permet 
pas d’affirmer qu'á leur époque cotte source étaít la seule ou la plus puré. 
Tous ceux qui ont constaté á leurs dépens l'absurdité de certaines fautes 
d’impression — ces cauchemars des éditeurs — renonceront á échafauder 
des théories pour canoniser des absurdités dues á des scribes maladroits 
ou á des particuliers facétieux et qui ont été par hasard ou retrouvées ou 
trop scrupuleusement tramsm¡ses(l). 

Aprés cette critiqué « philosophique » au sujot de la maniére dont Tau- 
teur a introduit et traité les questions bibliques dans la littérature grec- 
que, constatons que partout ailleurs il est resté sur le terrain des faits et 
de la documentaron; il indique les ouvrages, les principaux manuscrits, 
les éditions, il connait les éditions des versions orientales d’ouvrages grecs, 
il cite les ouvrages syriaques et slaves, son travail aux nombreuses notes 
et références est done un trés utile répertoire (2). 

F. Ñau. 


Erich Seeberg, I)ie Synode von Antiochien ¡m Jnhre 324/25, ein Beilrag 
zur Gescliichte des Konsils von Nidia . 8 o , V1-224 pages, Berlín, Trowitzsch 
und Sohn, 1913. 

L’ouvrage de M. E. Seeberg, formant le seiziéme fascicule (Stück) de la 
collection des Nene Studien zur Geschiehle der Theologie und der Kirche 
herausgegeben von N. Bonwetsch und R. Seeberg, traite de l’authenticité du 
concile d’Antioche (324-325). Cette question a été l’objet d’une controverse 
serrée entre E. Schwartz et Harnack, á la suite de laquelle plusieurs sa- 
vants prirent des positions contraires. L'opinion de chacun d'eux est suc- 
cinctement enregistrée dans l’Introduction. M. F. Ñau ayant édité et tra- 


(1) Xous songeons ici aux monslra du texte syriaquedu Sinai. Rien n’empéche 
de croire que cette traduction a été faite par un mauvais traducteur sur l’un 
de ces mauvais textes que Saint Jérome a con ñus et a méprisés avec raison. 
Nous en dirons autant des anciennes versions latines oü il y avait autant d’exem- 
plaires différents que de manuscrits. Chacun traduisait, corrigeait, compilait á 
sa guise. 

(2) Signalons, pour une prochaine édition. p. 989, notre traduction de l’octa- 
teuque de Clément ; p. 992, Pédition Wessely des Logia , P. O., IV, fase. 2; p. 994, 
la reconstruction (trés hypothétique) par M. Revillout de l'Évangile des douze 
apotres, P. O., 11, fase. 2; p. 1001, la réédition du texte copte des .4e/a Pilali, 
P. O., t. IX, fase. 2, etc.; p. 1082, les éditions syriaques du Mirado dos saints 
confesseurs, M. P.urkitt tient que le groe n’est qu’uno traduction, cf. ROC., 1913, 
p. 218. Enfin, p. 1210, le traité de Théodore de Mopsueste-sur l’incarnation 
n’est pas perdu, il est conservé dans une traduction syriaque, cf. Comptes rendus 
de VAcademia des Inscriptions et Relies-Lettres, avril 1909, p. 306-7. 
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duit en 1909, dans la /{evite de UQrienl ehrétien, le texto syriaque do la 
lettre synodale et des canons du concile qui nous occupe, l’autour a pu 
facilement établir la comparaison entre le grec et le syriaque ; il a méme 
inséré la traduction francaise des seuls canons aux pages 15-17 de son 
travail. 

M. Seeberg se prononce pour l'authenticité du concile avec Sclnvartz 
contre Harnack. Puisque l’étude se présente comme une contribution á 
l’histoire du concile de Micée, le plan adopté sera naturellement le sui- 
vant : I. Die Úberlieferung der Urkunde und ihr Text. 11. Die (anones. 
III. Der Synodalbrief. IV. Skizze einer Gescbiehte des Konzils von Niciia. 
V. Zusammenfassendes zur Clironologie der Synode von Antiochien. 

L’auteur, aprés avoir rapproché les canons du concile de ceux de Basile, 
se demande si les seconds dépendont des premiers ou inversement: Voiqí 
Ies conclusions auxquelles il aboutit. « Ais Resultat dieser Untersuchung 
ergibt sich also, 1. dass die ganze Komposition der Cánones des Basilius 
auf die Annahme eines von can. 63-K3 im Ganzen zusammenhangen- 
den Stückes drángt, 2. die Priifung dieser Cánones im Zusaminenhang 
mit den andern und mit sich selbst maeht es evident, dass Basilius sie 
übernommen hat, und dass von einer Entlehnung durch die angebliche 
antiochenische Synode aus Basilius nicht die Rede sein kann » (p. 32). 
L’examen de la lettre synodale préte á de plus longs développements que 
celui des canons. Les conclusions seront aussi plus étendues. Nous Ies 
reproduisons en raison précisément de leur nombre et de leur diversité, 
croyant par la faire ressortir l’attitude de l’auteur et caractériser suffisam- 
ment son ouvrage. « Fassen wir das Resultat unserer Untersuchung dos 
Synodalbriefes zusammen, so erkennen wir, 1. dass die Synode, deren 
Mitglieder sich aus den der Metropole Antiochien unterstellten Provinzen 
rekrutieren, anlasslich der Bischofswahl in Antiochien zusammengetreten 
ist _; 2. dass Bischof Eusebius von Isaura wahrscheinlich ais der inter¬ 

ventor in Antiochien gewirkt hat, wenn nicht der Ñame Eusebius ein 
Missverstandnis und nach den oben dargelegten Moglichkeiten zu verbes- 
sern ist; 3. dass das Bekenntnis der Synode zuniichst lokalpolitischer 
Zwecke wegen aufgestellt worden ist; 4. dass dies Bekenntnis, seiner 
Entstehung entsprechend, in Anlehnung an das alte antiochenische Tauf- 
symbol in starker Polemik gegen Arius mit den Merkmalen jener bewegten 
Zeit und mannigfaehen — auch in spiiterer Zeit noch wahrnehinbaren — 
Beziehungen zu andern Symbolen entstanden ist; 5. dass dio Verurteilung 
des Eusebius von Cásarea und seiner beiden Freunde auf dieser Synode 
— obwohl sie an einer Stelle vorausgesetzt, an einer andern angedeutet 
ist — doch im ganzen versohwiegen wird, was merkwiirdig, aber nicht 
schlechthin unerklarlich ist; <*. dass der Brief Kaiser Konstantins alie 
Merkmale der Echtheit an sich triigt, woraus die Anwendungen fiir das 
Synodalschreiben oben gemacht worden sind. 7. Ilinsicbtlich der Cánones 
hatte sich ergeben, dass sie dem Basilius bereits bekannt gewesen sind, 
was durch die Zusammensetzung seiner drei canonischen Briefe an Am- 
philochius erhartet wurde. Fiir die Erkenntnis der Entwicklung der Busse 
im Orient, aus deren Wesen heraus sie verstanden werden mussten, sind 
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die Cánones von grosser Bedeutung » (p. 178). Le dernier chapitre, tou- 
cliant la chronologie du concile, peut étre considéré córame un appendice. 
Lebedew place le synode á P%utomn$ 324, alors (pie l’auteur recule la date 
á l’hiver 324-325. 

II faut louer M. E. Seeberg d'avoir étudié avec beaucoup de netteté un 
probléme historique aussi intéressant. dont la solution définitive reste á 
demander á la découverte de nouveaux docuraents. 

Sylvain Gkébaut. 


A. n'Ai.És, L'édil de Cal lis te, elude sur les origines de la pénitence chré- 

tienne, 8 o , vi-484 pages, París, Gabriel Beauchesne, 1914. 

Le travail de M. A. d’Alés, comme l’indique le sous-titre, consiste en 
une exposition d’ensemble touchant les origines de la pénitence. L’éco- 
nomie de l’ouvrage est la suivante : I. Position de la question. II. Les 
Apotres et la rémission des péchés. III. La discipline pénitentielle d’aprés 
le Pasteur d’Hermas. IV. La discipline pénitentielle au ir siécle, en dehors 
d’Hermas. V. Le traité de Tertullien De paenitentia. VI. Le traité de Ter- 
tullien De pudicitia. VIL Le témoignage de saint Hippolyte. VIII. L’initia- 
tive de Calliste. IX. Origéne et la doctrine des péchés irrémissibles. X. La 
réconciliation des Lapsi au temps de Déce. XI. Fin du rigorisme péniten- 
tiel. Trois appendices : I. Hermas et saint Épiphane. II. Limen Ecclesiae. 
III. L’élément privé dans l’ancienne pénitence. 

Voici la position du probléme. « L’initiative prise, vers l'an 220, par le 
pape Calliste, en matiére de discipline pénitentielle, eut-elle le caractére 
d’une révolution profonde, ou bien n’était-ce qu’un incident de médiocre 
conséquence, qui dut á l’ápreté de certaines poléraiques un retentissement 
bien supérieur á sa portée effective? Selon l’idée d’ensemble qu’on s'est 
faite sur l’histoire priraitive de la pénitence, on optera pour l’une ou pour 
l’autre solution (p. ii). Au lieu de l’extraordinaire jaillissement. de séve 
chrétienne qu'on a parfois imaginé, nolis pensons que ce fut une poussée 
á peine plus sensible que bien d’autres, dans l’afflux perpétuel de vie qui 
monte au tronc séculaire de l’Eglise » (p. 405). 

Harnack et Funk ont. chacun, une conception opposée de la question. 
« La synthése protestante de Harnack rattache la rémission universelle 
des péchés á l’avénement d’un principe nouveau, nullement agissant dans 
l’Église avant le m° siécle. La synthése catholique de Funk rattache cette 
rémission universelle á l’exercice nouveau d’un certain opportunisme 
ecclésiastique, non pas ignorant de son droit et de son pouvoir, mais 
attentif á les raénager pour le bien moral des fidéles, et entrant décidé- 
ment en acte á une date oú une secte de puritains s’était. déjá constituée 
hors de l’Église, avec une discipline pénitentielle que PÉglise elle-méme 
n’eút pas désavouée » (p. 10). 

L’auteur reproche á Harnack de faire reposer sa synthése « sur la con¬ 
ception artificielle de PÉglise primitive des saints, puis sur trois faits mal 
observés... : l'initiative du pape Calliste relative á l’impudicité, Pinitia- 
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tive du clergé contemporain de Corneille relative á l’idolátrie, enfin l’ini- 
tiative prise, on ne sait quand, par on ne sait qui, en favcur de l’homicide » 
(p. 397-398). II fait grief á la synthése de Funk detre établie sur une con- 
ccption particuliére et « inadé([uate de la rémission des pécliés, dans ses 
relations avec le ministére sacerdotal » (p. 400). Au stade primitif, repré¬ 
sente par les Peres apostoliques et leurs successeurs immédiats, « Funk a 
tres justement remarqué l’eftacement de la sentence sacerdotale; il en a 
trop vite concia á l’abstention du ininistére ecclésiastique. C’est, á notre 
avis, une grave erreur; la significaron attacíiée par ces mémes Péres á 
la communion ecclésiastique, jointe á leurs añirmations tres nettes sur la 
hiérarchie, suppose une intervention trés effective de la hiérarchie dans 
l’administration de la pénitence » (p. 402). 

M. A. d’Alés, communément avec M. Esser et le P. Stufler, mais avant 
eux, a abouti á ces deux conclusions maitresses. « Tout d’abord la tradi- 
tion chrétienne dépose avec une clarté parfaite en faveur du pardon 
offert par Dieu pour tous les pécliés sans exception, quel que soit leur 
nombre et leur griéveté. En second lieu, FEglise a toujours revendiqué la 
surintendance de ce pardon » (p. n). 

La présente analyse (critique par l'auteur de la synthése de Harnack, 
critique de celle de Funk, établisseinent d’une synthése personnelle) fait 
ressortir le caractére trés sérieux de Fétude de M. d’Alés. II conviene 
aussi de louer la forme de l’ouvrage. qui se recommande surtout par la 
clarté de l’exposition. 

Sylvain C.rébatjt. 


Maxlmilien, prince de Saxe (Ms r ), Prnelcctione. s do liturgiis orienlalibm , 
t. II, continens Liturgias ewharislicas Graocurttm (exceplis aeggpfiaritt), 
gr. 8 o , viix et 362 p., Fribourg-en-Brisgau, Herdcr, 1913. 10 fr. (relié, 
12 fr.). 

Nous avons déjá aimoncé le tome I de cet ouvrage, BOG., t. XIII, 1908, 
p. 110. Le tome II contient l’explication et la traduction de tout ce qui 
constitue la messe dans l’église grecque : la liturgie Clémentine, 3-18; la 
messe grecque de saint Jacques, 20-56; la liturgie de saint Jean Chryso- 
stome, 56-287; la messe de saint Basile, 287-29:1; la liturgie des présancti- 
fiés, 293-321. 

La liturgie de saint Jean Chrysostome occupe une place considérahle, 
parce que l’auteur a traduit, p. 84-141, tous les chants poétiqucs, antien- 
nes, odes, théotokies qui doivent étre chantés chaqué jour, aux létes 
mineures et aux dimanches (84-117) ou suivant les jours de la seitiaine 
(117-148); il traduit encore, p. 158-224, les troparia (p. 158-172) et les kon- 
takia (p. 172-224; pour chaqué jour de l'année. avec (p. 22.>-251) I’indica- 
tion des lecons qui doivent étre lúes á chaqué féte. L’ouvrage contient 
done en somine le inissel et l’antiphonaire aussi bien que l’ordinaire de la 
messe. 

Un appendic.e (p. 322-353) fait connaitre les parties variables de la messe, 
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par exemple les chants et les púrieopes qu’il faut insérer dans le commun 
á l’occasion des fétes locales, et les particularités des messes votives. 
L’ouvrage se termine, p. 354-301, par la maniere dont la liturgie de saint 
Jacques est pratiquée aujourd’hui. Les particularités liturgiques des Grecs 
unis á Rome sont aussi indiquées. 

Le savant auteur a done réussi á donner le tableau le plus complet des 
liturgies eucharistiquos des Grecs. 

F. Ñau. 


Courtes notices. 

I. Miguel Asín y Palacios, Abenmasarra y su escuela orígenes de la filosofía 
hispa no-musulmana (Discours d’entrée á l’Académie des Sciences mo¬ 
rales et politiques): gr. 8 o , JG8 pages. Madrid, 1914. 

M. Asin esquisse d'abord (1-5) l’influence de l’école d'Alexandrie sur la 
philosophie oriéntalo jusqu’á 1‘hégire, puis (5-15) les divers courants qui 
ont contribué á compléter le Coran á l’aide de la philosophie grecque-chré- 
tienne (Motazélites), du mazdéisme (Chiites) et des pratiques monacales 
chrétiennes (Soufis). 

Jusqu’au iif siécle de Phégire les musulmans espagnols eurent assez 
du droit et de la philologie, au m« siécle seulement ils abordérent la phi¬ 
losophie. Aprés quelques noms peu connus, M. A. en arrive au rénovateur 
de la philosophie espagnole, Abenmasar, qui vivait de 883 á 931, et il nous 
fait. l’histoire de sa vie (29-39), de ses doctrines (40-86), de son école (86- 
106) et de l'influence des idees « masariennes » sur la philosophie occi- 
dentale jusqu’á Raymond Lulle et le scotisme. Six appendices (133-164) 
développent divers points du précédent travail; le cinquiéme contient le 
texte arabe du pseudo-Empédocles utilisé pour faire la critique du systéme 
d’Abenmasar. 

La mystique et la philosophie espagnoles se rattachent en somme aux 
chrétiens orientaux, parce que les homines qui leur ont serví de véhicule 
venaient des pays chrétiens d’Orient ou avaient été s'iinprégner sur place 
des traditions de ces pays. Hanax, fils d’Abdallah, disciple iinmédiat et per- 
sonnel des compagináis du prophéte, — ce qui lui donnait chez les musul¬ 
mans espagnols l’autorité des Péres de l’Église chez nous, — était originaire 
de Sanaa, qui est sans doute la capitale du Nedjran célébre par ses martyrs 
chrétiens. 11 avait pu s’instruire á l’école des nestoriens, puissants dans 
cette région, puisque leur évéque aurait obtenu un diplome de Mahomet. 
Son fngéniosité pour échapper au sommeil (p. 141) ne le céde pas á celle 
de Jean le Petit (supra, 1913. p. 300). Un antro — David, fils de Mamoun — 
venait de Damas. Les Espagnols allaient d’ailleurs s’instruire en Arabie 
(p. 23,142-5), ou méme parcouraient l’Orient pour leur commerce, comme 
c’est le cas du pére d’Abenmasar. Leurs écrits arabes ont serví de vélii- 
cules au soufisme persan et Pont introduit dans nos pays lorsqu’ils ont été 
traduits en latín. 
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II- Miguel Asín v Palacios, El original avahe de « la disputa del asno 
eontra Fr. Anselmo Turmeda »; 8", 56 pages. Madrid, 1914 (Extrait des 
Estudios de filología románica). 

Anselme Turmeda. né á Majorque, frére mineurdevenu musulmán, écri- 
vit en arabe, vers 1420, un livre de polémique contre le christianisme et, 
en langue catalana, en 1417. sa « dispute de lañe contre frére Anselme 
Turmeda *. Cette dispute, traduite en francais, eut quatro éditions de 1744 
á 1606, époque oü elle fut méme traduite en allemand. 

M. Asin résuine cette dispute de Frére Anselme et montre ensuite que 
c’est une simple adaptation catalane d’un chapitre d'un ouvrage arabe qui 
peut remonter au x e siécle. C’est. en effet le 21 r chapitre de l’encyclopédie 
des « fréres de la pureté » écrite en arabe á Hassora et introduite en 
Espagne par Maslama de Madrid (f 1004) qui a fourni le théme de la dis¬ 
pute de l’áne. M. Asinanalyse longuement ip. 14-41) l’original arabe, dans 
lequel les animaux, devant le roi des génies, viennent prouver que 
Fhomme ne leur est pas supérieur: il montre ensuite de maniére plus 
précise, par la comparaison des sujets et de certains fragmenta, que Tur¬ 
meda n’a été qu’un plagiaire. 

III. José A. Sánchez Pehez, Partición de Herencias entre los musulmanes 
del rito mafegui. con transcripción anotada de dos manuscritos aljamia¬ 
dos; 8 o , xvi-312 pages, Madrid, 1014. 

Cet ouvrage est encore dédié á M. Asin en méme temps qu a M. J. Ribera 
Tarrago. La división des héritages était Tune des charges des supérieurs 
ecclésiastiques chrétiens aussi bien que des juristes musulmana. Aussi les 
traités de droit canon avaient de nombreux cha pitres sur cette question 
et, durant une discussion publique, aprés avoir interrogé le patriarche 
jacobite sur l’évangile et le Cbrist, 1‘éiuir ajouta : « Si un homme meurt, 
et laisse des enfants ou des filies et une femme et une mére et une sceur 
et un cousin, comment convient-il de leur partager l’héritage? * C’est á 
cette casuistique qu’est eonsacré le présent ouvrage; on y trouve par exem- 
ple ; « Si un homme meurt. laissant femme, pére, mére et filie, il faut par¬ 
tager l’héritage en 24 parties et en donner trois á la femme, cinq au pére, 
quatre á la mére et douze á la filie », p. 49-50. 

M. Pérez transcrit en caractéres latins le texte espagnol écrit en carac- 
téres arabes (aljamiados) du manuscrit L1X de la Bibliothéque du « Centro 
de Estudios historíeos »; il reproduit en caractéres arabes et traduit en 
espagnol les citations du Coran, il ajoute une annotation continué pour 
rendre á laido de fractions les parts qui sont indiquées dans le texte en 
langage ordinaire; il reproduit, sur trois planches, les tableaux qui ont été 
composés pour faciliter les partages. 

IV. Joseph Tfinkiiji, prétre clialdéen á Mardin, L’eglise chaldeenne catho- 
lique autrefhis et aujourd'/iui, 8 U , 82 pages, París, 1013 ^Extrait de l’An- 
nuaire pontifical catholique de 1014). 
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Ce travail renfenne (1-8) un aperen de l’histoire aneienne de l’église 
oriéntale ou nestorienne, et (8-8*2) l’histoire suffisamment détaillée des réu- 
nions partielles et successives avec l’église Romaine. Ces nestoriens con¬ 
vertís forment l'église chaldéenne, dont M. Tfinkdji nous montre l’état pré- 
sent : patriarrhe, évéques, évéchés, population catholique. De nombreuses 
photo,uraphics de personnes, de monurnents et de sites illustrent l’ouvrafíe 
et le rendent aussi intéressant qu'utile. 

Y. Wajnueiu>j Fekkaré íyasus: gr. 8", 44 pages, Saint-Pétersbourg, 1907 
(dans Monamente de la littératurc ét/iioptenue, VI). 

L’auteur édite le texte étbiopien (p. 1-27) d’aprés sept manuscrits de 
París et deux de Rerlin et l’acrompagne d’une double traduetion : russe 
(32 38) et latine (39 á 44). Les diseiples demandent. au Christ quels seront 
les signes des jours ii venir. II y aura une comete, des guerres, des injus- 
tices, les boinmes naitront avec des cheveux blancs et des dents; il y aura 
( deux soleils et deux lunes; il y aura des chiens qui parleront dans le ven- 
tre de leur mere; les fleuves couleront en amont; il y aura lamine et dé- 
solation; sur 15.000 et 830 brebis et chévres on n’en trouvera pas de grasse: 
trois rois régneront chacun pendant trente-sept. ans; faux Messies; puni- 
tion des pécheurs et recompense ‘des justes. 

Voir fíOC., 1909, p. 443, l’annonce de la traduetion franeaise de M. René 
Rasset (París, 1909) qui est accompagnée d’une intéressante introduction. 

VI. Stepbanus GajjELEK, Parerga eoplica. II, Iht A braba et Melchisedec. 

III, Ilymnus de Sinuthio . 8", 24 pages, Cambridge, 1914. 

Les textes copies relatifs á Abraham vulgarisés par M. G. d’aprés París 
129/20, fol. 135 et 136 et Cambridge LI, 6, 32 rorrespondent á la légende 
grecque éditée P. G., t. XXVIII, p. 530 et Anécdota Graec.-Byz. (Vasiliev, 
Moscou, 1893), p. 209. M. G. reproduit (p. 14-15) les passages grecs qui 
correspondent au copte avec les variantes du ms. Ottob. 205. Ces variantes 
se retrouvent en général dans le ms. grec de Paris 947, fol. 251 r , qui porte 
par exemple, p. 15, n. 4 : aev (et non IXaSév, car il s’agit d’une ofírande) 

ápxciv -/.ai. o! voy zat ir.v/ ata; eXíov aXsí'iac (ir.zyécLz ’ÉAatov, v¡Xei'|ev) auxóv. 

D’aprés cette légende, Abrabam recoit l’ordre d’aller trouver Melchisé- 
dek sur le mont Tliabor oü il vivait á la maniere des botes, pour lui tailler 
les ongles et les cheveux et lui porter des liabits. 

D’aprés le ms. grec 912 de Paris, fol. 304, « Melchisédek est fils du roi 
égyptien Sidos, qui a fondé la ville de Sidon. II est dit « sans pére, ni 
mére » parce que ses parents, qui ne sont pas de race juive, ne doivent 
pas étre comptés avec les saints. II a été roi de Hiérousalem. Melchi signi- 
fie roi et sedek signifie justice. Jérusalem était nommée Iébous, parce que 
les Jébuséens y habitaient, un changement de b en r a donné Hiérou. On 
a ajouté salera qui veut dire pai.r, soit parce que Melchisédek y était prétre 
de Dieu, soit parce que c etait un leu saint aux yeux de Dieu. C’est ainsi 
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qu'on a fait un seul noin Jourdain, avec ceux des deux fleuves Jar et 
Dan ». — Ces considérations n’ont d’ailleurs qu'un intéré.t de curiosité. 

Ajoutons encore que d’aprés le manuscrit grec n" 1372 de París, fol. 4r» v , 
le pére de Melchisédek se nommait llsaj&a;, et sa mere ’AaTaSciO. 11 n’a 
pas de généalogie parce que ses parents appartenaient k une autre race 
(que la race juive). 

M. G. termine son intéressante publication par le texte et la traduction 
d'une liymne sur Sclienoudi d'aprés liodl. llunt. 250 et par quelques addi- 
tions á son précédent ouvrage annoncé ROC., 1912, p. 449. 


VII. Augustin, moine du Jourdain, Vie (T Euthyme le Grand, derite par 
Cyrillr dr Scythopolis , texte grec: 8", 105 pages, Jérusalem, 1913, 2 fr. 
— Chapilres dr Vahité Zosime, texte grec; 8", 28 pages, Jérusalem, 1913, 
1 franc. 

La vie de saint Euthyme, éditée par Montfaucon (1088) et Cotelier (1092) 
d’aprés un manuscrit incoinplet, Test ici d’aprés un manuscrit du Sinaí du 
x e au xi e siécle, avec une introduction et une table. Elle met done, k bou 
compte, á la disposition de tous les hellénistes, cet important document de 
la vie monastique palestinienne au v c siécle (cf. R()C., 1907 á 1909, Saint 
Euthyme fr Grand , moine dr Palestine, par S. Vailhé). 

Nous en dirons autant des Chapitres de Vahbé Zosime (yf au vi c siécle) 
édités (avec introduction et table) d’aprés deux manuscrits du x e siécle. 


VIII. Francisco María Esteves Pekeik.v, Inserirán de Darío, o y runde , reí 
da Persia no rochedo de Bimitan; 8 o , 03 pages, Coíinbre, 1913 (Aca- 
démie des Sciences de Lisbonne, 2 e classe, t. V). 

M. Pereira donne la traduction portugaise littérale du texte en perse 
ancien gravé sur les rochers de Béhistoun. Une introduction et une table 
des noms propres complétent ce petit travail. 


IX. Dom Etienne Darley, Les Acta Salratoris. Un évanyile de la Passion et 
dr la Rrsurrection et une mías ion apostohyue en .1 yuitaine , 8°, 54 pages, 
París, Picard, 1913; 3 franes. 

« Les Aetes, dits de Pílate, et la Vindicte du Sauveur mi mission de Na- 
tlian sont du i 01- siécle. Les Actes sont, en effet, un récit, un évangile, de 
la Passion et de la résurreetion du Sauveur; la mission de Nathan, une 
mission apostolique en Aquitaine ». Dom Darley reléve toutes les ullusions 
k des actes du Sauveur ou de Pílate qu’il trouve dans l’ancienne littéra- 
ture et il ne doute pas que ces allusions ne concernent les Actes qu il va 
traduire ou éditer. II traduit de maniére éclectique les actes de Pílate 
(cf. P. O., IX, fase. 2), donne les traductions de deux récits de la mission 
du juif Nathan et edite un récit latín de la mission de Volusien. 

Nathan était fils d’un citoyen du pays d’Israél, dont le nom était Naii; il 
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fut cnvoyé par l'empereur Tibére á Rome pour porter son message á Claude. 
Le vent dn sud Lemporta á la vil le appelée Libio. Tyrus, roi de cette ville 
et du pays d’Equitaine (Aquitaine), souffrait d’un cáncer. Xathan le guérit, 
le baptisa et le nomma Titos. Titos l’annonea á ses compagnons d’armes 
nomines Vespasien, etc., etc. 

Córame le dit dom Darloy, des récits de ce genre peuvent étre fort an- 
ciens, car des que le Christ et ses mirados ont été annoncés dans un 
pays, les enfants ont dü souvcnt répéter : 

« Parlez-nous de lui, grand'mére, parlez-nous de lui. » 


X. Pierre de Lahrioi.i.e, professeur á Puniversité de Fribourg, Les sources 
de l'histoire du Montanisme , textes grecs, latins, syriaques publiés avec 
une introduction critique, une traduction francaise, des notes et des in¬ 
dices: 8°, cxxxvm-282 pages, París, Leroux, 1913 (Colleetanea Kribur- 
gensia, nouvelle série, fase. XV). 

Cet ouvrage complete La crise moataniste du mérae auteur (París, 1913, 
xx-007 pages; 15 fr.). L’introduction étudie la valeur relative des sources : 
Eusébe, Epiphane, Clément d’Alexandrie, Origéne, Tertullien, Cyrille de 
Jérusalem, saint Jéróme, etc. Les textes sont disposés par ordre chronolo- 
gique. lis débutent par un fragment de l’Ascension dTsaie et vont jusqu’au 
xiv c siécle. Cf. Michel, Chronüjue, II, 290. 

Cette emnpilation dispensera de chercher ces textes dans un grand nom¬ 
bre d’ouvrages, tandis que la longue introduction est une mine de rensei- 
gnements hórésiologiques. 


XI. Tuéoimiile d’Alexandrie, llomélie sur le jugmient particulier. M. Briére 
a edité mpra, 1913, p. 79-83, la versión syriaque de cette homélie. 
M. Crum a bien voulu nous signaler que le texte grec figure dans Migne, 
Palr. gr., t. LXV, col. 200-201. 

E. X. 


Le Direclenr-Gcrant : 

F. Cll M’METANT. 


TYPOGRAPHIE FIUMIX-DIDOT ET C ,c . — PARIS. 




Tome VI, 710 pages. Prix net : 42 fr. 

I. The Hymns of Severus of Antioch and others in the syriac versión 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa (syriaque et anglais), 
par E.-W. Brooks. Prix : 10 fr. 70. — II. Le Synaxaire arménien de Ter 
Israel. II. Mois de Hori (arménien et francais), par le D r G. Bayan. 
Prix : 10 fr. 45. — III. Le Livre des mystéres du ciel et de la terre 
(fin) (éthiopien et francais), par S. Grébaut. Prix : 6 fr. 45. — IV. L'Histoire 
des conciles de Sévére ibn al-Moqaffa* (arabe, éthiopien et francais), par 
L. Leroy et S. Grébaut. Prix : 10 fr. 45. — V. Vie d'Alexandre l’Ácéméte 
(grec et latín), par E. de Stoop. Prix : 3 fr. 95. 

Tome VII, 804 pages. Prix net : 47 fr. 85. 

I. Traités dTsaf le Docteur et de Hnana d’Adiabéne sur les martyrs, le 
vendredi d or et les rogations, et confession de foi á. réciter par les 
évéques avant l’ordination (syriaque et francais), parMe r Adda'í Scher. Prix : 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francais), par Me r Addaí 
Scher. Prix : 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et frangais), par I. Guidi. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’Ayántog) le Grec, fils de Constantin, évéque 
deMenbidj (x® siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
professeur á l’Université de Dorpat (IOpi>eBT>). Seconde partie (I). Prix : 

8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch (fin) (syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Tome VIII, 782 pages. Prix net : 46 fr. 65. 

I. Jean Rufus, évéque de Mai'ouma, Plérophories (syriaque, grec et fran¬ 
cais), par F. Ñau. Prix : 12 fr. 35. — II . Les Homélies de Sévére d’An- 
tioche, Homélies LVIII á LXIX (syriaque et francais), par M. Briére. Prix : 
11 fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et francais), II, 
2, par A. Vasiliev. Prix : 9 fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et francais). par J. Péhier et A. Périer. Prix : 

9 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, premiére assemblée (grec), par 
F. Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX, 678 pages. Prix net : 40 fr. 45. 

I. Le Livre d’Esther (éthiopien et francais), par E. Pereira. Prix : 3 fr. 35. 
— II. Les Acta Pilati (copte et frangais), par E. Revillout. Prix : 5 fr. — 
III. Le Testament en Galilée de Notre-Seigneur Jésus-Christ (éthiopien 
et francais), par L. GuERRiERetS. Grébaut. Prix : 5 fr. 70. — IV. Le Syna¬ 
xaire éthiopien. Les mois de Nahasé et de Pá.guemén (éthiopien et fran¬ 
cais), par I. Guidi et S. Grébaut. Prix : 15 fr. — V. La seconde partie de 
í’histoire de Barhadbesabba 'Arbaía, et une controverse de Théodore 
de Mopsueste contre les Macédoniens (syriaque et francais). par F. Ñau. 
Prix : 11 fr. 40. 


Tome X, 676 pages. Prix net; 40 fr. 50. 

1. — Un martyrologe et douze ménologes syriaques (syriaque et francais), 
par F. Ñau, 9 fr. 75. — II. Les ménologes des évangéliaires coptes-arabes 
(arabe et francais), par F. Ñau, 4 fr. 75. — III. Le calendrier d’Abou ’l-Bara- 
kat (arabe et francais), par Eug. Tisserant, 2 fr. 65. — IV. Al-Bírouni; Al- 
Maqrizi; lbn al Qola i. Les fétes Melchites, des Coptes, des Maronites 
(arabe et frangais), par Robert Griveau, 4 fr. 30. — V. History of the pa- 
triarchs of the coptic church of Alexandria (arabe et anglais), par 
B. Evetts, 11 fr . 65. — VI . Ammonii eremitae epistolae ( syriaque et 
latín), par M. Kmosko. Tables de la premiére série, par F. Nao, 7 fr. 40. 


EN ( OüfíS D’IMPRESS¡ON: 


Tome XI. — Fase. 1. — Histoire universelle de Mahbonb (arabe et francais), 
J, 2, par A. Vasiliev. 

Fase. 2. — La vie de saint Luc le Stylite (grec et frangais), par Van- 

DERSTUYF. 

Fase. 3. — La vie d'Isaac, patriarche d Alexandrie de 686 á, 689 
(copte et francais), par E. Porcher. Prix : 5 fr. 50; franco, 5 fr. 90. 

Fase. 4. — Ammonas, disciple de saint Antoine (grec, syriaque et 
francais), par F. Ñau. 

Fase. 5. — Le synaxaire arabe-jacobite; mois de Tonbeh et d’Am- 
schir (arabe et francais), par René Basset. 

Tome XII. — Fase. 1. — Les Homélies de Sévére d’Antioche; Homélies 
LXX á LXXVI (syriaque et franjáis), par M. Briére. 

Fase. 2. — S. Irenaens, The Proof of the Apostolic Preaching (arménien 
et anglais), par his Lordship the Bishop Karapet ter Mekerttsciiian and Rev. 
S. G. Wilson. 

Fase. 3. — The Letters of Severus patriarch of Antioch (syriaque et 
anglais), par E.-W. Brooks. 

Fase. 4. — Les miracles de Notre-Seigneur (éthiopien et frangais), par 
S. Gréb\ut. 

Fase. 5. — Mofaddhal ibn abi ’1 Fadháíl, Le Senlier droit et ia Perle 
unique. faisant suite á l’histoire dTbn al- r Amid (arabe et francais), par 
E. Blochet. 

Tome XIII. — Fase. 1. — Sargis d’Aberga (fin) (éthiopien et frangais), par 
S. Grébaut. 

Fase. 2. — Das Leben des heiliges Iafqerana ' Egzi' (éthiopien et 
allemand), par le D r J. Wajnberg. 

Fase. 3. — Esdras et Néhémie (éthiopien et francais), par E. Pereira. 

Fase. 4. — Histoire nestorienne (Chronique de Séert) (fin), arabe et fran¬ 
cais, par M E ‘ Addai Scher, avec le concours de M. Robert Griveau. 


Patrología syriaca, accurante R. Graffin, texte syriaque vocalisé ettraduction 
latine sur colonnes paralléles, grand in-8°, format de Migne. 


ONT PARU : 

Tome I. — Aphraate, Dem. I-XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30fr. 
Tome II. — Aphraate, Dem. XXIII (I. Parisot); Bardesane, Líber legum regio- 
nuni (F. Ñau); Simeón bar Sabbae, Martyrium, Hymni; Líber Apocalypseos Ba- 
ruch , filüNeriae; Testamentum Adae (M. Kmosko); Apotelesmata Apollonii 

Tyanensis (F. Ñau)...30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous les mots syriaques employés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages á itinéraires facultatifs, de France aux Échelles du Levant (ou vice versa) 

Des carnets de voyages á itinéraires facultatifs de l ,c , 2 e el 3 e Classes et de 300 kilométres de 

parcours mínimum par voie ferrée sont délivrés, loute l’année, par toutes les gares P.-L.-M., pour 

eííectuer des parcours sur le réseau P.-L.-M., ainsi que sur les lignes postales de Marseille aux 
Echelles du Levant desservies par les Messageries Maritimes (Alexandrie, Jafía, Beyroulh, Constan- 
tinople. Le Pirée, Sinyrne). L’itinéraire de ces voyages, élabli au gré du voyageur, doit passer, á 

l’aller el au retour, par Marseille.— Les carnets (individuéis on collectifs) sont vatables 120 jours. 

— Arréts facultatifs. — Faire la demande du carnet 5 jours avanl le départ. 
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Tome II, 690 pages. Prix : 41 fr. 

Tome III, 646 pages. Prix net : 38 fr. 60. 

Tome IV, 728 pages. Prix net : 45 fr. 

I Les Homélies de Sévére d’Antioche (syriaque et francais), fase. 1, par R. 
DuVAL,5fr. 70. — II. Les plus anciens monuments du Christianisme écrits 
sur papyrus (textes grecs avec traduction et commentaires, planches), par 
leD r C. WESSELY,7fr. 90. —III.Histoire nestorienne inédite(Chronique de 
Séert) (arabe et francais), par M er Adda'í Scher, avec le concours de J. Périer, 
fase. 1, 6 fr. 20. —* IV. La cause de la fondation des écoles, par Mar 
Barhadbesabba 'Arbaía, évéque de Halwan (syriaque et francais),par Me r Addai 
Scher, 5fr. 50. — V. Histoire de*S. Pacóme et de S. Jean-Baptiste et 
Miracle de S. Michel á, Colosses, texte grec avec une traduction francaise 
ou latine, traduction frangaise de la Vie syriaque de S. Pacóme, analyse des 
trois manuscrits palimpsestes, deux planches, par F. Ñau avec le concours de 
J. Bousquet, 10 fr. 25. — VI. The Life of Severus, patriarch of Antioch, 
byAthanasius (éthiopien et anglais), par E.-J. Goodspeed with Ihe remains 
of the coptic versión by W, E. Crum, 9 fr. 50. 
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I. History of the Patriarchs of the Coptic Church of Alexandria (arabe 
et anglais) (Agathon toMichael I), par B. Evetts, 12 fr. 85. — II. Histoire Nes¬ 
torienne, 1,2 (arabe et francais), par A. Scher et P. Dib, 7 fr. 60. — III. Le 
Synaxaire arménien de Ter Israel. I. Le mois de Navasard (arménien 
et francais), par G. Bayan, 12 fr. 60. — IV. Chronique de Mahboub (’Ayá^o;), 
I, 1 (arabe et francais), par A. Vasiliev,8 fr. 10. — V. Les Légendes syria- 
ques d’Aaron de Saroug, de Máxime et Doméce, d’Abraham, maítre de 
Barsoma, etde l’empereur Maurice (syriaque et francais), par F. Ñau ; les 
Miracles de saint Ptolémée (arabe et francais), par L. Leroy, 6 fr. 90. 




SUK LA FÉTE 1)E LA CROIX 


Analyse d’üNE iio.mélie de Moy.se BAIi Céfha 
ET DU AIS. GREC 1586 DE PARIS. 


Les calendriers orientaux ont de grandes divergences au 
sujet des fétes de la Croix : Les anciens calendriers syriaques 
fétent sa découverte le 22 mai (en méme temps que la mémoire 
de Constantin) et le cinquiéme dimanche aprés Paques. lis 
placent au 14 septembre « la dédicace, c’est-a-dire l’exaltation » 
de la Croix, et au 6 mai son apparilion au temps de saint 
Cyrille de Jérusalem. Plus tard, on mit aussi la découverte au 
14 septembre (ou au 13) et son apparition au 7 mai, cf. P. O., 
X, 139. Les Coptes et les Arméniens fétent le 13 septembre la 
dédicace de l’église de la Résurrection á Jérusalem et réservent 
les 14, 15, 16 septembre á la Croix; ils fétent le 6 mars l’in- 
vention de la sainte croix (un manuscrit ajoute : par le moyen 
d’Héraclius), ibid., p. 233 et 235; t. I, 273-7; t. VI, 212-29, 
238-9. II semble done y avoir eu d’abord une féte de Constan¬ 
tin (mort le 21 mai), une féte en Phonneur de la Croix á l’oc- 
casion de la dédicace des basiliques constantiniennes (13 au 
16 septembre); une féte pour Yapparition au temps de saint 
Cyrille (commencement de mai) et une féte pour la reprise 
de la Croix par Iléraclius (6 mars). Quant á la découverte de 
la Croix, on l’a d’abord rapprochée de la féte de Constantin 
(22 mai) pour la rapporter ensuite de maniere genérale au 
14 septembre qui est devenu une féte de « la dédicace de la 
Croix » aussi bien que de « l’invention de la Croix ». Nous 
allons trouver ce mélange, au ix e siécle, diez Moyse bar Céplia 
(ms. syr. 206 de París, fol. 109). Nous traduisons intégrale- 
ment la fin, á cause du résumé fidéle qu’il donne des légendes 
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d’Addaí ct de Cvriaque qui n’unt pas encore été traduites en 
francais (1). 


)LaL^j9 jjjb^ |U’faoe Ji¿ojho ool 

.Lsjj3 r ¿> jLita^rA 

oooi jijo—.jylo^ y-£> 

OCLOLm) O oí .^&SbJu*$o)i^»9 oói JJjuoi :)L^Lo 

^ vx>jj K*)vJL* a.\ j.-Ji-Ti»/ .-«►oi.^jL.o 

)íj.N )jo^ :)Lw-a.oo ^qjl» ^oo^So yOÍ^M )y a »v> 

jjjio j—^.ao J.^K .00 jjj.Js. oi.o>j ^«fll 

fSC¡l y.+ l ]o|.2SS,í JJb^Oi ^JL*OÓi u>QiQy *JJk> . ]1 _OoK.JlOO 
jLjyoia^ ..^oioK.-/ J.jl^.Koo Jj * 0 * 0 . 0 . Jjoi .vcoa\a2 

. J1 ,ioK.l Oo* OOI ]*J.N I? 01 

^.»Ki| jlfiM jK#^0 ^ji^wb^JÚCLO ^ D . )IlCI *.* 

.)1^m )ooi )oio .^ci^ 

Discows, en ehapitres sé pavés , sur la fléte de la Croix, composé par Moyse 
bar Cépha. 

Ai'erlissement : Puisque les anciens faisaient une féte de la dédieace á 
l’occasion du temple báti á Jérusalem par le sage Salomen, il nous faut, 
á plus forte raí son, au su jet de la croix vénérée de notre Sauveur Jésus- 
Christ, exalter et célébrer la féte dans laquelle toute l’église est renou- 
velée, tout sacrifice et tout mystére est accompli, et qui nous a faits les 
temples de Itieu selon la parole de Paul (I Cor., m, Ib). Aussi la sainte 
mémoire de la croix est une mémoire spirituelle et la féte qui est célébrée 
est nonnnée á bou droit « dédieace », car nous semines tous une nouvelle 
créature dans le Christ : fes anciennes choses ont passé et voilá que tout 
est notweati (II Cor., v, 17). 

I. Que fétons-nous aujourd' hui : la mémoire de la Croix ou sa dédieace? 


(l)Nousavons transcrit ce texte lorsque nous préparions une compilation 
sur la Iégende d'Addaí et les origines des églises syriennes, mais — comrae nous 
l'avons deja écrit plus liaut, p. 2<>9, pour la Iégende d’Ahiqar — nos occupations 
lie nous permettent pas, pour l’instant, de le faire. On cherchera la littérature 
retative á l’invention de la Croix dans Rúbeos Duval, La littérature syriaque, 
París, 1907, p. HH-103. 
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Nous répondons : ni Tune ni l’autre. Nolis ne fétons pas la mémoire do 
la croix, parce que sa mémoire est enfoncée constamment et á toute heure 
dans notre esprit : Lorsque nous entrons á l'église, nolis la voyons de nos 
yeux et nous l’embrassons de nos lévres; lorsque nous baptisons et que 
nous coinmunions, nous faisons souvenir de la croix; nous bénissons avec 
la croix notre nourriture et notre boisson; nous signons de la croix notre 
entrée, notre sortie et notre sommeil. 

Nous ne fétons pas non plus sa dédicace (rénovation), parce que la croix 
ne vieillit pas, ne se détruit pas et ne se corrompí pas; et ce qui n’endure 
pas ces choses n’a pas besoin d’étre dédié (renouvelé). Si done nous ne 
fétons ni la mémoire de la croix ni sa dédicace, que fétons nous aujour- 
d’hui? Nous répondons : « La mémoire de sa découverte » (1). 

On demandera pourquoi nous faisons mémoire de la découverte et nous 
répondons : Pour deux motifs; d’abord pour faire mémoire de la résur- 
rectiun du Christ en faisant mémoire de la découverte de la Croix; car 
c’est une seule mémoire pour la croix du Christ et pour sa résurrection. 
En effet de ruóme que Notre-Seigneur est ressuscité du tombeau aprés 
trois jours, la Croix aussi est sortie de terre trois cents ans aprés la cruci¬ 
fixión de notre Sauveur; de méine aussi que le Christ est sorti du tom¬ 
beau aprés trois jours, de méme aussi sa croix a montré et montrera par 
trois fois sa vertu : une fois par le moyen de Protonice, une autre fois par 
le moyen d’Héléne, une troisiéme fois lorsqu’elle sera portée sur les 
épaules des anges et des esprits d’en-Haut, au dernier jour, pour la gloire 
de ses adorateurs et la punition des bourreaux (du Christ) et des mié* 
gats. En second lieu, nous faisons mémoire de la découverte de la Croix 
pour commémorer les bienfaits dont nous avons été gratifiés par son 
moyen. 

II. Pourquoi , parmi les divers genres de morí, le Christ a-t-il. endure 
pour nous la mort de la Croix? 

III. Pourquoi adorons-nous la Croix plus que tout ce qui a rapport á 
l'incarnation du Christ : plus que la Yierge et plus que le cáveme; car 
nous ríadorons pas ceux-lá, ni la créche, ni le fleuve, ni le reste, inais seu- 
lement la Croix? 

Ce n’est pas parce que le bois nous ayant chassés du Paradis, 
c’est encore le bois qui doit nous y rainener, car la croix n’est 
pas fonnée seulement avec le bois, mais encore avec l’or, l'ar- 
gent, l’airain, etc. C’est I o pour adorer ce que les Juifs ont 
méprisé. 2 U Parce que la vertu de la croix est plus grande 
que celle de tous les autres instruments de l’incarnation. 3 o En 
reconnaissance de ce que le Yerbe de Dieu a pris notre oppro- 
bre. I o Parce que c’est la croix qui montre le mieux l’ainour 

(1) C’est la féte de « la dédicace des basiliques constantiniennes » qui s’est 
changée, de maniere impropre, en « dédicace de la Croix *> et qui a été remplacée 
par «. découverte de la Croix ». 


*228 


REVUE DE L’ORIENT CHRÉTIEX. 


de Dieu envers nous. 5 o Parce que c’est un signe de victoire 
et un signe de salut. 6 o Parce qu’á sa seconde venue, le Christ 
sur la croix sera porté sur les épaules des anges. 7 o Parce que 
les patriarches et les anciens justes ont révéré l’image de la 
croix et non celle de la caverne ou de la créche, etc. 8 o Parce 
que la croix surtout niontre que le Christ est vrai Dieu et créa- 
teur des n atures, puisque alors le soleil s’obscurcit et les morts 
ressuscitérent. 9 o Parce qu’elle nous a ramenés du cuite des 
idoles au cuite du vrai Dieu. 10° Parce qu’elle a relevé notre 
nature. 11° Parce qu’en faisant le signe de la croix nous con- 
fessons la Trinité. 

IV. En combien de u/ai?, c’est-ci-dtre de mcitiéres, la Croix est-elle figurée 
et fabriquée? 

Nous répondons : En oi\ en argent, en airain. en fer, en plomb, en 
pierre, en bois, avec des couleurs et avec les autres objets. 

V. Adorons-nous la matiére avec laquelle on a fait la croix, 
ou bien le signe de la croix? Xous n’adorons pas la matiére 
ni siinplement le signe, mais le signe de la croix sur lequel 
nous voyons, par les yeux de l’esprit, le Christ crucifió. 

VI. Comment [aut-il aclorer la croix? Par le inoyen du 
signe ele la croix formé avec les matériaux, nous adorons le 
Christ lui-méme comme nous le mangeons dans le pain, nous 
le buvons dans le fin et nous le revétons dans le baptéme par 
l’eau et l'huile : P-jlPco p-icu» pp|o 0)\ s o . op | V i pp/ 

oa. C’est ainsi qu’en baisant la main de l’évéque 
nous lie pensons pas au corps, mais á rordination qu’elle a 
re^ue. 

VII. Quand on adore le Christ, le signe de la croix est 
adoré avec luí . 

VIII. Riffcrence entre la croix et le cruci/ié. 

IX. Pourquoi faisons-nous le signe de la croix sur nous 
du hauten has et de gauche ¿i droite? C’est puur symboliser 
la descente du Verbe de Dieu et notre passage de gauche (ré- 
prouvés) a droite (élus). 

X. Réponses á huit objections. 1. Celui qui adore la croix 
adore les créatures. 2. Pourquoi ílgurer une croix matérielle, 
ne suffit-il pas du cuite de l’esprit? 3. II lauclrait du moins ne 
pas la faire avec des matiéres sans valeur comme le bois et 
les pierres. 1. En la brisant on diminue son honneur. 5. Pour- 
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quoi n’opére-t-elle plus Ies mémes prodiges"? 6. La Loi cléfend 
de taire des statues. 7. II est écrit (dans le Deutéronoine) : 
Maudit celui qui est pendil sur le bois. S. Comment la croix 
qui ne s’est pas sauvée peut-elle sauver les autres? 

XI. Ver tus de la croix. Elle sanctifie rimile sainte, le bap- 
téme, le pain et le vin, elle chasse les démons, elle donne la 
victoire. 

XII et XIII. Symboles ele la croix dans les liares sainls. Les 
quatre points cardinaux, les quatre éléments, les quatre sai- 
sons, etc. 

XIV. Da signe que vil le prophete bar Komi. Ézéchiel vit 
le signe qui protégeait.ceux qui honoraient Dieu, etc. 

XV. Quels avantages proviennent de la croix > 

XVI. Pourquoi Pélevons-nous des quatre cótés (comme aux 
bénédictions du saint sacrement)? Parce que sa prédication a 
volé aux quatre points cardinaux. 

XVII. Pourquoi la figurons-nous trois fois sur notre per - 
sonne (comme á I’évangile)? Pour rappeler la Trinité. 

XVIII. Pourquoi crions-nous : Kyrie ele ison, lorsque nona élevons la croi.r? 

Nous réponclons que c’est paree que Kyrie eleison signiíie : « Seigneur, 
aie pitié de nous »; nous témoignons par lá que Dieu le Pére s’est occupé 
de nous et a eu pitié de nous par la croix du C'hrist, comme l’a dit Paul : 
Dieu s’est occupé de nous par la mort de son Fils. 

XIX. Pourquoi ne fetons-nous pas la memo i re de la découverte de la Croix 
le méme jour que les nestoriens, comme nous le faisons pour toutes les fétes? 

Les deux manuscrits de Paris ne portent aucune réponse á 
cette question. II en est de méme du manuscrit add. 21210 du 
British Museum, d’aprés ce que nous a écrit M. Brooks. II 
semble done que Moyse n’a pas trouvé de réponse. Les nesto¬ 
riens ont une féte de la Croix le 13 septembre. Cf. p. 246, n. 1. 

oiK-yjuij )jj */“ 3 ? ' 2LO (fol. 116 v) 

^50 JK^-^-A.1 |—L-fíJ Jhoso QJL^O 

ypo» Of-OL^OÍD 

.|©f3v; )oO( JV-3L-V) yJS O 

oót .y.m o vcoo^cl^oj oillkj ¡ J„a 3 
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XX. Comment la Croix fut découverte; par qui el combien de fois. Ilis- 
toire ( tirée) du Lime de Vapótre Addái. 

Aprés 1’ ascensión de Notre-Seigneur au ciel, Simón alia á Rome et lors- 
qu’il préchait la parole de Dieu. Protonice (1), femme de Claude César, 


(1) Ce nom n’est pas expliqué. — La forme Protonice qui signifie, d’aprés 
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l’entendit. Tibére avait établi (Claude) le seeond de son royaume et il 
était alié combatiré les Espagnols qui s’étaient révoltés contre lui. D’aprés 
l’audition des paroles de Simón et d’aprés les prodiges et les miracles 
qu’il opérait au nom de Notre-Seigneur, Protonice renia le paganisme et 
fut instruite dans le christianisme. Elle tenait. Simón en grand honneur 
et, lorsqu’elle sut oíi Notre-Seigneur avait demeuré et avait opéré ses 
prodiges, elle désira voir Jérusalem et les endroits oü Notre-Seigneur avait 
fait ses miracles. Elle alia de Rome á Jérusalem avec ses deux enfants, 
et, lorsqu’elle arriva á Jérusalem, toute la ville sortit au-devant d’elle, et 
on la recut avec grand honneur. 

Jacques, frére de Notre-Seigneur, était évéque de l’église de Jérusalem. 
Lorsqu'il sut pourquoi elle était venue, il alia prés d’elle dans le grand 
palais des rois de la maison d’Hérodc, parce qu’elle y demeurait. Lors- 
qu'elle le vit, elle le recut avec joie, romme (elle l’avait fait) pour Simón, 
et il lui montra aussi des prodiges et des miracles. Elle lui dit : « Montre- 
moi le Golgotlia et le tombeau et le bois de la crucifixión. » II lui répon- 
dit : « Tout cela est entre les mains des Juifs et ils ne nous laissent ni le 
voir ni en jouir ; bien plus, ils nous persécutent pour que nous ne pré- 
cliions méme pas le nom du Christ. » Lorsqu’elle apprit cela, elle ordonna 
de faire venir aussitót devant elle Hónia, fils du prétre Hanan, et Godoliá, 
fils de Caiplie, et Judas, fils de Selloum, qui étaient les chefs et les guides 
des Juifs, et la reine leur dit : « Livrez le Golgotha, le tombeau et le bois 
de la croix á Jacques et á ceux qui sont avec lui, et que personne ne les 
empéche de faire leur office selon leur coutume. » Lorsqu’il eut été fait 
comme elle l’avait commandé, elle alia voir ces lieux et les donner á 
Jacques et á ceux qui étaient avec lui. Lorsqu’elle entra dans le tombeau, 
elle y trouva trois croix : celle de Notre-Seigneur et les deux des larrons, 
et, au moment méme oü la reine entra dans le tombeau, avec ses deux 
enfants, sa filie, qui était vierge, tomba et mourut sans maladie, sans 
souffrance et sans aucune cause. A cette vue, Protonice s’agenouilla en 
priores devant Dieu et lui demanda de guérir la jeune filie pour que les 
paiens et Ies Juifs ne fussent pas dans la joie. Tandis qu’elle était abimée 
dans sa priére devant Dieu, son fils ainé s’approcha et lui dit : « Si ma 
soeur est morte subitement, ce n’est pas pour ríen; c’est pour que nous 
connaissions laquelle des trois croix est celle du Christ. Place sur elle le 
bois de la croix et elle vivra, et nous saurons ainsi quelle est la croix du 
Cbrist. » Elle le fit; elle pria et elle approcha (sa filie) des croix des deux 
larrons et ils ne la ressuscitérent pas; mais lorsque approcha la croix du 
Christ elle revint á la vio; les Juifs et les paiens furent couverts de con- 

l’étymologie, « prermére victoire », scrait en relation avec « premiére invention 
de la Croix » et présupposerait done la seconde. Mais on trouve aussi 

Pétronice », Oxford, Marsh. 13, fol. 243 v , qui se traduirait par « victoire de 
fierre •>. — Le syriaque défigure d’ailleurs souvent les mots grecs, c’est ainsi 
que Pertinax est rendu, Michel, Chvoniquc , I, 185, par Protonicus. On peut 
done encore rapprocher Protonice de Uérémce ou Véronique, et Patronice de 
palricienne. 
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fusión; la reine fut remplie d’une grande joie, elle prit la croix du Christ, 
elle la donna á Jacques et elle ordonna de batir une grande église sur le 
Golgotha et le toinbeau, et beaucoup crurent dans le Christ á cause de ce 
prodige. 

Protonice se rendit alors á Rome et raconta devant Claude César tout 
ce qui avait été fait pour la mort de sa filie et sa résurrection. 

Claude, en apprenant cela, ordonna de chasser les Juifs de Rome et de 
Pltalie. Protonice raconta aussi cela á Simón Pierre et Jacques l’écrivit et 
le fit teñir aux apotres, ses collégues; ceux-ci, de leur cóté, écrivirent et 
firent connaitre tout ce que le Christ avait fait par leurs mains. Addaí 
écrivit cette histoire. 
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)Iícl^ «oiaVa.ái JLbe^ .J^i/ 



XXI. Quelqu'im demandera comment les Juifs príreni le bois de la Croix, 
Venterrérent et le cacharent sous terre;et d'oú Héléne le fit sortiret á l'aidc 
de qui. 

Nous disons que cela eut lien au temps de Trujan, roi impie qui parta- 
geait l’erreur des Juifs; il ordonna de mettre á mort tous ceux qui appar- 
tenaient á la religión de Jésus nommé le Christ; il éleva done la corne 
des Juifs et ils se soulevérent contre Simón, fils de Cléophas, évéque qui 
dirigeait á cette époque l’église de Jérusalem; ils le firent beaucoup souf- 
frir et ils lui prirent la croix que Protonice, femme de Glande César, avait 
donnée k Jacques: ils l’enfoncérent dans la terre et la cachérent pourque 
les chrétiens ne pussent l’adorer. Ce Simón était fils de Cléophas; il endura 
de nombreux tourments de la. part des Juifs et il termina sa vie sur la 
croix; il vécut cent vingt ans. Sur l’ordre du tyran de cette époque, les 
Juifs prirent la croix et l'enterrérent á vingt coudées de profondeur, et 
elle resta cachée dans la terre depuis le temps de Simón, fils de Cléophas, 
jusqu'aujemps de l’évéque. Judas, aux jours duquel la croix du Christ monta 
pour la seconde fois: durant(le pontifical de) quinze évéques. qui s’élevérent 
de la circoncision á Jérusalem, á savoir : Jacques, frére de Notre-Seigneur; 
Simón, fils de Cléophas: Joséphe (Iósippos); Zachée: Tobie; Benjamín; 
Jean; Matthieu; Philippe; Denys; Justus: Lévi: Ephrem; Joseph; et le der- 
nier des quinze qui est Judas, lequel fut nommé Cyriaque, k l’époque 
duquel* ja croix sortit de terre pour la seconde fois. Yoilá comment le 
peuple maudit des Juifs prit la croix de Notre-Seigneur des mains de 
l’évéque Simón et la cacha dans la fosse de vingt coudées qu’il fit. 


^J.Vi .9 . 0^9 v£lo (fol. 118 r) 
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XXII. Seconde découverte de la croix par le rnoyen d’Héléne. niéve de 
Constantin, Vempereur viclorieux. 

La septiéine année du régne de l’élu Constantin, au móis de janvier, 
de nombreuses troupes de barbares se réunirent sur le fleuve nommé 
Danube, qui est le MI; ils voulaient le traverser et dévaster les villes 
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jusqu’á l'Orient. Lorsque Constantin apprit qu'une grande troupe de bar¬ 
bares s’était réunie, il campa en face d’eux sur la rive du fleuve et les 
empécha de passer. Des troupes innombrables de barbares se réunissaient 
contre Constantin et, lorsqu'il les vit, il était en grand danger et rempli 
d’inquiétude. La nuit avant Paurore oü ils devaient livrer combat, au 
milieu de la nuit, il vit. une visión grande et admirable : la lumiére grande 
et éclatante d’une croix qu’un ange tenait dans le ciel et qui éclairait la 
face de toute la terre, et il y avait sur elle des lettres écrites avec des 
astres, dont la lecture luí indiquait: ® Par ce signe tu mineras. » 

Lorsque Constantin vit cette apparition, il s’éveilla et fut saisi d’une 
grande crainte; il se demandait en lui-méme : Duquel des dieux est le 
signe qui m’est apparu ? II appela aussitót les chefs de son palais et leur 
raconta la visión qui Iui était apparue du ciel, et ceux-ci, lorsqu’ils Pen- 
tendirent, furent dans une grande crainte et tremblement. II commanda 
alors de faire l'image de ce signe qui lui était apparu, pour qu il allát 
devant lui durant la guerre contre les barbares. Lorsqu’on lui eut fait 
l’image qu’il avait vue, c’est-á-dire une croix, il marcha contre les bar¬ 
bares et engagea la lutte et ils furent broyés devant lui et ils ne purent 
lui résister; il les frappa d’une plaie grande et trés forte; quant á ceux 
qui resterent, (les troupes de Constantin) les jetérent dans les fers et les 
emmenérent avec eux á Rome. 

Peu aprés, l’empereur réunit les prétres des dieux; il leur montra ce 
signe et il leur dit : « Duquel des dieux est ce signe? » lis lui dirent : 
o Ce signe n’est pas des dieux terrestres, mais c’est une vertu céleste. Ce 
signe a passé jadis sur les temples des dieux et ils sont tombés et ils ont 
été détruits. » 

A cette époque, les chrétiens étaient nommés nazaréens; ils s’appro- 
chérent de Pempereur et lui dirent: « \ous t’en prions : le signe qui t’est 
apparu est celui de Jésus, fils de Dieu. » Lorsque (l’empereur) l’eut entendu, 
il fit appeler Mar Eusébe, évéque de Rome, et il fut instruit par lui de la 
venue de Jésus au monde. II crut aussitót et il fut baptisé avec sa mére et 
beaucoup de gens de son palais, et ils se réjouirent d’une grande joto. 
Plus tard, Pempereur envoya sa mére au pays de Judée, accompagnée 
d’Eusébe, d’autres évéques et d’une armée nombreuse, pour chercher le 
bois de la croix. Entre la résurrection du Christ et la découverte de la 
croix pour la seconde fois, deux cents ans et une année se sont écoulées (1). 
Héléne partit et alia á Jérusalem au mois d’aoíit. Le 28 de ce mois, elle 
arriva á Jérusalem; on la regut avec grande joie et elle s’assit dans le 
palais impérial. Peu aprés, elle réunit les Juifs qui étaient aux alentours 


(1) Cette date est inexacto. On la trouve aussi dans le grec edité par J. B. 
Aufhauser, Konstanlins Kreuzesvision, Bonn, 1912, p. 21. Le manuscrit grec 1631 
de París, fol. 52 v, porte « 230 ans aprés la passion ■< et le rns. grec 1556, fol. 188, 
porte « 233 ans ». On trouve encore cette derniére leeon, Anal. Boíl., t. XVII 
(1898), p. 411. — Pour justifier 201, il faut supposer que c’est le temps écoulé 
depuis l’enfouissement de la croix, sous Trajan, vers 117. Le ms. syriaque add. 
14041 du British Museum (ixe l’arrivée d’IIéléne á Jérusalem au 28 mai 351. 
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et elle leur adressa des menaees redoutables (s’ils ne luí remettaient pas 
la croix). lis allérent teñir conseil ensemble et ils ne voyaient pas de 
moyen de lui répondre, lorsqu’ils choisirent l’un d’eux nommé Judas qui 
lui dit : « Zachée, ai'eul de Simón mon pére, a dit á mon pére : Sache, 
mon fils. lorsqu’on cherchera la croix sur laquelle a été crucifié Jesús, 
indique-leur la place oü elle est pour qu’on ne te mette pas á mort. Voilá 
l’ordre que m'a donné mon pére Simón, d'aprés les paroles de son a'ieul 
Zachée. » Ce Zachée est Nicodéme qui alia trouver Notre-Seigneur durant 
la nuit, et Étienne est le fils de Zachée. 

Lorsqu’ils eurent sorti la croix, Héléne la prit, elle l’incrusta d’or et de 
pierres précieuses. elle lui fit un reliquaire d’argent et elle l’y plaga, et 
elle bátit une église a l’endroit qui est nommé Golgotha. Lorsque Judas 
eut été baptisé, Héléne le recommanda á l'évéque qui était á Jérusalem au 
inoment de son baptéme. Lorsque cet évéque mourut, la bienheureuse 
Héléne appela Eusébe et, sur son conseil, il fit (Judas) évéque; son nom 
fut changé et il fut nommé Cyriaque. 

La bienheureuse Héléne appela Cyriaque qui était devenu évéque et 
elle lui dit : « Mon désir s’est accompli; mais je voudrais maintenant les 
clous; mon coeur ne sera pas tranquille avant de les avoir trouvés. » Judas 
se rendit á l'endroit nommé Golgotha et il y invoqua (Dieu) avec grande 
componction, lui et le peuple qui était á Jérusalem. Voilá qu’un éclair 
grand et puissant brilla sur l’endroit oü l’on avait trouvé la croix, au point 
que sa lumiére l’emportait sur celle du soleil, et les clous qui avaient été 
enfoncés dans le corps de Notre-Seigneur apparurent et leur aspect était 
celui de l’or tres brillant. Ils apparaissaient ainsi dans la terre pour que 
chacun crút et dit : « Maintenant nous avons connu celui qui a été cru¬ 
cifié. » Judas les recueillit avec soin et les porta á la pieuse reine Héléne. 
Lorsqu’elle les vit, elle plia les genoux, inclina la téte á terre et les 
adora; puis, remplie qu’elle était de la sagesse et de l’intelligence de Dieu, 
elle se demandait instamment ce qu'elle pourrait en faire. La gráce de 
l’Esprit, qui avait éclairé son intelligence pour lui faire connaitre la voie 
de la justice, lui inspira d’en faire ce qui resterait en souvenir aux géné- 
rations futures et que le prophéte avait prédit depuis longtemps. Elle fit 
venir un homme fidéle et habile, á qui beaucoup rendaient témoignage, et 
elle lui dit : « Accomplis l’ordre de l’empereur et ne révéle pas l’ordre du 
roi; prends-moi ces clous et fais-en un frein pour le cheval de l’empereur 
pour qu’il lui soit un fer invincible contre tous ses ennemis, car la vic- 
toire appartient á l’empereur, il aura la paix aprés les guerres et le mot 
du prophéte s’accomplira lorsqu’il dit : En ce jour le frein du cheval sera 
nommé : sainteté au Seigneur (Zach., xiv, 20) ». 

La bienheureuse Héléne augmenta á Jérusalem la foi de Notre-Sei¬ 
gneur; quand elle eut tout terminé, elle excita une persécution contre les 
Juifs pour les chasser de la Judée. La gráce qui fut donnée á l’évéque 
Cyriaque augmenta au point qu’il put chasser, par sa priére, le campe- 
ment des déinons et guérir toutes les maladies. La bienheureuse Héléne 
donna de noinbreux présents á l'évéque pour secourir les pauvres et elle 
mourut en paix, en commandant á tous ceux qui aiment le Christ Notre- 
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Seigneur, liommes et femmes, de f;iire mémoire de l;i croix chaqué alinée 
le 14 septembre, et tous ceux qui aiment la croix n’oublient pas le jour 
illustre de sa mémoire. Qu’ils aient part dans le royaume du ciel avec la 
Mere de Dieu et avec tous les justes et les saints qui ont plu (á son Fils); 
á lui et ii son Pére et á l'Esprit vivant et saint, gloire, honneur, adoration 
et exaltation de toute bouche dans les siécles des siécles. Amen. 

Fin du discours sur l'invention de la croix. Priez , avec abundante cha- 
rité, pour Jean , fils du chore’véque Job , qui a écrit sekm sa forcé. 

Arpen dice. 

I. Note sur le manuscrit syriaque 15 ¿. — Ce manuscrit de 
París, écrit en Tan 1001, contient un recueil d’anciens canons 
pour les principales fétes de l’année (voir les bréviaires). « L’or- 
dre de la féte de la sainte croix » occupe les feuillets 158 á 101. 
II n’est d’abord question que de radoration de la croix, de la 
visión de Constantin, d’Héléne qui a porté la croix; enfin, 
fol. 161, il est dit que les Juifs « avaient caché la croix du Sei¬ 
gneur sous la terre », mais que Constantin la fit briller aux 
quatre points cardinaux. « La mere de l’empereur fit dire á son 
fils : Regois la croix de ton Seigneur. L’empereur sortit et regut 
la croix avec joie; il inclina la tete et il l’adora... Qu’elle était 
belle, la parole de Jésus : Par ce signe tu vaincras... Qu’elle 
était belle la parole de la puré Héléne lorsqu’elle portait et 
élevait la croix lumineuse et qu’elle criait et disait : Béni celui 
qui nous a sauvés par sa croix ». En sommeon ne trouve, dans 
cet office, aucun des traits caractéristiques de la découverte 
de la croix par sainte Héléne, mais seulement le fait lui-méme. 

II. La découverte de la croix d'aprés le manuscrit grec 1586 
(fol. 190 v ). 

Nous ne connaissons sans doute pas toutes les légendes qui 
ont éclos autour de la découverte de la croix; un manuscrit 
grec de París du xn e siécle nous en a conservé une qu’il y a 
intérét á analyser pour donner une idée de ce qu’elles ont pu 
étre (1). C’est une liistoire de la découverte suivie d’une lettre 
écrite par un « hébreu » á l’un de ses amis (2). 

(1) Le manuscrit debute par un synaxaire et les derniéres piéces ont encore 
le méme caractére, car toutes sont accompagnées de la date du jour oü elles 
doivent étre lúes. On lit au fol. 151 (S. Étienne), 2 aoüt; au fol. 157 (sept dor- 
mants d’Éphése), 23 octobre; au fol. 170, 15 aoüt; au fol. 179% 8 sept.; enfin au 
fol. 190% au haut du texte que nous résumons, on lit 14 sept. 

(2) Cette lettre se trouvera résumée á la fin pour nous apprendre d'oü vient 
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Anf*ff¡crig 7:spi T/jg eúpcffswg tou Típica -mi qioo-oisu CTaupcu, xa! 
ísrofía fflt'ff passíaa xapa ecpxícu tiv'og apyjxío u Si’ sxiaTOAífg sig oiLo't 

auTCj. 

Tb cb vyv 7T3pt rijg súpsbctog toj Qsfcj crTaupcu s Xáyoc Sbj-pfaao'Qai 

¡jOÚASTai. 

L’empereur Constantin fait venir sa mere de Home a Cons- 
tantinople. Elle lui dit qu’une visión divine lui a commandé 
d’aller a Jérusalein pour y découvrir la croix et y manifester 
les saints lieux. Elle va á Jérusalem avec une grande quantité 
d’argent et des troupes. Les Juifs avaient enterré la croix, son 
support et les clous; mais la lance, l’éponge etle roseau avaient 
été caches par les íidéles. Les Juifs avaient báti un temple 
d’idoles sur l’endroit oü était la croix, mais Dieu y fit pousser 
la plante odoriférente et utile aux malades qu’on nomme le 
basilic; les Juifs ne cessent pas de raser et de fouler le terrain, 
mais la plante y pousse toujours. 

Héléne trouve le tombeau et la croix le 22 avril (l’auteur 
songeait peut-étre au 22 mai) avec l’aide de l’évéque Judas 
Cyriaque, martyrisé sous Julien avecAnne, sa mere. Elle cons- 
truit un beau temple sur le Golgotha et elle y met la croix. 
Le 11 septembre, lorsque la multitude remplissait le temple, 
voilá que le toit du temple s’ouvre subitement et que la 
sainte croix s’envole et monte jusqu’au ciel, pendant que le 
peuple criait Kyrie eleison. Le support de la croix reste seul 
dans le temple. Ainsi s’accomplit la parole : Exaltez le Sei- 
gneur notre Dieu et aclorez le support de ses pieds ¡torce 
qu'il est saint. C’est pourquoi le grand Éplirem, le catéchiste 
du désert, lorsqu’il loue le patriarclie et beau Joseph, dit que 
le Clirist viendra une seconde fois avec la croix méme sur 
laquelle on l’avait cloué et montrera la place des clous (1). La 
bienheureuse Augusta (Ilcléne), craignant que le support ne 


le bois de la croix. Elle est analogue á quelques légendes orientales, par exemple 
á celle qui raconte la transí»ission des 30 denicrs de Judas, cf. Rubens Duval, La 
litléralure syriaque , Paris, 1907, p. 107. 

(1) Cf. Opera omnia, trad. Vossius, Anvers, 1619, p. 489 : (piando venerit Domi¬ 
nas in nubibus aeris ... crucem suam resplendenlem oslcndet crueifixoribus suis; 
agnoscentque ipsam crucem , et Filium Dei a se crucifixum. — Saint Jean Chryso- 
stome dit aussi que la croix a été emportée au ciel par le Clirist, P. tí., t. XLIX, 
p. 403, 413; P. O., t. VI, p. 226, ce qui ne l’empéclie pas d’écrire, en l’an 387, que 
« tous vont voir le bois méme sur lequel le corps a soulíert. et a été crucifié, et 
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füt aussi enlevé au ciel, ordonna a l’évéque Macaire (plus lian!, 
l’évéque était Judas-Cyriaque; il y a ici un mélange de deux 
traditions), de le couper et de le disposer en la forme de la 
croix qui venait d’étre enlevée. Cette croix, faite avec le sup- 
port, fut prise plus tard par les Perses et Hérac.lius la leur re- 
prit (1). Un clou fut mis dans le frein du clieval de Constantin 
pour accomplir le mot du propliéte; un autre fut mis dans son 
casque et les deux autres sur la stéle que les Romains avaient 
élevée á Constantin, dans la \ille de Constantinople, sur la 
grande colonne du forum, en souvenir de leur délivrance de 
Maximin. Héléne construisit en Palestine des hópitaux, des 
asiles et des monastéres. 

D’Adam á la naissance du Clirist, il y a 5.500 ans; la vie du 
Christ a duré 33 ans; de l’ascension á la découverte de la croix 
il y a 319 ans; ce qui fait en tout 5.852 ans depuis Adam. Héléne 
mourut á 80 ans; elle fut enterrée dans le temple des saiuts 
Apotres. Aprés sa mort, Athanase alia faire la dédicace des 
temples de Sion. 

Aprés la mort de Germain de Constantinople, Eusébe de 
Nicomédie fut nommé évéque de la capitale et Pempereur 
l’envoya avec Athanase pour faire la dédicace. Durant la route, 
on accusa Athanase, et Eusébe songeait á le déposer, mais 
Athanase arriva á Jérusalem, fit la dédicace, puis il alia trouver 
l’empereur, se justifia et fut rétabli sur son siége. Le bois de 
la croix était « le pin maritime, le cédre et le cyprés ». 

Si Pon demande á Pauteur d’oü vient le bois de la croix et 
oü il a poussé, il n’a trouvé aucune histoire lá-dessus. Ce n’est 
qu’á Beyroutqu’em luía montré une leltrecVun anden Hébreu 
ci l'un ele ses amis faisant mention du bois. Elle porte : 

II y a en Palestine deux fleuves qui s’unissent, l’un se nomine 
Ior et l’autre Dan. Abraham, passantprés du confluent des deux 
fleuves, y trouva uYl pasteur qui pleurait une grande faute. II 
lui dit : « Pour savoir si Dieu te pardonne, apporte-moi trois 
tisons (tosí? laXcúq) ». Abraham les planta á un demi-stade des 
fleuves et commanda á cet homme de les arroser durant qua- 


beaucoup en portent au cou une potito partieule enchñssée dans l'or ». P. o., 
t. XLVIII, p. 8-26. 

(1) L’auteur vivait done aprés lléraclius. — Nous avons dit que le nis. est du 
xii” siécle. 
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rante jours. « S’ils verdissent dans cet intervalle, dit-il, tu 
sauras que Dieu t’a pardonné. » Les trois tisons poussérent 
des feuilles et l’hommc les porta au grand Abraham, prés du 
elléne de Mambré; « les trois tisons qui avaient chacun leurs 
propres racines et dont les tetes divergeaient s’étaient unis 
par le milieu et ne pouvaient plus étre séparés ». — II y en a 
qui disent que c’est le báton du prophéte Élisée par lequel les 
eaux devinrent salées, mais c’est inexact, parce que ce báton 
ne inontre qu’un bois et une forme. — Dans la construction du 
temple de Salomón, ce bois plut aux constructeurs et il fut. 
porté dans le temple. On ne put l’y employer, car on le trou- 
vait ou trop long ou trop court, et Salomón comprit que c’était 
un fait voulu par Dieu, aussi il mit ce bois dans le temple pour 
le soulagement de ceux qui y venaient. Lorsque Salomón lit 
visiter le temple á la sibylle Érythrée (ty¡ spuGpéa «Súaay¡), comme 
ils étaient assis tous deux sous cet arbre, la sibylle lui dit : 
« O bois trois fois heureux, sur lequel sera placé le roi et sei- 
gneur. » Salomón fit done placer sur cet arbre trente couronnes 
d’argent pur, qui y restérent jusqu’áu temps du Christ. On 
raconte que Judas demanda ces couronnes pour livrer le Christ 
« á nos peres »; aprés sa mort, elles furent mises á nouveau 
dans le temple. L’arbre restait done dépouillé des couronnes; 
lorsque ceux qui fabriquaient les croix en eurent besoin, ils en 
firent la croix du Christ, et la prophétie de la sibylle s’accom- 
plit. Voilá ce qui était écrit dans la lettre du Juif. 

L’auteur reprend ensuite sa narration (il laut lire le fol. 197 
avant 190) : Puisqu’il est arnené á parler de « Sainte Sion », il 
dirá ce qu’il a vu de ses yeux (ce passage gagnerait done á étre 
traduit á Jérusalem). L’auteur semble dire qu’entre la ville et 
le mont Sion situé á l’est, il y avait une petite. plaine dans 
laquelle se trouvaient le Golgot.ha, le Lithostrotos, le jardín, le 
tombeau du Seigneur et la maison de Jean le théologien; dans 
cette plaine on retrouva six tours, les seules qui restaient de 
celles construites par David. Héléne couvrit cette plaine de 
constructions et y enferma un peu de la montagne et les lieux 
qui étaient en dehors de Jérusalem, et elle donna á cette ville 
le nom de Sion, non seulement á cause de la montagne de ce 
nom, mais encore á cause de la maison de saint Jean. 

Jacques et Jean, fils de Zébédée, avaient leur maison prés du 


SUR LA FUTE DE LA CROIX. 245 

grand prétre Caiphe. lis la vendirent a Caiphe et allércnt habi- 
ter hors de la ville, prés du moni Sion. C’est la que Jesús 
envoya chercher l’áne et l’ánesse et qu’il fit préparer la Pilque; 
c’est la qu’il apparut aux apotres, les portes étant fermées ; c’est 
la que le Saint-Esprit descendit et que la Sainte Yierge deraeura 
aprés la Passion. C’est cette maison qu’IIéléne changea en un 
beau temple et qu’elle nomma sainte Sion. 

Vient ensuite, fol. 196, 198, etc., la visión de Constantin, 
comme plus haut, mais l’histoire de la découverte de la croix a 
l’aide de Judas est tres allongée. 

III. Essai ele synthése. — Le saint Sépulcre a été trouvé 
vers l’an 326. II semble done que la vraie croix ou était déjá 
trouvée ou devait étre trouvée á cette époque; car elle deva i t 
étre le plus bel ornement des basiliques élevées par Constantin 
en souvenir de la Crucifixión. Certaine légende allait raconter 
(ms. 1586) que la vraie croix était remontée au ciel et que 
celle de Jérusalem avait été construite sur l’ordre de sainte 
Héléne. Durant la seconde partie de ce iv e siécle, l’école 
d’Édesse qui avait regu une forte impulsión de la part de 
saint Éphrem et de ses disciples, et qui cultivait tous les 
genres littéraires, en particulier la poésie, constituait son 
ancienne histoire en changeant de plan des événements plus 
récents : elle transportait par exemple a Abgar le Noir au 
i cr siécle ce qui n’était vrai en partie que d’Abgar le Grand au 
11 i e ; par le méme procédé, elle était amenée á transporter 
á Claude et á Protonice au i er siécle ce qui n’était vrai en 
partie que de Constantin et d’Héléne au iv e ; ainsi fut cons- 
tituée la partie de la légende d'Addai traduite plus haut au 
ehapitre xx. Le souci de mettre ce román en un certain accord 
avec la vérité historique, combiné avec le bruit fait autour 
d’une apparition de la croix a Jérusalem le 7 mai 351 (Leltre 
de Cyrille á Constance) (1), a fait naitre — en Orient encore — 

(1) Le ms. du British Museum, add. 14528, du vi e siécle, fol. 191, montre bien 
la confusión qui s’était produite entre la visión de Constantin et celle do la croix 
á Jérusalem au 7 mai, au temps de saint Cyrille : « Le 7 du mois de mai au 
jour ou la sainte Croix apparut dans le ciel á l’empereur fidéle, le bienlieureux 
Constantin, depuis la troisiéme lien re dans le jour jusqu’á la sixiéme, nous fai- 
sons mémoire en ce jour de la sainte Croix et on lit alors ces lectures : I o le 
psaume 97 de David avec le répons : « les cieux ont montré sa justice ». Prc- 
miére lecon : Lettre qu’écrivit l’évéque de Jérusalem au bienlieureux Constantin, 
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la légende de la lutte de Comtantin el des barbares pros da 
Da nube et de la découverte de la croix par sainte II él ene 
anee raido de Judas Cyriacus. C’est ce que nous avons traduit 
plus ha.ut au chapitre xxn. Ces deux légendes ont d’abord vécu 
séparées; l’Oceident n’a jamais accepté que la seconde, mais 
quelques écrivains occidentaux (Rufin, Paulin de Noles, Sozo- 
méne) ont moclifié la seconde légende en y introduisant quel¬ 
ques traits emprentes á la prendere. Enfin l’ürient qui adop- 
tait au méine titre les deux légendes a fini par les mettre bout 
a bout en les soudant á l’aide d’un chapitre de transition 
(supra, ch. xxi); l’Orient encore complétait bientót l’histoire 
de Judas Cyriaque en racontant longuement comment il fut 
martyrisé sous Julien l’Apostat. Les textes syriaque, copte et 
éthiopien de cette derniére légende {Martyre de Judas Cyria¬ 
que) ont été édités et traduits par M. I. Guidi dans ROC., t. IX 
et XI (1901 et 1906) (1). 

F. Ñau. 

empereur victorienx. Deuxiéme leron : do l’Apótre; lettre aux Galates, cf. W. 
Wright, Catalogue of syriac mss., p. 177. — Méme confusión diez Al-Birouni, 
P. O X, 30fi; Cf. 312, 328. 

(1) (Jeorges d’Arbéles, auteur nestorien du x” siécle, place la découverte de la 
croix lesaraedi, 13 septembre 629 des Grecs (318); elle fut connue le lendemain 
11 septembre lors de la résurrection du mort. D’ailleurs, le 14 septembre solaire 
tombe le 26 du niois lunaire de septembre. Les nestoriens fétent Ilnvention 
(13 sept.) et non la manifestation (11 sept.), cf. Expositio of'ficiorum Ecclesiae, 
trad. 11. Connolly, París, 1911, p. 84-7. 
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DES BIBLIOTHÉQUES ET MUSÉES DE PARIS, 

DES DÉ PARTE M ENTS ET DE COLLECTIONS PRIVÉES 

Par M. Chaíne 

(F/»)(l) 


X 

COLLECTION MáRCEL COHEN. 

4 

Salam á Takla Hajmanot et á Notre-Seigneur. 

Les deux salam renfermés dans ce volume appartiennent 
au genre malke'e. Fol. 1. Y Takla Hajmanot : AA9” ' 
h «* ©AA&íMl «■ " — Fol. 36. Y Xotre-Seigneur en 

croix : Mr = Aiih¿ ■■ nrti n*.¿hn- = ■i vn a, ¿-i-« En geez. 

Sur le fol. 6*2, qui avait été laissé en blanc. une priére magique a été 
ajoutée. Le but de cette derniére est de préserver de tout. accident un 
animal qui s'est échappé. En amharique. 

xix' siécle; parchemin; 0"',U9 sur @'",0G5j 63 feuillets; 10 ligues: reí i u re 
indigéne. 

2 . 

Apocalypse de la Vierge. 

¿ hv : at n:yr « 

Versión amharique de Fouvrage geez de ce nom. 

(1) Voy. su-prn. p. 3. 
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Le nom de la Vierge, qui devait étre écrit en rouge, a été omis á partir 
du feuillet 25. 

xix' siécle; parchcmin; O ra .lÜ sur 0 ,n .<>7; 58 feuíilets; 13 Iignes; reliure 
indigéne. 


3. 

Le Cantique de la fleur et les Lamentations de la Vierge. 

"MM- * X% « M’*a> ■ rm« 

1. — Fol. 1. Le Cantique de la íleur. 

2. — Fol. 40. Les Lamentations déla Vierge. 

3. — Fol. 53 v°. Salam á Tange gardien : : Ah ¡ oofofa 

h * (hPO, ■ Pab9° a 

1. — Fol. 54 v°. Priére commenQant par ces mots : f]A oo : 
•7H.it -tt<h,C • ‘M'W : Kid A ■ ^A 9° : etc. On la nomme 
parfois « le glaive de la divinité » : <w»Ah^ « 

xix' siécle; parchemin; 0 n, ,12 sur O 1 ”,08; 50 feuillets; 18 Iignes; reliure indi¬ 
géne. En geez. 


4. 

Psaumes et Cantiques. 

xix' siécle; parchemin; fe, 12 sur 0 m ,09; 120 feuillets én virón; 10 Iignes; niau- 
vaisc écriture; reliure indigéne. En geez. 


5. 

Hymnes et priéres. 

1. — Fol. 1. Priére pour les céréales. 

2. — Fol. 3. Malke'e en Fhonneur de la Vierge : flAjF 0 ! A4 
9 o Anh¿ A^°h. -• tidPni « 

3. — Fol. 21 v°. Priére magique de l’aile droite de saint Michel, 
appelée Mifi :: 

1. — Fol. 22. Malke'e en Lhonneur de Notre-Seigneur : AA 

9 o : AHh¿ S Íl9 °h : X\ao s tmdxii : HÍt£rh,A* « 


Les deux malke'e seuls sont. écrits en geez. 

xix e siécle; parchemin; 0 m ,00 sur0 m .06; 42 feuillets; 16 Iignes; reliure indigéne. 
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6 . 

Chronique des rois d’Éthiopie. 

1. — Fol. 1. Malke'e en l’honneur de l’Archange Raphael : 

Í\W° .* : nrtch : * hrh^ « 

2. — Fol. 3. Malke'e en l’honneur de Gabra Manías Qedus : 

: oo : >*|C • « 

3. — Fol. 6. Chronique des rois d’Éthiopie. Cette histoire 
qui commence á Adam se termine a la mort du roi Iohannes 
(1889). 

1. — Fol. 40 v°. Histoire de Menilek /, ’Ebna ’Elhakim, fds 
de Salomón et de la reine de Saba. 

5. — Fol. 15. Malke'e en l’honneur de l’Archange Gabriel. 

A•• n-nch ,a -■ wfrhYi s (Iaaa * ' Hhó¿¿ « 

Les deux compositions historiques sont en amharique; les autres sont 
en geez. 

xix” siccle; papier; 0 m ,19 sur 0"',16; 51 feuillets; 17 lignes. 

7 . 

Recueil de priéres magiques. 

xix c siécle; papier; 0 ,n ,16 sur 0 m ,l0: 35 feuillets; 17 lignes. En amharique. 

8 . 

Rituel de Pénitence. 

■ y-HH, « 

Formulaire de confession, en amharique. 

Copie de 1911; papier; 8 feuillets; 0 m ,115 sur 0 m ,135. 

9 . 

Mélanges religieux. 

1. — Fol. 1. Extrait de l’évangile de saint Luc : Cantique du 
Magníficat, i, 46. 

2. — Fol. 11. La Doctrine des Mgsteres : : \ hjP°UC'l" ! 'Hl* 
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3. — Fol. 17 v°. Priére magique de Faile droite de saint 
Michel. Voir plus haut, n° 5, fol. 22 v°. 

Sur le fol. 2 v®, on a ajouté rinscription magique de l’aile gauche de 
saint Michel. — Les deux premieres priores de ce manuscrit sont en geez. 

xix° siécle; parchemin; O",06 sur O'",035; 18 feuillets; 10-12 lignes; reliure indí¬ 
geno. 


10 . 

Mélanges religieux. 

1. — Fol. 3. Anaphore de la Vierge ou de Cyriaque de 
Benhesá. 

2. — Fol. 28. La Doctrine des Mystéres. Méme ouvrage que 
celui du n° 9, fol. 11. 

3. — Extrait de Fouvrage désigné sous le nom de Cérémonial 

ecelésiastique, ' ÍV1* * ” Cette composition 

traite á la fois de questions disciplinaires et liturgiques, ainsi 
que du sens symbolique de certaines cérémonies et de certains 
objets servant au cuite. 

Sur les feuillets de garde du début, on a ajouté, fol. 1, une note sur la 
liturgie; fol. 2, un dessin représentant la Vierge. Les deux premieres 
piéces sont en geez. 

xix e siécle; parchemin; 0"\09 sur 0 n \075 ; 57 feuillets; 12-14 lignes; reliure 
indigéne. 


11 . 

Malke’e de la langue. 
at>tá\Y\ i A » 

Invocations disposées suivant les lettres de l’alphabet. 

0*>Y1* : íl/hA'eh * mfWW- tl9°h * hV « Voir Supptó¬ 
me nt au catalogue des manuscrits éthiopiens de H. Zoten- 
berg, n° 177. 

Ce manuscrit a été rédigé sous la forme d’un livre minuscule, pour 
servir d’amulette. En geez. 

xix' siécle; parchemin; 0 m ,05 sur 0 m ,035; 38 feuillets; 8-10 lignes; reliure 
indigéne. 
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12 . 

Mélanges historiques. 

1. — Fol. 5. Histoire des Gallas. 

2. — Fol. 18. Lelivre d'Axoum. 

3. — Fol. 15. Histoire de Menilek I. Méme ouvrage que celui 
qui est cité plus haut, sous le n° 6, fol. -10 v°. 

4. — Fol. 52. Tableau de l’alphabet geez. 

5. — Fol. 53. Tableau du méme alphabet disposé suivant 
Tordre de l’alphabet hébreu et syriaque et appelé pour eette 
raison Abugidá, ftfl-'I.íi : C’est Yabgad hawwm des Arabes, 
jj* Début de la prendere Épitre de saint Jean, qui est le 

livre de lecture des commengants en Abyssinie. Voir n° 10. 
b. — Fol. 38. Recueil de poésies geez et amhariques. 

Voir pour VHistoire des Gallas et le Livre d’Axoum, leur comparaison 
avec les textes déjá édités, l’étude qu’en a faite M. Marcel Cahen dans son 
Rapport sur une mission limjuistique en Abyssinie (1910-1911). Extrait des 
Nouvelles Archives des Missions scientifiques, nouv. série, fase. 6, p. 22. 

Copie de 1911; papier; 0'“,25 sur 0 ra ,17; 66 feuillets; 18-20 lignes; cartonnage. 


13. 

Mélanges religieux. 

1. — Fol. 1. Priére du matin, avec différentes priéres pour 
étre récitées dans le cours de la journée. 

2. — Fol. 12. Priére que la Vierge récita au Golgotha le 24 
du mois de Sané* Composition mélée de récits de mirarles et 
d’invocations magiques. Voir R. Basset, Les Apocnjphes 
éthiopiens traduits en fraileáis, V. 

xix” siécle; parchemin; 0 m ,125 sur 0 m ,095; 44 feuillets; 2 colonnes; 15 lignes; 
reliure indigéne. En geez. 


14. 

Priére de la Vierge au Golgotha. 

Méme ouvrage que celui qui est décrit sous le numéro pré- 
cédent. 

A l’intérieur de ce volume se trouve un petit cahier^détaché — papier; 
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0 m ,08 sur 0 ra ,06; 8 feuillets — contenant. quelques priéres avec des notes 
d’un scribe. 

xix e siécle; parcliemin; 0 m ,12 sur 0 m ,08; 14 feuillets; l'J ligues; mauvaise 
écriture; reliare indigéne. 


15. 

Recueil d’antiennes liturgiques. 

Fragment de l’antiphonaire eminn : a Les différents 

chants contenus dans ce fragment appartiennent aux fétes du 
début de l’année. En geez. 

Trois feuillets, intercalés dans le présent manuscrit, fol. 5-7. sont 
occupés par un rituel de la Pénitence appelé ■■ " En geez. 

xix® siécle; parchemin; 0 m ,14 sur 0 m ,12; 36 feuillets; 2 colonnes; 16 lignes. 

16. 

Chronique d’Éthiopie. Lexique geez-amharique. 

1. — Fol. 1. Histoire abrégée d’Éthiopie, en amharique, 
rédigée par le dcihtard Ato Ahaje vivant actuellement á Harar. 

2. — Fol. 72. Lexique geez-amharique, s 

Un fragment de la Chronique d’^l/o AUnje aété publié par le professeur 
I. Guidi, dans Mitteilungen des seminars für Orientalische Sprachen, 
Berlín, X, 2, p. 180. 

La copie de la Chronique estdatéede 1877 (1885); papier; (J m ,22 sur 0 m ,19; 13U 
feuillets; 23 lignes. 


17. 

Adresse á Menilek II. 

Aprés avoir longuement célébré l’Empereur, cette piéce, en 
vers amhariques, se termine par une supplique adressée á sa 
générosité. 

xix° siécle; papier; 0 m ,22 sur 0 m ,07; 3 feuillets écrits seulement au recto. 

18. 

Histoire de Dabra-Warq. 

Courte notice sur le monastére du Godjam et ses abbés, en 
amharique. 
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xix* siécle; papier; U'“,15 surü n, ,ll; un feuillet; 17 lignes. 


19. 

Tableaux de lecture. 

Recueil des quatre principaux exercices de lecture á l'usage 
des enfants des écoles. 

1. — Tableau de l’alphabet geez. 

2. — Tableau de l’alphabet amharique. 

3. — Tableau de l’alphabet geez daprés la disposition des 
lettresdeTalplmbethébreu, abugidá, 

4. — Chapitre i, 1-7, de la premiére Épitre de saint Jean. 

Pour apprendre la lecture ('VO-íl s), l’enfant, tenant l’alphabet s) 

d’une main et une baguette de l’autre qui luí sert á marquer la lettre 
qu’il doit lire, est exercé d’abord á épeler les lettres dans tous les sens du 
tableau : horizontalement, verticalement, en oblique, de droite á gauche, 
de haut en bas et vice versa. II apprend successivement les trois tableaux. 
Une fois ces trois alphabets connus, il passe á la lecture des Épitres. La 
premiére est celle de Saint Jean appelée : ihVCp a ; viennent ensuite 

les Épitres catholiques dites líl^ : thVCf » 

xix' siécle; parchemin; 0 m ,3U sur U m ,ll. 

Nota. — Les vingt-quatre numéros suivants sont tous consti- 
tués par des amulettes. Celles-ci renferment des priéres adres- 
sées á Dieu, á la Vierge, aux Anges, aux démons et sont écrites 
sur des bandes de parchemin atteignant parfois prés de trois 
métres de long. Ces bandes roulées sur elles-mémes sont des- 
tinées áétre portées, suspendues au cou ou ala ceinture; il y en 
a pour les hommes, les femmes, les enfants et méme les ani- 
maux. Voir sur ces sortes de compositions un article de William 
Hoyt Worrell dans Zeitscfvrifl für Assyriologie, vol. 23 et 
suivant. 


20 ( 1 ). 

1. — Priére pour écarter les maléfices des sorciers. 

2. — Priére contre : TA a et : wCty a 

3. — Priére pourconjurer un charme, a 


xxx* siécle; <J m ,6ü sur O m ,0G. 
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21 (II). 

Contre les malaclies des femmes enceintes. a 

xix e siécle; 0 m ,34 sur 0'\Uü. 


22 ( 111 ). 

1. — Contre un cliarme fait par onction. 

2. — Quatre formules pour rompre un cliarme. 

xix° siécle; 0 m ,92 sur 0 m ,0G. 


23 (IY). 

Recto. 1. — Longue suite de noms magiques pour préserver 
des maladies et de í \C? -■ en particulier. 

2. — Invocation au prince des démons «H7.W ,C : contre la 
íiévre, les maladies contagieuses, la folie, les insolations, etc. 

3. — Pour écarter les maléfices des sorciers. Dessin re- 
présentant saint Michel. 

4. — Priére oü il est parlé de hC&R 0 } a 

3. — Formule déprécatoire par le lien de Satan. Figures 
et dessins symboliques. 

Verso. 1. — Amulette de Raguel, avec dessins. 

2. — Formule magique contre Ies maladies, accompagnée 
de dessins. 

3. — Conjuration d’un sort. 

4. — Priére pour se protéger contre les ennemis. 

3. — Priére contre les flux de sang. 

6. — Priére pour rompre un cliarme. 

xix° siécle; 2 ,n sur O m ,ll. 


24 (Y). 

Recueil de formules magiques pour divers usages, avec 
dessins en couleurs. 


xix° siécle; 2 m ,l2 sur 0 m ,O9. 
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25 (VI). 

Bandelette de justification. 

M • XRb « 

Huit priéres magiques données par le Pére á la Vierge, 
avant la naissance du Christ. Elles servent á attirer la íniséri- 
corde divine sur les ñioribonds et les défunts. 

xix e siécle; 2 m ,55 sur 0 m ,12. 


26 (VII). 

Le Rempart de la Croix. 
thfhá ■■ :: 

Cette longue priére est attribuée au propliéte Jérémie; elle 
assure la protection la plus efficace contre í \cp et :: 

Voir Catalogue des mauuscrits éthiopiens de la collection 
Antoine d’Abbadie, n° 1G2. 

xix' siécle; l ,n ,20 sur 0 m ,06. 


27 (VIII). 

Priére pour rompre un charme; avec des dessins. 

xix' siécle; 0 m ,42 sur (J m ,04. 


28 (VIII bis). 

Máme que le précédent. 

xix e siécle; Ü"‘,50 sur 0 m ,U4. 


29 (IX). 

Priére contre : *TA !: Voir n ° -0. 

xix e siécle; 0 m ,50 sur 0 o, ,04. 


30 (X). 

Priére pour écarter un maléfica. 

XIX' siécle; U m ,53 sur <J m ,U4. 
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31 (XI). 

Friere contre : TA et A.l?’') s 

xix' siécle; U m ,G7 sur 0'“.04. 


32 (XII). 

Friere contre A.:: 

xix® siécle ; 0 m , 12 sur O" 1 ,05. 


33 (XIII). 

Priére de Susenjos. 

Cette priére est spécialement clestinée k préserver de toute 
maladie les enfants et leurs méres et k protéger de tout malheur 
les femmes. Des dessins accompagnent cette priére. 

xix e siécle; 1”,G2 sur 0 ,n ,08. 


34 (XIV). 

Priére de Susenjos. 


Rédaction différente du texte qui est indiqué sous le numéro 
précédent. Dessins qui différent également. 

XIX' siécle; l m .50 sur 0 m ,ÜG. 


35 (XV). 

Priére de Susenjos. 

Nouvelle rédaction différente des deux priéres qui sont dé- 
crites sous les deux n os précédents. 

1. — Début de l’évangile de saint Jean. 

2. — Légende et priére de Susenjos. 

3. — Priére contre A.’iJP'} a 

4 et 5. — Priére contre ' n W a 
6. — Priére pour se préserver du mauvais ceil et pour 
rompre un charme. 


xix' siécle; l m ,G9 sur 0 m ,09. 
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36 (XVI). 

1. — Les noms magiques de Salomón. 

2. — Priére commengant par les premiers versets du cha- 
pitre i de Pévangile de saint Jean. 

3. — Invocation contre A.’ifP'í " 

xix* siécle; 1"*,55 sur 0"’,09. 


37 (XVII). 

1. — Priére pour chasser les démons. 

2. — Formule déprécatoire pour se préserver des malé- 
fices et des attaques des mauvais esprits. 

3. — Priére de saint Cyprien, tyq.fi : tyfrCfTfl par la 
vertu de laquelle on chasse les démons, le mauvais ceil, les 
mauvaises pensées, Ies ensorcellements, les mauvais reves. 

xix* siécle; l m ,38 sur 0"',1U. 


38 (XV11I). 

1. — Les noms magiques de Salomón. Voir n° 36. 

2. — Priére pour rompre un charme. 

3. — Invocation á saint Georges. 

xix e siécle; l m ,65 surO m ,17. 


39 (XIX). 

Priéres diverses contre Ies démons. 
xix® siécle; 1 ra ,-16sur 


40 (XX). 

1. — Priére et légende de Susenjos. 

2. — Priére contre ’fftyfifL •, pour préserver Ies femmes 
des hémcrragies. 

3. — Priére pour rompre un diarme. 

4. — Priére contre Oftf í \cy * et tMPl '• 

XIX* siécle; l m ,62 sur 0 m ,09. 
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41 (XXI). 

1. — Debut de FÉvangile de saint .lean, suivi d’une 
priére contre les démons. 

2. — Salám á saint Michel Archange : AA5P* * ATlh¿ * 

Íl5í»h ?°AA s Arh : A0-A s H« ©A£ * * VZ 

Tn * lUl«» : :: 

xix- siécle; 1"',S1 sur O m ,lU. 


42 i XXII . 

é 

Méme texte que celui qui est dócrit sous le n° 23, verso : 
Amulette de Raguel. 

xix' siécle; papier; 0 ,n ,10 sur O"',08; 2 feuillets; 12 lignes. 


43 (XXIII). 

Friere contre : TA « et affi,} : WC& » Voir n° 31. 

xix' siéclo; papier; 0“,17 sur O m ,ll; un feuillot; 23 lignes. 


44 (XXIV). 

Friere pour préserver un mulet de la colique. 

XIX' siécle; papier; 0"',12 sur 0 m ,01; un i'euillet; 23 lignes. 


XI 

Collectiox Mugues Le Roux. 

1 . 

Sermons sur saint Michel. 

Recueil de sermons pour le 12 de chaqué mois, jour de la 
comméinoraison de saint Michel. Chaqué sermón est suivi du 
récit d’un miracle obtenu par Fintervention de saint Michel. 

1. — Fol. 7. IJedar. Sermón de Timothée (s \ a :) évéque 
d’Alexandrie. — Fol. 12 v°. Préface du Récit des miracles de 
saint Michel. 

2. — Fol. 15. TúMáL Légende de Dorothee et de sa femme 
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Théopiste. — Fol. 19 v°. Miracle arrivé en faveur d’un pauvre. 
dévot á saint Michel, á qui l'archange fait trouver un trésor 
dans un poisson. 

3. — Fol. 21. Ter. Sermón d’un anonyme racontant la vic- 
toire de Michel sur les mauvais anges. — Fol. 28 v°. Miracle 
obtenu par un laboureur. 

4. —Fol. 30 v°. Iakdtit. Légende d’un homme pauvre qui 
ayant fait un emprunt de cent dinars á un riclie, gráce á saint 
Michel, restitue sa dette, á la date d’échéance, alors qu’il setrou- 
vait au loin, en la faisant porter par un poisson que lui indique 
l’archange. — Fol. 33. Guérison miraculeuse d’un boiteux. 

5. — Fol. 35 v°. Magabit. Légende de Qison du pays de 
Qonja. — Fol. 48. Miracle opéré en faveur d’une femme lépreuse. 

6. — Fol. 50. Mijüzejü. Sermón d’un orthodoxe. — Fol. 53 
v°. Ilistoire d’un pauvre et d’un riche; guérison d’une main 
desséchée. 

7. — Fol. 56 v°. Genbot. Sermón de Jean (d’Axoum), sur les 
démélés de saint Jean Chrysostome avec 1’impératrice Eudoxie. 
— Fol. 58. Histoire d’un prince, qui aprés avoir obtenu un 
enfant par l’intercession de saint Michel, est puni pour n’avoir 
pas rempli ses promesses envers l’archange. 

8. — Fol. 60 v°. Sane. Légende á' Astarnaqos de Cilicie et 
de sa femme Euphémie. — Fol. 66. Conversión miraculeuse 
d’un juif á Chypre. 

9. — Fol. 68 v°. Ilamlr. Légende de Thalason. — Fol. 72. 
Ilistoire d’un possédé, délivré par saint Michel. 

10. — Fol. 74 v°. Nahasc. Récit de l’épisode de Suzanne el 
les vieillards. — Fol. 76 v°. Miracle en faveur d’un possédé. 

11. —Fol. 79. Maskararn. Sermón d’un anonyme. —Fol. 81. 
Récit analogue á celui du pauvre qui restitue sa dette en 
l’envoyant par un poisson a son créaneier. Voir plus haut, 
fol. 30. 

12. — Fol. 84. Teqemt. Sermón d’un anonyme. — Fol. 87. 
Légende de Dorothée et Théopiste, différente de celle qui est 
décrite sous le fol. 15. 

Quelques piéces ont été ajoutées sur les feuillets de garde du début. 
Fol. 1. Priére magique contre le feu. — Fol. 3. Louanges et supplications 
á Dieu sous forme de litanies. — Fol. 6 v°. Noms magiques du Seigneur 
trouvés par l’archange Michel. Des dessins grossiers se rapportant aux 
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récits contenus dans cet ouvrage se trouvent aux feuillets suivants : 14, 20 
v°, 30, 34 v°, 35, 55 v°, 50,58 v°, GO, G7 v°, 68,73 v° et 74. Les feuillets 83, 
89 v° et 90 sont blancs. 

xviii 0 siécle; parchemin; 0"’,21 sur 0 n, ,13; 90 feuillets; 2 colorines; % lignes; 
reliure indigéne. 

2 . 

La législation des rois. 

c iA'<U I 

1. — Fol. 1. Préface et table des 51 cliapitres de l’ouvrage. 

2. — Premiére partie. Des choses eeclésiastiques. Fol. 5 c. I. 
De l’Église. — Fol. G a. II. Des livres de FÉcriture sainte regus 
dans le canon. — Fol. G c. III. Du baptéme des catéchuménes. 

— Fol. 7 c. IV. Des patriarches. — Fol. 10 c. V. Des évéques. 

— Fol. 20 v° a. VI. Des prétres. — Fol. 22 v° c. VII. Des diacres. 

— Fol. 24 v° b. VIII. Des sous-diacres, lecteurs, chantres, etc. 

— Fol. 25 v° b. IX. Des prétres en general. — Fol. 30 v° c. X. 
Des moines et des religieuses. — Fol. 37 a. XI. De la discipline 
des Jaiques. — Fol. 10 c. XII. De la liturgie. — Fol. 41 v° a. 
XIII. De Feucliaristie. — Fol. 12 v° c. XIV. De la priére. — 
Fol. 45 a. XV. Du jeüne. — Fol. 17 b. XVI. De Faumóne. — 
Fol. 50 c. XVII. De la distribution des aumónes. — Fol. 51 v° a. 
XVIII. Des dimes, prémices, vceux et legs. — Fol. 54 v°a. XIX. 
Des dimanches et fétes. — Fol. 56 v° b. XX. Des martyrs et 
confesseurs; des apostats. — Fol. 57 v° b. XXI. Des malades. 

— Fol. 58 b. XXII. Des morts. 

3. — Deuxiéme partie. Des affaires civiles. — Fol. 59 b. 
XXIII. De la nourriture, des vétements, des habitations, des 
industries. — Fol. 01 v° a. XXIV. Du mariage. — Fol. 72 c. 
XXV. Du concubinage. — Fol. 72 v° b. XXVI. Des donations. 

— Fol. 73 v° b. XXVII. De Féchange, du gage, de Fintérét et 
du fermage. — Fol. 74 a. XXVIII. Du prét. — Fol. 74 c. XXIX. 
Du dépót. — Fol. 77 c. XXX. De la procuration. — Fol. 78 a. 
XXXI. De Fétat libre, du servage. — Fol. 79 a. XXXII. De la 
tutelle. — Fol. 80 c. XXXIII. De la vente et de Fachat. — 
Fol. 83 b. XXXIV. De l’association. — Fol. 83 v° b. XXXV. De 
la violence et de Foppression. — Fol. 81 v° c. XXXV I. Du salaire. 

— Fol. 86 v° c. XXXVII. Des constructions. — Fol. 89 v° b. 
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XXXVIII. De l’échange. — Fol. 90 a. XXXIX. De la confession. 
— Fol. 90 v° b. XL. De la restitution des objets trouvés. — 
Fol. 92 c. XLL Des testaments. — Fol. 96 v° c. XLII. Des 
héritages. — Fol. 103 b. XLIII. Des juges et des procédures 
judiciaires. — Fol. 112 a. XLIV. Des rois. — Fol. 114 v° a. XLV. 
Des préceptes de l’Ancien et du Nouveau Testament. — Fol. 119 
a. XLYI. De la peine de l’apostasie. —Fol. 120 c. XLVII. De la 
peine de Fliomicide. — Fol. 121 v° b. XLYIII. De la peine de la 
fornieation. — Fol. 125 v° c. XLIX. De la peine du vol. — 
Fol. 126 v° a. L. De rivrognerie; de Fusurei — Fol. 128 a. LI. 
De la chevelure; de la circoncision; de la confession, etc. 

4. — Fol. 130 c. Appendice sur les héritages, d’aprés les 
défmitions du synode tenu sous Cyrille patriarche d’AIexandrie 
le 17 de Maskaram Tan 958 des Martyrs (1212). — Fol. 132 v° c. 
Clausule. 

xix® siécle; parchemin; 0"’,30 sur 0"\23; 1:50 feuillets; 3 colonnes; 30 lignos; 
reliure indi gene. 


3. 

L’Orgue de la Vierge et les Louanges de Dieu. 

K abfifi,: h9° A*i « 

Le volume est divisé en sections correspondant aux sept jours 
de la semaine, sous Iesquelles se trouvent les priéres quoti- 
diennes des deux oífices qu’il contient. L'orgue ele la Vierge 
est placé en premier lieu. 

1. — Lundi. Fol. 2 et 15. 

2. — Mardi. Fol. 25 et 36. 

3. — Mercredi. Fol. 31 et 63. 

4. —Jeudi. Fol. 73 et 87. 

5. — Vendredi. Fol. 103 et 111. 

6. — Samedi. Fol. 126 et 132. 

7. — Dimanche. Fol. 1 11 et 116. 

Quelques piéces ont été ajoutées sur les feuillets de garde. — Fol. 1. 
Formule magique. — Fol. 155 v°. Formule de malédiction contre les 
voleurs de cet ouvrage. — Fol. 150. Priére : Seigneur, Dieu des Yertus, etc. 
Quelques dessins représentant des sujets religieux se trouvent dans ce 
volume; des légendes accompagnent certains d’entreeux. Fol. 1 v°, 35 v°, 
74 v°, 10*2 v° et 125 v". 
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xix' siccle; parchemin; 0 m ,31 sur 0 m ,29; 150 feuillets; 2 colonnes; 22 lignes; 
rcliure indigéne. 


XII 

Bibliothéque de la Congrégation de la Mission. 

1 . 

Histoire des hérétiques. 

: A K 

Exposé des principales liérésies, depuis Simón le Magicien 
jusqu’au pro testan ti sme, composé par W gr de Jacobis, des 
prétres de la Mission, et un prétre abyssin nommé Gabra 
Miká’el, vers 1819. Aprés une préface, l’ouvrage se développe 
en seize chapitres. VoirM. Chaine, Catalogue des manuscrits 
éthiopiens de la collection Antoine d'Abbadie (Paris, 1912). 
n° 242. 

En amharique. 

xix“ siccle; papier; 0"',18 sur O 1 ",14; 102 feuillets; 23 lignes; demi-reliure. 

2 . 

Gomput ecclésiastique. 

Ouvrage rédigé par le prétre abyssin Gabra Miká’el. 

En geez. 

xix* siccle; papier; 12 feuillets. 



INDEX 


A. 

Abba Sinoda. Priére, D. F. 1. 

Abgar, roí d'Édesse, A. P. 3. 

Abiba (Bula). Vie, JI. 1. 

Abraiiam, le Patriarclie. Transmigra- 
tion, D. F. 8. 

Abugida, M. C. 12, ID. 

Achmim (Les martyrs d’), A. P. 3. 
Anaphore de la Vierge, D. F. 2: M. C. 
10 . 

Ange uarrien. Salara, M. C. 3. 
Antiriionaire, M. C. 15. 

Apocalypse de la Vierge, M. C. 2. 
Asselin de Ciierville, 1. 2. 

Athanase d’Ai.exandrie (Saint). Priére, 

D. C. 1. 

Axoun (Le livre d’), M. C. 12. 

B. 

Bandelette de Jgstification. Priére ma- 
gique, B. 2; M. C. 25. 

Basile de Césarée (Saint), 1». F. 1. 
Bula, voir Abib. 

C'. 

Cantique de la Fleur, D. F. G; M. C. 3. 
Gantique des Cantiques, A. 1; A. P. 4 ; 
G. 1; T. 4. 

Cantiques des Propliétes, A. 1 ; B. 1 ; 

A. P. 1, 4; M. C. 4. 

Croix (PLempart de la), M. C. 2G. 
Cyriaque de Beniiesa. Anaphore, 1>. F. 
2; M. C. 10. 

D. 

Dabra Warq. Ilistoire de ce monastére, 
RI. C. 18. 

David (Mystére de), A. P. 2. 

Dessins, M. C. 10; T. 4; II. B. 1 , 3. 


Dictionnaire, voir Lexique. 

Dieu (Louange de), D. F. 1. 

Dieu régne. Collection de Salara, A. P. 3. 
Doctrine des RIystéres, I. 1; L. V. 1: 
M. C. 9, 10. 

Du Bourg de Bozas, T. 4, 5. 

E. 

Ecclésiastique. T. 1. 

Egziabeher nagsa, A. P. 3. 

Épiirem (Saint). Priére, D. F. 1. 

Építre de saint Jean (I r "), T. 4. 
Évangii.e de saint Jean, D. F. 3; frag- 
ments, D. F. 1; M. C. 35, 36, 11. — 
de saint Lúe, fragment, M. C. 9. 
Exodf., I. 2. 

F. 

Fleur (Cantiques de la), D. F. G; RI. C. 3. 

G. 

Gabriel, archange (Saint). Salara, 
M. C. G. 

Gallas (Ilistoire des), 41. C. 12. 

Glaive de la Trinité, RI. C. 3. 

Golgotiia. Priére magique, RI. C. 13,14. 
Gusna, ras. T. 2. 

II. 

II érésies (Ilistoire des). L. 1. 

I. 

Isaí'e. Prophéties, D. F. 3. 

Israel (Liste des rois d’). I). F. 3. 

J. 

Jean l’évajigéliste (Saint). I pe Épitre, 
fragment, RI. C. 10: T. 4. — Évan- 
gile, D. F. 3; voir sous Jésus-Christ. 
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Jean d’Axoum. Sermón sur saint Michel, 

I. 1. 

Jean Évangéliste, fragment, D. F. 1; 

M. C. 35, 36, 41. 

Jean Saba. Priére, D. F. 1. 

Jésus-Christ. Salam, M. C. 1, 5. 

Juda (Liste des rois de), D. F. 3. 
Justificaron (Bandelette de), B. 2; M. 
C. 25. 

L. 

Lamentations de la Vierge, M. C. 3. 
Langue (Malke’e de la), M. C. 11. 
Legislaron des rois, H. R. 2. 

Lexique geez-amharique, M. C. 16. 
Liste des rois de Juda et d’Israel, D. 

F. 3. 

Louange de Dieu, D. F. 1; II. R. 3. — 
de la Vierge, A. 1; A. P. 1, 4; B. 1: 

G. 1. 

Luc (Saint) évangéliste. Évangile, frag¬ 
ment, M. C. 9. 

M. 

Magie. Priére, A. P. 2, 3, 5; B. 2; M. 
C. 1, 7, 9, 20, 21, 22-44. — Traite, 
A. P. 2. 

Malke’e de la langue, M. C. 11. 

Marie, voir Vierge. 

Martyrs d’Achmim, A. P. 3. 

Miciiel (Saint). Priéres magiques. II. 
R. 1, 3; M. C. 5, 9. — Salam, M. C. 
41. — Sermón pour ses fétes men- 
suelles, I. 1; H. R. 1. 

Miracles de saint Micliel, I. 1. — du 
Sauveur, I. 1; H. R. 1. — de Takla 
Hajmanot, D. F. 8. — de la Vierge, 
A. 1. 

Mondon-Vidailiiet, A. P. 2. 

Mystére de David, A. P. 2. — La doc¬ 
trine des mystéres, I. 1; L. V. 1; M. 
C. 9, 10. 

N. 

Nicle (Symbole de), A. P. 1. 

O. 

Orgue de la Vierge, D. F. 4; II. R. 3. 

P. 

Penitente (Rituel de), M. C. 8, 15. 
Priéres, M. C. 13. 


Prophéties d’Isa'ie, D. F. 3. 

Proverbes de Salomón, T. 4. 

Psaumes, A. 1: A. P. 1, 4: B. 1; G. 1: 
M.C. 1. 

R. 

Raguel, arcíiange. Priére magique, M. 
C. 23, 42. 

Rapiiael, arcliange. Salam, M. C. 6. 
Rempart de la Croix. Priére magique, 
M. C. 26. 

Rituel de Pénitence, M. C. 8, 15. 


Sagesse de Salomón, T. 4. 

Salam á l’Ange gardien, M. C. 3. — á 
Gabriel (saint), archange, M. C. 6. — 
a Jésus-Christ, M. C. I, 5. — de la 
langue, M. C. 11. — á l’empereur 
Menilek II, M. C. 17. — a Raphael 
(saint), archange, M. C. 6. — á Takla 
Hajmanot, M. C. 1. — á la Vierge, 
M. C. 5. — Recueil, A. P. 3. 

Salomón. Noms magiques, M. C. 36, 38. 
— Proverbes, T. 4. — Sagesse, T. 4. 

Sermons de Jean d’Axoum, 1.1; — de 
Sévére d’Antioche, I. 1; — de Tinao* 
tliée évéque d’Alexandrie, I. 1. — 
pour les fétes mensuelles de saint 
Michel, I. 1. 

Sévére d’Antioche. Sermón sur saint 
Michel, I. 1. 

Soleillet, Paul, T. 2, 3, 4. 

Susenjos (Priére de), M. C. 33. 34, 35, 
40. 

Sylvestre de Sacy, I. 2. 

Symbole de Nicée, A. P. 1. 

Synaxaire, fragments, T. 5. 

T. 

Takla Hajmanot. Vie et Mirarles, D. F. 
8. — Salam, M. C. 1. 

Timothée, évéque d’Alexandrie. Sermón 
sur saint Michel, I. 1. 

Transmigraron du patriarche Abraham, 
fragment, D. F. 8. 

Trinité (Glaive de la), M. C. 3. 

V 

Vierge. Anaphore, D. F. 2; M. C. 2, 10. 
— Apocalypse, M. C. 2. — Lamenta- 
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P. 1, 4; B. 1; G. 1; M. C. 3. — Mi- 
racles, A. 1. — Orgue de la Vierge, 
D. F. 5. — Priére au Golgotha, M. 
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III 

Venerabili Fratri Michaeli, Patriarchae Armeniorum, in loco 
Armeniae maioris, qui Eccimiazin dicitur, residenti. 

Venerabilis Frater, salutem etc. 

Cum pro Apostolatus officio, in quo, licet indigni, Domino 
deservimus, nihil optemus ardentius, quam omnes Christiani 
nominis nationes, quae a Communione Ecclesiae Catholicae 
recesserunt, ad ejus unitatem redire, laetati admodum sumus, 
♦ foi. 182 quod tu, sicut intelleximus, hanc Beati *Petri Sedem Ecclesiae 
catholicae caput agnoscis, eamque ob causam per literas, tua, 
et multorum De clero tuo manu, subscriptas, et per dilectum 
filium Abagarum oratorem tuum, debitum, et honorem, 
cultum, ac reverentiam [ei] tribuisti. Intelligis nimirum, quam 
íirmiter Dominus Salvator Noster liujus Sacrosanctae Sedis 
Principatum in Beato Petro Apostolorum Principe stabilierit. 
Qui et ante passionem suam ei dixit : Tu es Petrus, et super 
lianc petram aedificabo Eccíesiam meam; et quodcumque liga- 
veris super terram, erit ligatum et in coális », et circa passio¬ 
nem dixit eidem : Simón, Sathanas expetivit vos, ut cribraret 
sicut triticum. Ego autem rogavi pro te, ut non deficiat fides 
tua; et tu, aliquando conversus, confirma fratres tuos », etpost 


(1) Voy. p. 24. 
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passionem suam, ómnibus Apostolis praesentibus, illi uni 
praecepit, ut pasceret gregem suuin, verbis illis ter repetitis : 

Simón, diligis me plus his? Pasee oves meas; non clistinguens 
has oves ab illis, ut sciat, se non esse de grege Christi, qui- 
cumque Beatum Petrum, eiusque Successorem recusat habere 
pastorem; et qui claves Petri contemnit sibi noverit ad coeleste 
regnum aditum interclusum; ñeque Sathanae cribrum se eíTu- 
gere posse, qui per eum renuerit in fide catholica confirmari. 

Haec quod tu prudenter attenderis, eamque ob causam com- 
munionem, et gratiam hujus Sanctae Sedis desideres, gratula- 
mur tibi, Frater, et illi, inprimis, quo inspirante, tam salutare 
desiderium suscepisti, gratias agimus, ipsum humiliter oran¬ 
tes, ut quod opus, eo auctore, coepisti, eodem adiutore, absol- 
vas, atque perficias. Perfectio autem ipsius operis in eo posita 
est : ut tu una cum clero, ac populis tibi subiectis, si qua in re 
fides vestra ab ea fide discrepat, quam Sancta Romana Ecclesia 
beatorum Petri, et Pauli Apostolorum martyrio consecrata, 
atque omnium Christi fidelium mater, et magistra tenet, ac 
docet, quemadmodum evenire potuit in tanta longinquitate 
locorum, et varietate temporum, humili et pió corde fidem 
ipsius Ecclesiae Romanae, sine ulla cunctatione, et dubitatione 
suscipias, amplectaris, et teneas. Libellum autem ad te misi- 
mus, in quo brevissime ipsius Sanctae Romanae Ecclesiae fides 
exponitur; *quem si susceperis, atque subscripseris, sicuti ab * fo1 *82’ 
aliis quibusdam fratribus istarum orientis partium susceptus, 
et subscriptus fuit, tune conciliata ínter nos fuerit illa, quam 
optamus, unitas, atque communio. Tune nos et confirmare tibi 
sacerdotium tuum, ut petiisti, et quoscumque licuerit alios 
honores habere parati erimus. Ñeque est quod hac brevi tem- 
poris mora desiderium tuum differri moleste feras, cum rei 
magnitudo, magnam quoque maturitatem desideret, praeci- 
piente, ut seis, Apostolo, ut nemini manus cito imponatur. 

Utinam autem, dilectissime Frater, caeteras quoque istarum 
Orientis partium nationes, quae se ab Ecclesiae Catholicae eor- 
pore propter varias haereses separarunt, exemplo tuo impulsu- 
rus esses, ut ad eius unitatem reverterentur; sperari posset 
fore, ut pius, et misericors Dominus, sicut dissidiis istis, ac 
dissensionibus offensus fuit, ita populi sui concordia, et uni- 
tate placatus, irae suae flagella ab eo clementer averteret, 
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teque, et illos a tot calamitatibus liberaret. Quod conciba, quae 
non habentur [apud vos], a Nobis mitti ad te postulas, propterea 
quod vos tria haec dumtaxat habere scribis, Nicaenum, Con¬ 
stan tinopolitanum, et Ephesinum, in primis necessarium fuerit 
habere vos quartam illam magnam, et venerandam Calcedo- 
nensem Synodum, in qua Eutychetis fuit, et Dioscori Alexan- 
drini convicta, damnataque haeresis, quae sicut a Sanctis 
Patribus, et universis Occidentis Ecclesiis magna cum venera- 
tione suscepta fuit, et fidelissime observata, ita ipsa quoque 
reverenter a vobis, et cum ipsa simul Epístola Sancti Leonis 
Papae suscipienda erit, damnato Dioscoro, et eius sectatoribus. 
Curabimus quoque, ut exemplar authenticum habeas decreto- 
rum ad fidem pertinentium Sanctae Tridentinae Synodi nuper, 
Deo favente, in Italia, nostra cura et diligentia, celebratae, et 
auctoritate apostólica confirmatae; cujus dogmata, atque de¬ 
creta tibi, tuisque suscipienda, atque tenenda erunt. Sed haec 
commodius ad te postea mittentur. Interim autem satis fuerit, 
eum, quem misimus, libellum a te suscipi, atque subscribí. 

. 183 Ad optatae vero unionis Ínter nos ‘fundamenta jacenda, et ad 
te, ac populum tuum Nostro nomine visitandos misimus No- 
strum, et Sedis Apostolicae Nuncium, dilectum hunc fratrem 
Joannem Baptistam, Abyssinum illum quidem natione, sed 
apud Apostolorum limina jam inde a puero educatum, ut Eccle- 
siae Romanae alumnus vere dici possit, virum honestum, et 
fidei probatae, linguae praeterea arabicae peritum; cujus prae- 
sentia quo tibi, et tuis gratior atque opportunior esse possit, 
eum vestra praecipue causa episcopum creavimus. Ipsum Di- 
lectioni Tuae commendamus, et petimus, ut pro reverentia 
Beati Petri Apostolorum Principis, a cujus Sede missus, tan- 
tum térra, marique laborem, tua, tuorumque causa, suscipere 
non recusavit, diligenter illum tuearis, ac protegas, et de iis, 
quae tibi Nostro nomine retulerit, aut suaserit, sine ulla dubi- 
tatione fidem eius orationi habeas, et salubribus eiusdem con- 
siliis obtemperes. Remisimus autem ad te una cum ipso 
Abagarum oratorem tuum, qui quod serius ad te reversus est, 
tribuere debebis morbo, quo Nos Dominus crebro visitare 
dignatur, plurimis praeterea, ac gravissimis curis, quibus assi- 
due premimur, atque distrahimur. Nec tamen inutilis haec 
diuturnior ejus commoratio fuit. Ipsum enim in hac urbe 
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curavimus ritus Catholicae Ecclesiae edoceri, ut hoc quasi fer¬ 
mento religionis allato possitis et vos panem vestrum conficere. 

Ab eo muñera tua accepimus, quae nobis valde grata fuerunt; 
libenterque ac benigne eundem advenientem excepimus, et 
officio suo diligenter, ac magna cuín dexteritate functum cuín 
Nostra benedictione dimisiinus. Accipies autem ipse a Nuncio 
Nostro munuscula quaedam ad Nostrae erga te mutuae cliari- 
tatis indicium, non tam ex rebus ipsis abs te, quam ex animi 
affectu, quo illa tibi inisimus, aestimanda. Sed nullutn nec 
ipsi ad te mittere, nec abs te accipere gratius ac pretiosius 
donum poterimus, quam sanctae concordiae, et unitatis affec- 
tum. Ad quem perficiendum Omnipotens Deus tuum, dilectis- 
sime Frater, et cleri tui studium incendere, vosque in tam 
sancto opere honori suo, et animarum saluti inservientes gra- 
tia sua perpetuo tueri, et custodire dignetur. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum etc.; die XXII Fe- 
bruarii M. D. LXV, [Pontificatus Nostri] anno sexto. 

IV 

*Venerabili Fratri Abdyssu, Patriarchae Assyriorum, sive de * fol. 183 t 
M uzal. 

Venerabilis Frater Noster, salutem etc. 

Cum dilectus frater Abraliain ad Apostolorum limina venis- 
set, et quem expectabamus Xuncium de te nobis attulisset; 
sane magna laetitia afíecti fuimus, et Omnipotenti Deo gratias 
egimus, qui te salvum istic, sospitemque perduxit; eaque de 
causa gratus Nobis ipsius Abraham adventus fuit, quanquam 
eiusmodi testimonium tuis illi litteris dedisti, ut suo quoquc 
nomine libenter a Nobis visus, et benigne exceptus sit. Fum abs 
te ad Ecclesiain Catliolicam reductum esse, et pro meritis eius 
etiarn honoratum eo libentius cognovimus, quo utiliorem eius 
operam fore speramus ad alios reducendos. Cum, sicut accepi¬ 
mus, multum ingenio valeat, et sacrarum literarum, catholi- 
corumque dogmatum valde studiosus sit, et ea vitae ac morum 
honéstate praeditus, quae religioso viro digna est, incommodis 
eius, quae in India passus est, doluimus. Sed id Dominum 
permisisse credimus, ut ejus fídes exploraretur, et ita fieret 
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cum tentatione proventus. Redituro ei in Indiam literas, ut 
petiit, commendatitias dedimus. Expediré autem putamus, 
Fraternitatem Tuam, propriam ei Dioecesim, et Iocum, in quo 
resideat, assignare, et Ínter ipsum, et illum alterum nationis 
tuae episcopum, quem in illis partibus commorari audimus, 
dioecesim partir!, ut uterque eorum proprium gregem, quem 
pascere, et custodire debeat, agnoscat, nec alter alterum in 
suo muñere obeundo impediat. Quia vero, sicut relatum Nobis 
fuit, Abraham cuperet attribui sibi ad residendum locum Lu- 
sitanis fmitimum, Angamali vocatum, ea in re, ut eius desi- 
derio satisfacías, Fraternitatem Tuam hortamur, sicut tibi 
quoque referet dilectus frater Joannes Baptista, Abyssinus, 
creatus a Nobis Abyssinorum Ciprum incolentium Episcopus, 
quem cum Nostrum, et Sedis Apostolicae Nuncium in istas 
Orientis partes mitteremus, praeter alia mandata, hoc quoque 
ei dedimus, ut Fraternitatem Tuam Nostro nomine omnino in- 
viseret, teque ac clerum, et populum tuum diligenter salu- 
taret. Cuius adventus tibi opportunuin fore speramus ad ea, 
* foi. 184 quae istic ordinari potuerint, ordinanda, *et, si qua correctione 
eguerint, corrigenda. Itaque eius pia salubriaque consilia tan- 
quam nostra suscipere, exequique debebis, et omnem operam 
daré, atque eniti, quantum poteris, sicut etiam te facturuin esse 
promisisti, ut fides eorum, quibus praees, fidei Sanctae 
Romanae, Catholicae, et Apostolicae Ecclesiae plañe congruat, 
nec ulla in re, quae quidem ad salutem necessaria sit, discre- 
pet. Nam quod ad ritus, et ceremonias attinet, et valde deceret, 
tametsi optandum esset ipsas quoque congruere, tamen pas- 
suri sumus consuetudines vos, et ritus vestros antiquos, qui 
quidem fuerint probabiles, retiñere, dummodo in sacramentis, 
et aliis rebus ad fidem pertinentibus, ad salutemque neces- 
sariis, Ecclesiam, ut diximus, Romanam, omnium Christi 
fidelium matrem, et magistram sequamini. Ipsum Nuncium 
nostrum Dilectioni Tuae commendamus. Omnipotens Deus in- 
columem te, una cum clero, et populo tuo conservet, dilectis- 
sime Frater. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris, 
die XXIII Februarii M. D. LXV, Pontificatus Nostri anno sexto. 
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V 

Venerabili Fratri Archiepiscopo Goano in partibus Indiae. 

Venerabilis Frater, salutem etc. 

Ad Apostolorum limina jam inde ex istis Indiae regionibus 
venit dilectus hic frater Abraham, natione Chaldaeus, a venera¬ 
bili Fratre Nostro Abdissu, Patriarcha Assyriorum, sicut acce- 
pimus, istic in Dioecesi ad eum pertinente, pro suis erga illum 
meritis, constitutus Archiepiscopus, a quo literas coinmenda- 
titias attulit. Moverunt animum nostrum tain longae, tamque 
periculosae peregrinationis (I) pericula, quaeadiit. Movit vero 
in primis magna eius erga Sedem apostolicam insignisque 
devotio. Etsi autem ex testimoniis gravissimis Patriarchae sui, 
et aliorum, qui illum, in istis partibus, bene noverunt, virum 
eum esse religiosum, et pium cognoveramus, tamen ea ipse de 
se testimonia re ipsa hic comprobavit; et dum in hac alma 
Urbe mansit, curavit, ut Fidem Sanctae Romanae Ecclesiae, 
quam antea susceperat, a doctis, et religiosis viris ad id 
munus mandato Nostro delectis diligentius *doceretur, eam-* 
que de integro suscepit, certumque eius rei, Patriarchae sui 
exemplo, documentum Rcmae reliquit manu sua subscrip- 
tum (2). Itaque revertentem eum istuc testimonio et commen- 
datione Nostra mérito duximus prosequendum. Et quia Pa- 
triarcham eius hortati sumus, ut dioecesim illam ad se in istis 
partibus pertinentem, quae dioecesim Cocchinensem attingit, 
ínter ipsum, et quendam alterum dividat, locumque utrique 
proprium, in quo resideant, assignet, ut suum uterque eorum 
gregem agnoscat, ñeque alter alterum in suo muñere impe- 
diat, Fraternitatem Tuam hortamur, ut id, quod ipse Patriar- 
cha de utrisque statuerit, servari omnino, et ad eííectum 
adduci curet, Nostra etiam auctoritate apud dilectum filium, 
nobilem virum Proregem, si opus fuerit, interponenda, si 


(1) Le mot « peregrinationis » manque dans notre ras.; mais il se trouve dans 
le ras. conservé aux archives Yaticanes (castel. Armad. VII caps. v. n. 9); cf. 
Giamil, op. cit., p. 71. 

(2) II y a aussi une autre profession de foi, faite par ce méme Abraham sous 
le Pontificat de Grégoire XIII en 1577 (Giamil, op. cit., p. 83-85). 
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modo ipse Abraham, ut de eo speramus, in fide et unione 
Ecclesiae Catholicae permanserit, cum eum dignum hac com- 
mendatione Xostra ducimus, tum respiciendum etiam esse 
putamus Patriarcham eius, qui cum tam diligenter de eo 
scripserit, cavendum est ne, si negligatur id, quod de hoc ille, 
admonitu Nostro, statuerit, iustam querendi causam habeat. 
In quo Sedi huic quoque Sanctae iniuria fieret, et Nobis, qui 
ipsum Patriarcham, virum admodum bonum, et religiosum, 
cum abhinc circiter triennium Communionis Ecclesiae Romanae 
obtinendae causa ad sedem Apostolicam usque ex Assyria 
venisset, debitam liuic Sedi reverentiam, obedientiamque rite 
professum, confirmavimus, et, pallio dato, suisque illi privile- 
giis confirmatis (1), in lidem Nostram, et Sedis Apostolicae 
recepimus; eamque ob causam iurisdictionem ei suam salvam, 
et inviolatam manere aequum esse censemus, et volumus. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum etc., die ultimo Fe- 
bruarii M. D. LXV, Pontificatus Nostri anno séxto. 

VI 

Venerabili Fratri Episcopo Cocchinensi in India. 

Venerabilis Frater, salutem etc. 

Is, qui has tibi literas reddet, Abraham nomine, natione 
Chaldaeus, a venerabili Fratre Nostro Abdissu Patriarcha Assy- 
*foi. 185 riorum * in istis partibus Archiepiscopus, sicut accepimus, 
constitutus, ad Apostolicam Sedem venit cum literis Patriar- 
chae sui commendatitiis. Eum nos benigne excepimus, tum 
propter testimonia, quibus mérito fidem habuimus, de eius 
honesta, ac religiosa vita, tum Patriarchae sui causa, qui cum 
abhinc circiter triennium ad praestandam Sedi Apostolicae 
obedientiam, et obtinendam confirmationem sacerdotii sui 
venisset, Sanctae Romanae Ecclesiae fidem rite, et admodum 
devote professus, confirmatus a nobis fuit, et pallium, ut mos 
est, accepit. Cuius exemplo Abraham fidem ipse quoque susce- 
pit Ecclesiae Romanae, eamque libello manu suo subscripto se 

(1; Ces priviléges du Patriarche clialdéen sont énumérés par Jules III dans 
ses lettres apostoliques adressées au Patriarche Sulaka (Giamil, op. cit., p. 15-27). 
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perpetuo servalurum, et eis, quibus praeerit, traditurum esse 
sanctissime professus est. IIoc Fraternitatem Tuam scire volu- 
mus, ut intelligas propter communionem Sedis Apostolirae, 
quam obtinet, et Patriarchae sui respectu complectendum eum 
esse abs te charitate fraterna, et perseverantem in luijus Sanc- 
tae Sedis devotionej ac íide, sicut perseveraturuni esse spera- 
mus, ab omni esse iniuria deí'endendum, ut tuo, sicut con- 
fidit, patrocinio tectus, sine ulla molestia, et impedimento 
residere, ubi suus eum Patriarclia locaverit ac commissum sibi 
munusexequi, et quamplurimas animas Christo luerari possit. 

Quocirca tac illum ita, et tam diligenter ab omni iniuria luea- 
ris, ut vel ex eo intelligi possit, quanta Nos, et Sedem Aposto- 
licam reverentia prosequaris, et quantopere ipsius Sedis existi- 
mationem, et aequitatem, ac iustitiam ipsam diligas. Nos enim 
eam Dioecesim, quam suus illi Patriare ha assignaverit, obti- 
nere eum sine ullo impedimento cupimus, et volumus. 

Patum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piseatoris, 
die ultimo Februarii M. D. LXV, Pontificatus Nostri anno sexto. 

VII 

Venerabili Fratri Nostro Xeemae Patriarcliae Jacobitarum. 

Venerabilis Frater Xoster, salutem etc. 

Venerunt jam dudum ad Nos Joannes Atlianasius vocatus 
episcopus Civitatis Attach, et monachusquídam, nomine Abdel, 
qui se a te missos fuisse dixerunt, ad agnoseendum Sedis Apo¬ 
sto! icae * Primatum, et reverentiam oi tuo nomine praestan- ♦ ibi. is.v 
dam, atque obedientiam profitendam; et literas etiam quas* 
dam, tanquam tuas nobis reddiderunt, per quas sicut ex earum 
interpretatione cognovimus, significabas Nobis, quanta vene- 
ratione, etanimi laetitia tu, et clerus, ac populus tuus accepis- 
setis quasdam litteras Nos tras, quas Ídem episcopus ad te attu- 
lerat. Deinde Sanctae huic Sedi debitum cultum, ac reverentiam 
tribuebas; tum petebas a nobis confirmationem sacerdotii, ac 
dignitat.is tuae. Deinde postulabas, ut domum et ecclesiam 
aiiquam in liac alma urbe concederé vellemus iis, quos huc 
misisses ad latinam linguam discendam, et ritus, ac ceremo¬ 
nias Sanctae Komanae Ecelesiae discernías. Rogabas praeterea, 
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uteos, qui de natione tua in Cypro habitant, venerabili fratri, 
Archiepiscopo Nicosiensi, seu eius Vicario commendaremus. 
Ilaec erant fere in illis litíeris. Etsi autem meminimus Nos 
abhinc circiter biennium amanter admodum ad te scripsisse, 
invitantes te ad coinmunionem S. R. Ecclesiae, ut ii, qui (sic) 
pro commisso nobis, licet indignis, apostolicae Cathedrae regi- 
mine ómnibus esse Nos agnoscimus debitores, cupimusque 
omnes Christi fideles, in eodem Christi corpore, quod est Eccle- 
sia Catholica et Apostólica, rectae et sincerae fidei, et fraternae 
Charitatis, atque concordiae vinculis Nobiscum, et Ínter se 
esse coniunctos, tamen pro rei magnitudine certius exploran- 
dum nobis esse duximus animum, et voluntatem tuam; cum 
etiam Apostolus, ut seis, praeceperit : ut neinini manus cito 
imponatur. Nos enim si ea, quae in illis scripta sunt literis, 
vere a te scripta cognoverimus, laetabimur, et gratias agemus 
Reo, misericordiarum Patri, qui istam tibi mentem dederit, ut 
Sedi Beati Petri Apostolorum Principis, matri, et magistrae 
omnium Christi fidelium, super quam Dominus aedificavit 
Ecclesiam suain, et cui fidei nunquam defuturae privilegium 
illud singulare concessit, debitum honorem, et eultum tribuas, 
et instaurare studeas ac renovare sanctam illam unitatem, 
atque concordiam Ínter Sanctam Ecclesiam Romanam, et natío- 
* fot. 180 nem Muam, quae felicis memoriae Eugenii IV Praedecessoris 
nostri tempore conciliata fuit in sacro Concilio Florentino, non 
sine maxima totius Ecclesiae laetitia. Ad quam renovandam 
hortamur te, Frater, et invitamus quanto máximo possumus 
animi studio, etcharitate fraterna. Nihil est enim, quod tibi, et 
populis tuis facere possis salutarius, ñeque ullo fungí potes 
officio magis debito, magisque necessario. Nos sane ad ipsam 
unitatem expetendam impellimur, quia Dei honorem quaeri- 
mus, ac tuam, Frater, et tuorum salutem expetimus. Si enim 
tu, et clerus, ac populus tuus, et caeteri istarum partium, qui 
Christiano nomine censen tur, ad unitatem Ecclesiae Catholicae 
redirent, rectos Dei cultus augeretur, et saluti prope innumera- 
bilium animarum consuleretur, quas pretiosissimo Christi san- 
guine redemptas propter ista schismata, et fidem variis errori- 
bus depravatam perire dolemus. Sperandum quoque esset fore, 
ut pius, et misericors Dominus populum suum tot, tantisque 
calamitatibus afflictum, et oppressum respiceret, si ut istis de 
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religione dissensionibus offensus l'uit, ita charitate, pare, atque 
concordia, el cultu unius, atque eiusdem lidei placaretur. (juae 
te diligenter, et áltente cogitantem, Frater, etiam atque etiani 
hortamur, et monemus, ut unitatem, pacem, atque concordiam 
amplectaris, quam til>i offerimus; et hoc gaudio ángulos affi- 
cias, ac Coelum ipsum exhilares. Etenim si de unius peccatoris 
poenitentia, tanta, ut scriptum est, in coelo fit gratulatio, 
quanto magis coelum, et illas beatas mentes, tot pupulorutn 
salute, gavisuros esse putandum est. Sed haec unió atque con¬ 
cordia unius, et eiusdem fidei professionem, integritatemque 
requirit, cum, ut Apostolus inquit, unus sit Dominus, una 
fides, quam, sicut in beati Athanasii symbolo est, nisi quisque 
integram, inviolatamque servaverit, absque dubio in aeternum 
peribit. Itaque misimus libellum, tanquam epitomen lidei, 
quam Sancta, Romana, Catholica et Apostólica Ecclesia tenet. 
et docet, de latino in arabicum sermonem conversum, ut faci- 
lius reperias, qui eum tibi interpretan possint; eosdemque 
Athanasium, * et Abdelem dogmata in eo comprehensa edo- * toi. 18 <)' 
cendos curavimus, ut ea ex illis quoque possis cognoscere. 

Eum libellum si susceperis, ac manu tua subscriptum, signo- 
que obsignatum ad Nos per fidelem aliquem, et certum procu- 
ratorem tuum remiseris, conciliata Ínter nos fuerit illa, quam 
isti a te expeti dixerunt, quamque nos quaerimus, desidera- 
musque concordia; tuque, et clerus, ac populus tuus vivi pal- 
mites eritis in illa vite, quae Christus est. Tune Nos, et confir- 
mationem sacerdotii tui, sicut in illis literis scriptum est, el 
alia quaecunque Iicebit, quae a nobis impetrare cupieris, con- 
cedemus, et cum te praecipue honorare parati erimus, tum 
omnes de clero, ac populo tuo, qui eandem ipsi quoque lidem 
sincere susceperint, ac se perpetuo servaturos esse rite professi 
fuerint,. ut benedictionis Olios amplectemur, parati ómnibus 
eos quoque gratiis, ac muneribus spiritualibus prosequi, quae 
a nobis cum Deo tribuí potuerint. Ad ipsam autem concor¬ 
diam, si eam amplecti volueris, commodius tractandam, teque 
ac tuos Nostro nomine visitandos, et in vestro salutari propo¬ 
sito confirmandos, pervenire istuc curabimus dilectum fratrem, 
Joannem Baptistam, Abvssinurn, Nostrum, et Sedis Aposto- 
licae Nuncium, virum fidei nobis probatae, qui jam inde a 
pueritia, apud Apostolorum limina educatus fuit, ut Sanctae 
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Romanae Ecclesiae alumnus vere dici possit; quem in istas 
Orientis partes, propter multarum linguarum notitiam, quam 
habet, propediem mittere dec revi mus; eamque ob causam, 
nuper eurn Abyssinorum, qui Cyprum incolunt, episcopurn 
creavimus, ut quu maiorem auctoritatem, et potestatem attu- 
lerit, eo plus iuvare omnes possit, ad quos eum pervenire con- 
tigerit. 

Deus te incolumem, Frater, conserve!, et praestet, ut tu, et 
clerus, ac populus tuus hortationem Nostram a sincera erga vos 
charitate, et vestrae salutis desiderio profectam, prompto 
animo suscipiatis. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris, 
die ultimo Februarii M. D. LXV, Pontilicatus nostri anno sexto. 

vni 

■ fol. is;* * Venerabili Fratri Petro, Maronitarum Patriarchae. 

\ enerabilis Frater, salutem etc. 

Cuín mitteremus in istas Orientis partes, negociorum ad I)ei 
honorem pertinentium causa, dilectum fralrein, Joannem Bap- 
tistam, Abyssinum, hoininem nationis eiusdem in Cypro 
habitantium a Nobis propter probatam eius fidem constitutum 
episcopurn, praeter alia mandata hoc quoque ei dedimus : ut 
Fraternitatem Tuam, et dilectos filios derum ac populum tuum, 
Nostro nomine invisat, ac diligenter salutet. Quia vero com- 
missa Nobis ex alto Ecclesiarum omnium cura nos cogit de 
omnium salute esse sollicitos, illud quoque ei mandavimus : 
ut diligenter cognoscat, quam constanter tu, tuique in ea íide 
manseritis, quam Sancta Catholica et Apostólica Romana Eccle- 
sia, cui tu, Frater, obedientiam professus es, cum aliorum 
Pontilieum Romanorum Praedecessorum Nostrorum, tum, 
felicis recordationis León i s Papae X tempore vobis tenendam et 
servandam tradidit. Quod si, ut agris minus diligenter cultis 
evenire solet, aliquas istic tanquam spinas, et vepres, propter 
superiorum temporum incuriam, et Praedecessorum Nostrorum 
gravissimas occupationes enatas fuisse, et, vel in articulis, ac 
dogmatibus lidei, vel in sacramentorum usu, ac ritibus aliqua 
in re, a Sedis Apostolicae traditionibus, et praeceptis vos aber- 
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rasse, et deflexisse compererit, oportet te, Frater, ct tuae, tuo- 
rumque saluti necessarium est, errores, qui tibí indicati fue- 
rint, facile agnoscere, nec in eis pertinaciter persistere; sed 
recta, et salubria ipsius Nuncii Nostri mónita, atque consilia, 
tanquam Nostra, pió, gratoque animo suscipere, et quae corri¬ 
genda í'uerint, corrigere, prout ille suaserit, atque monuerit, 
ut tua, et tuorum lides plañe congruat cuín fide, quam Sedes 
Apostólica, pia omnium Christi fidelium mater, et fidelis ma- 
gistra, tenet, et docet, cum, ut seis, una sit fides vera et ortho- 
doxa, sine qua salvus esse nenio potest. Proindo hortamur te, 
et fraterne monemus, ut, ipsius Nuncii nostri monitis acquie- 
scens, commissum tibi gregem in salubribus Ecclesiae catholi- 
cae pascuis ita studeas continere, atque ita custodire, ut, pro 
impleto fideliter pastoris * oflicio, aeternae vitae mercedem ab * rol. 188 
illo summo, aeternoque Pastore accipere merearis. 

Daíum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris, 
die XXIII Februarii M. D. LXV, Pontiíicatus nostri anno sexto. 


RÉSU31É DE M0N0GRAEH1ES SYRIAQUES : 

Barsauma, Arraha.m de la IIaute Montagne, Simeón de Ivefar 
'Ardin, Yaret l’alexaxdiiin, Jacques le reclus, Romanes, 
Talia, Asia, Pantaléox, Candida. 

(Suite) ( 1 ) 


Les éveques craignent que Barsauma ne détourne tous les 
pays « de la doctrine trompeuse des deux natures », car il 
préclie et écrit partout; ils craignent qu’il n’aille á Rome 
trouver Valentinien qui est plus puissant que Marcien, ils com- 
mencent done á le calomnier devant l’empereur et les grands, 
á faire précher contre lui, á suscitcr de faux témoignages. C-hez 
les diphysites, ils accusaient Barsauma de ne pas admettre 
deux natures; chez les monophysites, ils Taccusaient d’étre 
diphysite : 

ool ooof 
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(1) Voy. ROC ., 1913, p. 2/0, 379; 1914. p. 113. 
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Lorsqu’ils en voyaient qui niaient la cnicitixion <lu Fils unique, ils 
(lisaient que Barsauma était sorti de la vérité et blasphémait. et. qu’il disait 
que le Fils de Dieu avait été crucifié. Lorsqu’ils voyaient. des hoinmes qui 
croyaient au contraire que le Fils de Dieu était. mort, ils blámaient le 
bienheureux Barsauma et disaient : « Barsauma le trompeur dit et en- 
seigne que eelui qui a été crueifié, n’est. pas le Fils de Dieu. » Et chaqué 
fois qu’ils trouvaient des hnmmes qui recevaient la doctrine de Nestorius, 
ils disaient aux bommes qui aimaient Nestorius : « Ce renégat Barsauma 
ne veut pas recevoir saint Nestorius », et partout oü ils voyaient qu’il y 
avait des hoinmes qui anathématisaient Nestorius, ils calomniaient. le 
bienheureux Barsauma et ils disaient : « Le trompeur Barsauma enseigne 
la doctrine de Nestorius. » 

Murcien et son épouse envoyérent un ordre menarant au comte qui 
était chargé des marches de la mer pour prcndre le bienheureux Bar¬ 
sauma et l’amener en leur ville. 

Ils craignaient qu’il n’allát trouver l’empereur Valentinion á 
Rome. 

73 e proelige. 

sco.*.V)a.Q J. j^o-^-^ooya jooi / *r>c 

OlsJ^a v£L2uJO jjjl^O |l^.\)oV OuS. Jooi *^9 

Lorsque l’ordre des empereurs arriva au comte Dástina (?) (d’Osroéne?), 
il prit de noinbreux soldats et part.it á la recherche de saint Barsauma. 

Ils le trouvent pres d’une ville nommée Tamas dans 

l’éthiopien : Tewanes), l’arrétent avec ses disciples et le con- 
duisent dans cette ville, oü il guérit un possédé. 

74° proelige. — Marcien ordonne á son d’aller trou- 
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ver Barsauma. II y va et lui fait des reproches. II le nomine 
magicien, frompeur. ennemi des empereurs et meurtrier des 
évéques. Barsauma répond : 

JJbslvAO h*£LJ2¿M. JJ 9 . * JLl | jj | 

JjuoUoií© jjlSLxo? .1^3 JJ ^lao/o 

Jl l juou^i |Ja-^_D JI. 3/ JJ 

.JVQ-2l- 3 J-JOU3? JjjL£0 Jj&¿0« j-U >\\^ 

V 2 ^! Jjoía .kV£-o JJ ^ool^o JLdtiL&m^dJJ 

.oj^ 1-.^ 

« Je suis Rargamna le chrétien; je n’ai pas abandonné la parole de vérité 
et je ir ai pas renié le Christ, connne tu Tas fait. Je no suis pas Tenncmi 
des rois fhléles et. je ne suis pas meurtrier des pontifes véritables, mais je 
suis l’ennemi des empereurs apostats, et je liáis les pontifes renégats. Je 
n’ai jumáis t.ué d’évéque; mais le Seigneur tue le pontife qui renie la 
vérité. » 

lis continuent á parler (1) : Le magister menace Barsauma 
d’nne prison sans eau; l’autre répond que Dieu lui enverra de 
la pluie ou une source d’eau vive, il lui demande s’il n’a pas 
une épée pour lui faire trancher la tete, il rappelle que Thco- 
dose (le Jeune) ne s’asseyait pas devant lui (2). II maudit le 
magister. La femme de celui-ci vient implorer Barsauma en 
faveur de son mari, mais il ne veut pas la recevoir et il lui 
fait dire qu’elle aille lui préparer un tombeau; il mourut en 
effet quelques jours aprés. 

Marcien envoie alors le grand éparque (^; p.^op) pour lui dire 
qu’il recevra du fisc ce dont il aura besoin et qu’il pourra 

retourner avec honneur en son pays, pourvu qu’il ne maudisse 
pas l’empereur. Barsauma ne veul rien recevoir de celui « qui 
a renié la vérité ». 

f.3^00 ¡^*.9 Jx\X 09 JLu/ v¿Xfc.2>J^:>09 vCOO-jQ^V^^ ^ 

UcojPí ls,* r a Jju.oi.xo 

(1) Les rapports de Barsauma avec Marcien sont resumes par Michel le Syricn, 
CItronique, 11, 123-125 et par Bar llébraeus, Chron. eccl., I, 182. • 

(2) Au sujet d<j l’iníluence des indines sur Théodose, cf. Plérofjhories, P. O.. 
t. VIH, p. 10(3-174, « Théodose et les moines 
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Sur le paírice — ce qui signifie pére des empereurs (1) —- 
que I; emper eur Marcial enraya pees de saín/. Barsauma. 

Cetait un ami de Barsauma. II Iu¡ annonce qu’il peut rctour- 
ner á son m enasté re. 

7.j'‘ prodige. — Avant son déparl (-152), le feu tumba sur 
Constantinople et y brida beaucoup de maisons; une femrne 
implora Barsauma pour sa demoure et celle-ci demeura indemne 
au milieu des autres qui étaient brulées. 

Barsauma alia á Nieomédie, et y demeura tout le teinps de 
rhiver (152-3), gardé par Ies soldats (romains). 

f & prodige. — L’été suivant (153), l’empereur et Pulcliérie 
lui permettent de retourner á son monastére, il maudit Pul¬ 
cliérie et quitte X¡comedie pour descendre au pays de Svrie. 
Comme il netait agüere plus d’un jour de son monastére, un 
cavalier le rencontre et lui dit: 


jlX ^oicLl^ )cu» l jboo ■ 

.JK^ioV Jjxso 

« Voici, seigneur, que Dieu a fait solon ta parole. La reine qui te haís- 
sait est tombée dans d’améres douleurs, elle a mangé sa langue. et elle 
est morte d’une mauvai.se mort. » Le bienheureux Barsauma leva les yeux 
au eiel, loua le Christ et versa de nombreuses lar mes. 

77 e prodige. — II guérit un liomme mordu par un chien 
enragé. 

7S C prodige. — II envoie un disciple, avec de Phuile de la 
priére, pour encenser et dire la messe. dans un vil- 

lage oü il y a la peste et celle-ci cesse 

79 e prodige. — II en fait autant dans un antro village el 
guérit un homme qui était prés de mourir. 

Les évéques envoient une leltre pleine d’anathémes pour 
défendre d’avoir rapport avec Barsauma, mais l’un des grands 
du pays dit : « Barsauma a guér i mon lils queje croyais mort; 


(i) Cf. i\ o., ix, p. m. 
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que ces évéques viennent et qu’ils ressuscitent seulement un 
chevreau (ip^» et je les recevrai! » 

80° prodigo. — Les évéques avaient réuni « les prétres des 
villages et les prétres des monastéres » pour anathématiser 
Barsauma, mais un diacre, clief de monastére, rappela que 
Barsauma avait guéri ses doigts qui étaient desséchés, et tous 
furent confondus. 

81 e prodigo. — II guérit une femme qui avait les mains et 
les pieds desséchés depuis trente ans. 

82 e prodige. — Les démons disent par la bouche d’une 
femme, que les évéques sont devenus leurs amis et que Bar¬ 
sauma est leur ennemi. 

S3 R prodige. — Certains disaient que le corps du Christ est 
comme le corps des homrnes et Satan cria dans une femme : 
« Quel est l’homme qui pourrait briser son corps et le donner 
á ses amis? » Sur ce passage julianiste, cf. Assémani, B. O., 
II, 296. 

81“ prodigo. — II guérit un liomme de Cappadoce qui avait 
un ulcére de la téte aux pieds. 

85° prodige. — Un prédicateur, ancien ami de Barsauma, 
se mit á parler contre lui; sa main se dessécha. 

8G e prodige. — Un prétre, qui maudissait Barsauma, fut 
frappé par Tange du Seigneur et mourut. 

87“ prodige. — II en arriva autant á un autre « prétre- 
moine ». 

Les évéques renégats postent deux mille homrnes prés d’un 
fleuve qui descendait entre des rochers escarpes, et écrivent á 
Barsauma une lettre tres affectueuse pour lui demander de 
venir les voir. Tout cela fut découvert en songe á Tun de ses 
disciples. Les évéques voulaient faire entrer Barsauma seul á 
Téglise pour le tuer á coups de baten; mais le disciple, qui a 
tout découvert, ne veut pas le quitter. Les homrnes qui étaient 
cachés prés du torrent crient á ses disciples de Tabandonner 
et commencent á le lapider avec les cailloux (^j.) du fleuve. 
L’un d’eux lance un caillou blanc qui atteint Barsauma au- 
dessus de Tceil gauche, mais lui-méme est aussitót atteint 
d’une pierre tombée du ciel qui lui enléve Tceil gauche et lui 
casse la téte. 

88 c prodige. — Un disciple ne veut pas abandonner Bar- 
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sauma et se met devant lili. De nombreuses pierres l’atteignent, 
au poinl de former un monceau, et il n’a pas de blessure. 

S9‘‘ prodige. — II vint de Test eomme un vent qui renversa 
ceux qui lapidaient Barsauma, et ils s’enfuirent. 

9U‘‘ prodige. — Un démon, par la bouche d’une femine, 
bláma les renégats; les meurtrlers s’enfuirent durant toute la 
nuit, croyant que Barsauma les poursuivait; en arrivant á Saino- 
sateils trouvérent septévéques réunisá eette occasion: un évéque 
qui était avec eux, raconta aux sepl autres tout ce qui était 
arrivé et leus quittérent Samosate. 

91 '' prodige. — i)' un chor évéque qui maudit liar.sauma et 
mourut. 

Ce cborévéque rénnit. des fréres des monastéres et des habi- 
tants des bourgs qui prennent des bátons et des épées et vont 
contre Barsauma. Celui-ci se retire á un monastére oü il avait 
des amis. Ses ennemis remplissaient la plaine; en levant les 
yeux ils voient vingt disciples de Barsauma qui leur paraissent 
comme une multitude; ils s’enfuient. 

92 e prodige. — Plusieurs vont trouver un tribun isaurien 
et promettent de lui donner cliacun cent dariques s’il veut 
tuer Barsauma; deux visions Ten détournent. 

93° prodige. 


JK i n v> joca olL*; jLao a ca*.s¡ ool jooi K.ío 
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II y avait un évéque qui demeurait dans la villo nomméo Cyr (Qró. s); 
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Murcien Tavait étabfí directeur sur tous les évéques et lui avait donné 
pouvoir sur tout l'Orient; il ínenaea saint Barsauma de le tuer... Mais 
Diou le livra á l’esprit tnauvais <pii l’étrangla, et il commonea á manger 
sa langne... et il mourut. Ses familiers prirent son corps et allérent pour 
l'enterrer dans le martyrium de saint Denys (l)iónisj, mais, romme ils 
portaient son corps et arrivaient, sur la place publique, saint Denys appa- 
rut, en évidence au peuple; il se tenait debout á l’intérieur du temple ct 
il criait. : « N'apportez pas ici ce corrupteur. » 

Les évéques écrivirent des lettres mensongéres á Marcien et 
dirent que Barsauma était un révolté. 


ijljuo 9 ^-jio .jLaoj jloajLx Xvi 

I© JJLq^Yo 


).^Voy JloVlJJ 


« II enseigne le paganisme en tout lieu. II a rassemblé prés de lui des 
milliers de voleurs et des myriades de bandits belliqueux, il a subjugué 
et il a pris de nombreux pays de ton empire. » 

Marcien ordonne de le saisir et de l’amener; Barsauma le 
maudit. Une visión annonce á Barsauma qu’il va lui-méme 
tomber dans une grave maladie, ce qui arrive. 11 envoie l’un 
de ses disciples en Perse et en Arménie. 

94 a prodige. — Un grand tremblement de terre précéda la 
mort de Barsauma. On entendait un grand bruit dans la terre, 
depuis quelques jours avant la mort de Barsauma jusque 
six mois aprés. 

95° prodige. — Un ange vient trouver Barsauma et lui pré- 
dit sa mort. 


Jooi yx^sjkli ofj» 





Le bienheureux Barsauma quitla done le monde le l pr fé- 
vrier et il fut enseveli le 3 du méme mois. Le moment oú 
Barsauma rendit son ame au Christ était environ la qua- 
triéme lieure de la nuit (nuit du 31 janvier au l Pr février). 

9G P prodige. — Au moment de sa mort, un prétre voit une 
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colonne de feu se teñir au-dessus de son monastére et empor- 
ter ensuile son ame au riel ( v Loi> (xuAo ltoÍQ-3\ 0,^3 vJL3o). 

97 e prodiye. — Le saint avait prédit que Marcien ne le 
verrait pas. 


CX-V Jooi í, *.aClM OOt •.J~«JLaoV/ ; J^í/ sOl2 J 

Jl/o .Jooi 01.49 *3 JLoLaoY/;o JL_cd*¿_S; JjLao.¿OS> 

V-A- 2 L-OJ JjL*/ v-^jO J -.X-iOiB; jílJJ oót 

^>0 sOl 3JO JÍSs-^ioV JLa*a©f ^-Xol J.2L.OO .—=> Joot 

JK.t.» t V) ^j/o .JL»joJLo vCj^iO J.-ft.«^Q; ot^f 

OMU.» ^g^-coi (La-,/ Jijj; J*o-¿ ^ ^ 

oml..* Joot ^aoJL; jajo-o wótj JLajJLo .Jj^aaatao 

~-jDo .jijv 3 ? )Lo Joot o- JLjl-.^; 

la_Oj JLj^íl J ^ . Vl . ^ 1 oót Joot 

owu.5 yoy^s w^tds/ ^CLfloo J^aeL^l oót N ^o .omlSj 
Joot t—/ ^DiK-OO .Jli^'fLaO J.-^.XO» ^_aoJL J-3L-0O .JLff^OJXJ&O 

oL "Vi /o .J1o-»jj ^ipa\_Do JLfio.^¿v-s ©v-J-a 

JLa^-ao; ^«po^o oót; ota-^-o (Líloo .ot-t <* t \ wOtaJL^ 
oK-ao JLulo o.m.jo .w^taxao^s Jia-^ óí^x^o .JJLJj^^d 
^ao .^oot v _ 2 lí , ÍSs.d J^Xo; oml.^> Jlao ^-Aoto JLco-«.¿p N ^a. 

Jjl*Í ^.UQ * J^W> •• JLbJLflOP/o ;ÍO JLd^^OO 

J.I— tíf^o "^¿^ao .w.po yb. Jj/ ^olIo .JL^po; 

JJLaxacuot ^ao ^o. 2 üo .-Jip? J-~io/ ^a\a; JLsoji 

vca^s/ *.y^ k~*/j Jla-oi; JjL¿x\a.A_a Kj/ .foíS^ » 

JLiK—; otacu»í; 

.Jjt—JJ oouXoo .Jju-op©; otlaaSsao; Jjl¿CS.qjl "^oKjlj; 
Joot JLaoyo .^oot ^a¿‘£o JK^j^/o JIJ^ód jlao 

Joot; oót vjaa.-»t-¿oj-3; ouaa_Jt J1_fot JLoXolo 






REVUE DE L'ORIENT CIIRÉTIEX. 


286 

JJ; ^--¿S-JJ ocho; ^¿^so Uív JLCQJ^jo 

^ ^.US“l ^iO V— Jod Jl-^-^-JUÍOO 

Ool OOOI J.JÚLX J^~*-S .'JjL-^^Ol^Dj 

^9 Jlv-^o .JJcLs> JJu/? Jj^/ Jdso* s3/ :J.Jd j-oi^-so 
jod JJ W? .)—«—SOI JoJS_3lo ous Jod Ol_1o 

o*/nxo Jjuj 909^9 JLa/ .J—i/ '^olo JK^soS 

J~llOX >1 )Lm 09 © JL»MtASO 0*0 «.—9 J 9 O JLl / "^.olo )Ll J .JjJ 

..>ÍOl¿1/o j.Jd )jto ^.9 yoK^l} *SO .dO [*\.X )K*l*-|liO 

.jjjSaSOo ^.LuO»^ oml- 9 dSCLflOo d-sfco; od o^üi 

JJjx,cv: do JJj£^e ^.9 jüu/c .j..«!SS oóio do ^ol -aoo 

w»}*J.{ :Od U^^9 d-,^^-39 x;-»9 j»Jf_^00 .OOd y » nv> 9 

dK^j.-iCL-3 Jod yo%o yS) j—- x —^? Jla-iO|-a 

.Kw^o j-o^Sso (Lxa^V^ :*t»só/o I^J.jjo )od jV-sxoo . JJs^d9 
ool w.>^l/o —oia\^ ^jsl-o Jjl,»_¿V-cq_.V 0 ]‘t-=>s^’ "^£so 
JyJso joJSo oÓjS oíS )od ^.-0^9 .jjj-~{ J¡Ol^ 9 Jlaso,o 
.oíS.¿x nw\ Jod ^oj-^ b\>o jjL^jOp 0 ! w.da^^o 

|j)..V> JLa^\ ^3 jod jj^^O Od 

.j-oKoi^ doJ^O; Od t-J y°L-¿> jl/o ,f.»JOajk y^l ^»90-~9 
t¿o{o JjLStO joOtSClS w.Od y^lo.9 )1U^ dS O t l00 

Jdo .^JS Ul r*>U MJ n .jsolo 0.^11 JJ .oíS. 
JS. 0 JS 09 ^o^icuSs .*ys |LSj/ ^-1/ 

^A^JlJOO .(jLmjOV^ 0 ! dioso ^ y »; -1 «■ COXfl O .wS 

ys ^jIo .J^9t inn\; sca^v¿V^; dJf-o-» *s/ 

• vOOpCS^ uS K-oKoj jLl^M / vQJoíS jod9 y°r*° 

Le disciple que le bienheureiix, lorsqu’il était nialade, ayait envoyé au 
(1) ()u )„v»; |»oj-,jl\ d’aprés un autre manuscrita 
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pays des Perses et des Arméniens, quitta le pays des Arménicns ct vint 
;ui pays de Syrie, au inoment de la moisson. II pria á l’endroít oú saint 
Barsauma était enseveli et il y versa de nombreuses humes. II quitta le 
monastére du saint et se mit en routc ; il alia á la ville d’Émésc qui est 
en face du inont Liban ct il entra pour prier á l’endroit oü est la tete de 
Jean Baptiste. La porte de l’abside oü était la tete de saint Jean, était 
fermée avec des verrous de fer, mais lorsque le disciple arriva prés de 
la porte, elle s’ouvrit d’elle-méme et le disciple entra et se prosterna 
devant la tete de Jean Baptiste, et versa des larines ameres. II prit ensuite 
du papier et un encrier et il alia s’asscoir seul k l’écart, il versa de nom¬ 
breuses larmes dans cet encrier, et il dilua Peñere avec ses larmes; il 
prit le roseau et il écrivit sur le papier. 

Voiei les paroles qui étaient en tete de son écrit : « De la part d’un tel. 
affligé, persécuté et étranger, á toi, Jean chef des ermites, salut! 

« Je viens t’entretcnir, seigneur, de Marcien qui me perséeute, qui per- 
vertit la voie de la vérité et qui a ahündonné la foi en Dieu. Toi done, 
seigneur, avec ton grand pouvoir, améne le Christ qui t'aime — car tu 
as été nominé l’ami de Pépoux — á enlever l’empire k Marcien ct á le 
donner k un autre. » 

Ces nombreuses paroles et d’autres étaient écritcs et il faisait mention 
dans cet écrit de Protérius qui était évéque d’Alexandrie la grande, parce 
qu’il tuait á cette époque ceux qui ne reniaient pas le Christ, et qu’il avait 
tué plus de trente millo chrétiens, tant liommes que femmes. Dans cet 
écrit étaient encore portés les noms dmitres liommes impies et il se ter¬ 
minad ainsi : 

« Pour moi, seigneur, ce 11'est pas un mort que j’invoque et ce n’est pas 
k un cadavre queje demande justice; mais j’invoque l’homme en qui le 
Christ vit, et en qui demeure le Saint-Esprit vivifiant. » 

Aprés avoir fermé et scellé cet écrit, l'écrivain le prit et le placa sur 
la tete de Jean Baptiste et il demeura lá pour cette nuit, et il y avait 
beaucoup d’hommes qui dormaient dans le temple. Au milieu de cette 
nuit, il apparut á beaucoup comme un hoinme qui se tenait. debout au 
milieu du temple et qui proclamad, criait et disait : « Marcien l’empereur 
est mort, parce qu’un chrétien a requis contre luí. » 

Et il apparut encore sous l’apparence d’un autre liomme, qui avait pris 
cet écrit, le lisait et décrétait la peine de mort contre Marcien. 

Saint Jean apparaissait, revétu d’habits blancs comme le soled, et il vint 
prés de celui qui avait écrit, et il lui révéla do nombreuses choses qui 
devaient avoir lieu et il lui dit : « Ne t’aíllige pas et ne pleure pas, mais 
va oü je te dis, et voilá qu’il y viendra des liommes qui te parleront de 
tout ce que tu m’as écrit, et qui t’annonceront la mort de Marcien, et 
qui te raconteront encore la crémation de Protérius d’Alexandrie et qui 
t'exposeront ce qui est arrivé aux autres dont tu m’as écrit. » 


Le disciple sortit d’Émése et apprit toutes ces nouvelles. 
98 e prodiga. — II y eut une mortalité qui cessa lorsque 
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les habitants euient été ehercher de l’liuile de la priére et du 
^ á l’endroit oü était le corps de saint Barsauma. 

99 e produje. — L’un des ennemis de Barsauma est possédé 
du dénion. II va prier prés des os de saint Barsauma et il est 
guéri. 

100 e prodige. — II y eut beaucoup d’autres guérisons. 


ypO) ) j\ « » jj /o 

JjLOJO lj-^)l/ J— OOI 

JLlO| Jj)01Q¿t K^Ko/o :w.JQJl£QJ9 

Et mol lo faiblo et le petit, dont Dieu sait le nem, lui qui me remettra 
mes péchés, j'ai été oontraint par la grande chantó au temps de mes ten- 
tations et j'ai écrit ce mémorial de ces actions. 

II a omis beaucoup de choses pour ne pas fatiguer les lec- 
teurs. 


olo J-iOOjV-=> s^OtQJU.jJ; Jj^O.£D ^\oi 

^2*3 )oot ^*Ot oK-»|j OÓt N ^._.Ja_¿0_Jl yO~J / 


s-oto^-bCL^l 

j-ÍOt OOt ool olo 5 ^3 uKs ) ^Aotj 

j.boojV-o otJS^^io )j£~/ Jpo)boo jjiVyo 

|)LjL^r> ).-Xa-^Volo j~*Vt--^oo )^_oo|_io ool otoo 

'^OLflOL^O (laJLOCL^Ot 

s^oto». n-\ ^JL_—o .(l)J-oKoj )y-^- a .A )i n .n o . 9 

^JUwVxi^o .J-Jot )-olo J :)^-ooo» 

po ^9/ N ^Ol~JO ^~V-Ocu ju/ JJ; jot^JlO 

)OOt—J •. )Ljoi ^ oKb; \oo .)Klol v^OtauSOO 

^po* otla_2L_^¿ . )bop v ^ot\s oKb 

pf\aoo jjiot .^0 ^ yaS.3oKu ^oto^a^Vo 

.^.a 3 o| y » 


(1) Le ms. add. 117:J1 omet ce qui suit et donno aussitüt la linalo |t^»i coav*. 





RESUME DE MONOGRAPIIIES SYRIAQUES. 


289 


JUSf» )lJl.* 9 JK^o J Ul KiOut' » 

.^-VL\ Oll,Qu-* .J^íq-úo; )v\.\n^ 

Samuel le prétre, qui était 1’un des premiers disciples de saint Bar¬ 
sauma, a éerit les belles actions de l'athléte Barsauma. De plus nous 
savons tous que ces dioses ont été éerites en vérité. Ce méme prétre Sa¬ 
muel a éerit encore des instructions (en vers) et des homélies sur saint 
Barsauma. II a encore éerit des homélies et des instructions et des expli- 
eations nombreuses sur la foi et sur tous sujets, et contre toutes les liéré- 
sies et sur la belle interprétation des (saints) Livres. 

Et nous, serviteurs du Clirist, qui avons terminé ce livre, nous vous 
conjurons, vous, nos lVércs dans le Dieu tout-puissant, pour que personne 
n’ose changer pas méme une des paroles justes. Et quiconque transcrit ce 
livre, le transcrira jusqu’ici. Que la gráce de Notre-Seigneur et ses misé- 
rieordes abondent sur nous tous, maintenant et toujours et dans l’éternité. 
Amen. 

Fin de l'histoire de Barsauma, rillustre chef des ascétes de la mon- 
tagne (2) du nord qui est dans le climat de Syrie, que sa priére soit avec 
nous. Amen et amen. 

Le ms. add. 12171, fol. 18 v , porte ensuite la vie de Siméon 
stylite qu’il nomme le cousin (o,.. de Barsauma. Le texte est 
d’ailleurs conforme á celui qu’a edité le Pére Bedjan, sinon 
qu’il fait mourir Siméon le mercredi 2 septembre de Pan 701 
des Greca (390), date qui est en contradiction avec le contenu. 

(.4 suivre.) 

F. Ñau. 


(1) Nous donnons ici la finale d’aprés le ms. add. 11731. 

(2) C’est átort que nous avons mis en tete de l’histoire « Barsauma de Xisibe », 
car notre Barsauma ne porte jamais cette épithéte qui est réservée á l’évéqiie 
nestorien de Pal r. üv., IX, 5t)7, GU.j, etc. 
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CHRONOLOCrlE 

DE L’HISTOIRE D’ARMÉNIK 


IIISTOIRE CIVILE 

Aprés le travail ele mérite du R. P. Fr. Tournebize (1), il est 
nécessaire, je crois, de donner ici une liste de tous les rois, 
princes et gouverneurs généraux d’Arménie, et d’énumérer 
les chefs religieux (catholicos et patriarches) de la nation 
arménienne, avecla datedeleuravénementet celle qui marque 
la fin de leur pouvoir. A Pappui de ma liste, j’ajoute aussi 
une petite bibliographie, y indiquant les ouvrages les plus 
nécessaires á consulter. 

L’histoire civile d’Annénie peut éíre divisée en liuit pé- 
riodes ainsi qu’il suit: 

I. Premiére cpoqae du royanme des Arméniens , qui s’é- 
tend de 323 jusqu’á Tan 215 avant J.-C. 

II. La dynastie d'Artaxias , qui commenre en 190 av. J.-C. 
et se termine en Pan 1 de J.-C. 

III. La dynaslm étrangere, de Pan 2 aprés J.-C. á Pan 53. 

IV. Les Arsaeides, qui prirent possession du royaume d’Ar¬ 
ménie en Pan 53, et dont le régne dure jusqu’en 429. 

V. J/Arménie soas la domina/ion persone, depuis Pan 130 
jusqu’á Pan 634. 

VI. L'Arménie soas la domination at abe, depuis Pan 654 
jusqu’a Pan 861. 

VII. La dynastie des Bayratides ou Bagratonnis, qui com- 
mence en 885 et se termine en 1015. Enfin, 

VIII. La dynastie des Buhéniens, derniére dynastie, créée 
en Cilicie en Pan 1080; elle prend fin avec le royaume d’Armé- 


(1) *■ Histoire politique ot. religieuse de l'Arménie », extrait de la ROO. 
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nie en 1375, avec I’enlrée des Egyptiens á Sis et la capture 
du dernier roi Léon \’ de Lusignan. 

Reprenons maintenant chacune de ces liuit périodes et indi- 
quons exactement les dates du régne de chaqué roi et des gou- 
verneurs généraux de l’Arménie. Ces dates représenlent le 
résultat de recherches minutieuses et spéciales. 

I. PREMIÉRE ÉPOQUE DU ROYAUME 

1. Phrataphernés ou Néoptolémos, prend possession tle l’Ar- 
ménie en 323 av. J.-C. 

2. Orontés I ou IIrant <>u bien Ervand, 322-31H. 

3. Ardoatés ou Ardvard, 301. 

. •.. (?) 

4. Artabazanés ou Artavaz, 239-220 (?). 

5. Orontés II, 220 (?)-215 (?). 

Domination des Sélev vides, 215 (?)- 190. 


II. LA DYNASTIE D ARTAXIAS 


1. Artaxias ou Artachés I, 190-159 (?) av. J.-C. 

2. Artavazd I, 159 (?)- 149. 

3. Tigranel, 119-123. 

4. Artavazd II ou Artoadistus, 123-94. 

5. Tigrane II ou Tigrane le Orand, 91-51. 

G. Artavazd III, 5G-31. 

7. Alexandre, 34-31, 

8. Artachés II, 30-20. 

9. Tigrane III, 20-12. 

10. Tigrane IV ) 

11. Erato \ 

12. Artavazd IV, 5-2 av. J.-C. 


12-5 av. J.-C. et 2-1 aprés J.-C. 


111. LA DYNASTIE ÉTRANGÉRE 

1. Ariobarzanés, Méde, 2 aprés J.-C. 

2. Artavazd V, Méde, 2-11. 

3. Tigrane V, JiUf, 11-14. 
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Eralo (de nouveau), 14-15. 

4. Vononés, Parthe, 16-17. 

5. Artachés III ouZénon, Homain , 18-34. 

6. Arsace ou Archak I, Parthe, 34-35. 

7. Mithridate, Géorgien, 35-37 et 47-51.. 

8. Rhadamiste, Géorgien, 51-53. 

IV. LES ARSACIDES ARMÉNIENS 

1. Tiridate I, 53-59 et 66-100. 

2. Tigrane VI, 60-62. 

3. Exedarés, 100-113. 

4. Parthamasiris, 113-111. 

5. Parthamaspatés, 116-117. 

6. Vologése ou Vagharche I, 117-140. 

7. Sohemus, 140-162 et 163-178. 

8. Pacorus, 162 163. 

9. Sanatroukés, 178-216. 

10. Vologése ou Vagharche II, 178-217. 

11. Tiridate II ou Ivhosroés I le Grand, 217-238. 

Fin da royanme des Parthes, 226. 

Domination des Sassanides, 238-250 et 252-261 et 272- 
282 et 294-298. 

12. Tiridate III, 250-252 et 283-294 et 298-330. 

13. Artavazd VI, 252-261. 

Domination des Palmyréniens, 261-272. 

11. Ivhosroés II le Jeune. 331-339. 

15. Tiran, 340-350. 

16. Arsace ou Archak II, 351-367. 

17. Pap, 369-374. 

18. Varazdat, 374-378. 

19. Arsace ou Archak III, 378-389. 

20. Valarsace ou Vagharchak, 378-386. 

21. Ivhosroés III, 386-392 et 114-115. 

Partage de l'Armenio entre les fíomains et les Sassa¬ 
nides, 387. 

22. Vramrhapouli, 392-414. 

Invention de l'alphabet arménien , 414. 

23. Sapor ou Chapouh, 416-420. 
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24. Artachés IV, 123-129. 

Bibliographie pour I á IV. — F. Justi, Iranisches Namen- 
buch, Marburg IS95. — E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Ar- 
ménie et de Commagéne, París 1890. — II. Asturian, Die poli- 
tischen fíeziehungen zwischen Annenien and Rom, Venedig 
1911. — J. Marquart, Plii/oiogus, Gottingen 1890. — K. J. Bas- 
madjian, La vraie Ilistoirc d'Armenia (en arménien), Cons¬ 
tan tinople 1911. 

V. SOUS LA DOMINATION PERSANE 

LES MARZPAXS OU GOUVERXEURS GÉXÉRAUX. 

1. Vehmihrchapouli, Persan, 130-138. 

2. Vassak Suni, Arménien, 138-451. 

Vardan le Grand, f 151 (grand coinbat d’Avarair). 

3. Atrormizd, Arniénien-Persan, 451-465. 

4. Atrvechnasp, Persan, 465-481. 

5. Sahak Bagratouni, A rménien, 481 -482. 

6. Chapouh Mihranian, Persan, 183-481. 

7. Andékan, Persan , 484-485. 

8. Vahan Mamikonian, Arménien, 485-505. 

9. Vard Mamikonian, Arménien , 505-509. 

.(?) 

10. X. Nikhorakan, Persan, 5 18-552 (?). 

11. Vechnasp Bahram, Persan, 552-551 (?). 

12. Dencliapouh, Persan, 554-500 (?). 

13. Varazdat, Persan, 500-501 (?). 

14. Souréne, Persan, 564 (?)-572. 

Vardan V Mamikonian, général arménien, 572-578. 

15. Vardan Vechnasp, Persan, 572-573. 

16. Golon Mihran, Persan, 573-57 . 

17. Philippos, seigneur de Sunik, Arménien, 573-578. 

18. Tam Khosrov, Persan, 578-580. 

19. Varaze Vezour, Persan, 580-581. 

20. Le Grand généralissime parthe, Persan, 581-588. 

21. Frahat, Persan, 588-588. 

22. Frartine Datan, Persan, 588-590. 

23. Vendatakan Nikhorakan, Persan, 591 -? 
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24. Mérakbout, Persan, 591-598 (“?). 

25. Yazdéne, Persan, 598-üuO (?)• 

26. Boudmali, Persan, GOO (“?)-604. 

27. Foyiman, Persan, 604-608. 

28. Acídate Yeztaiar, Persan , G08-6NK 

29. Chahéne, Persan, 611-612. 

30. Chahraianpet, Persan, 612-613. 

31. Parseanpet Parclienazdat, Persan, 613-“? 

32. Namgaroun Chonazp, Persan, 616-619 (?). 

33. C1 1 ah rap 1 akan , Persan, 620-624(?). 

3 1. Tchrotcli ou Rotch Vélian, Persan, 624(?)-627. 

35. Varaztirotz Bagratouni, Arménien, 628-631. 

Chute de Vempire persan, 652. 

Bip.liograpiiie. — M. Portoukal, Critique cVÉlisé (en armé- 
nien), Venise 1903. — P. Gulessérian, Étude critique sur 
Élisé (en arménien), Vienne 1909. — Sébéos, Histoire d’Hé- 
raclius, (en arménien), Constantinople 1851. —J. Catergian, 
Histoire universelle (en arménien), Vienne 1852. — Iv. J. Pas¬ 
ma djian, La vraie Histoire d'Armente, Constantinople 1911. 

LES GOUVERNEURS GENERAUX 
DE L’ARMÉNIE BYZANTINE 

1. Jean le Patrice, Arménien , 591. 

2. Iléracle, général, Byzantin, 594. 

3. Souréne, général, Persan (“?), 604. 

. ,. (V 

4. Mejéje Gnouni, général, Arménien, 630-635. 

5. David Saharouni, curopalate, Arménien, 635-638. 
Irruplion des Arabes en Arménie, 636. 

6. Tlióodoros Reehtouni, général et patrice, Arménien, 641- 
646. 

7. Thomas, Byzantin (?), 616-646. 

8. Varaztirotz Bagratouni, curopalate, Arménien, GíCAAM 

9. Sembat Varaztirotzian, curopalate, Arménien, 646-656(7). 
Théodoros Bee/ttouni (revient), général, Arménien, 646- 

653. 

10. Maurianos, général, Byzantin, 653. 

11. Procope, général, Byzantin, 653. 
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Dornination des Arabes. 

12. Ilamazasp Mamikonian, curopalate et patrice, Armé¬ 
nien, 658-661. 

Dornination des Arabes. 

13. Sembat Bagratouni Sembatian, curopalate, Arménien, 
703-705. 

Bibliographie. — Sébéos, Histoire d’Iléraclius, Constanti- 
nople 1851. 

f 

VI. SOIJS LA DUMINATION ABABE 

LES OSTIIvA.VS OU <¡OLVERNEURS (¡ÉNÉRAIW. 

1. Théodoros Reclítouni, Arménien, 654-658. 

2. Mouchégh Mamikonian, Arménien, 658-660. 

3. Grigor Mamikonian, Arménien, 661-685. 

Dornination des I\ lunars, 685. 

I. Acliot Bagratouni, Arménien , 685-688. 

5. Sembat Bagratouni Sembatian. 688-703. 

Mohammed, general arabe. 

6 . Abd-Allali, Arabe, 703-705. 

7. Qacim, Arabe, 705-706. 

8 . Abd-el-Aziz, Arabe, 706-730. 

9. Seth Ilaraclii, Arabe, 730-732. 

10 . Merouan, Arabe, 732-744. 

Achot Bagratouni, patrice arménien. 

II. Ishaq, A rabe, 745-750. 

Grigor Mamikonian, général arménien. 

Mouchégh Mamikonian , général arménien. 

12. Yézid I, Arabe, 751-760 (1). 

Sahak Bagratouni, général arménien. 

13. Bekr, Arabe, 760 (?)-76l (?). 

11. Hassan, Arabe, 702(/?)-775. 

Sembat Bagratouni, généralissime arménien, 7 775. 

15. Yézid II, Arabe, 775-780(2). 

16. Otlnnan, Arabe, 780 (2)-785. 

Bagarat Bagratouni, généralissime arménien. 

17. Boh, Arabe, 785-785. 

18. khazim, Arabe , 785-786. 
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19. Yézid III, Arabe , 786-787. 

20. Abd-el-Ivébir, Arabe, 787-787. 

21. Soléi'man, Arabe, 787-790. 

22. Yézid IY, Arabe , 790-795. 

23. Ivhozéima, Arabe , 796-806. 

21. Rol, Ara5e, 807-847. 

* 8 'embaí Bagraiouni, généralissirne arménien. 

Bagaral Bagraiouni, prince arménien deTaraun. 

Ac/iot Artz-roimi, prince arménien de Vaspourakan. 

25. Abou-Seth, Arabe, 847-851. 

26. Youssouf, A rabe, 851-851. 

Bug ha, général ara be. 

Achot Bagraiouni Sembalian, généralissirne (856) et 
« prince des princes » arménien, 861. 

Biblioorariiie. — Ghévond, Histoire fd’ArménieJ (en armé¬ 
nien), S.-Pétersbourg 1887. — S. A(;ogliik, Histoire universelle 
(en arménien), S.-Pétersbourg 1885. 


VII. LA DYNASTIE DES BAGRATIDES ARMÉNIENS 

1. Achot I, 885-890. 

2. Sembat I, 890-914. 

3. Achot II le Fer, 914-929. 

Arbol l’usurpateur , 921. 

4. Abas, 929-953. 

5. Achot III le Miséricordieux, 953-977. 

6 . Sembat II le Conquérant, 977-989. 

7. Gaguik 1 Chahinchah, 989-1020. 

8 . Sembat III ou Jean Sembat, 1020-1042. 

9. Achot IV, 1020-1042. 

10. Gaguik II, 1012-1045, f 1079 á Cyzistra. 

A. Royaume de Ivars. 

1. Mouchégh, 962-984. 

2. Abas, 981-1029. 

3. Gaguik, 1029-1064, f 1080 en Gréce. 
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B. Royarme d’Albanie arménienne (1). 

1. David, f 10 46. 

2. Koriké ou Kuriké, 1046-1082 (?). 

Birliographie. — M. Brosset, llistoire de la Géorgie, S.-Pé- 
tersbourg 1851. — S. Aroghik, llistoire aniverselfe, S.-Péters- 
bourg 1885. — Aristakés de Lastivert, Histoire [d’Arménie] 
(en arménien), Venise 1844. — Hovlian Catholicos, Histoire 
(en arménien), Jérusalem 1867. 

C. Royaume de Vaspourakax 

1 . Khatcliik-Gaguik, 91 1-943. 

2. Dérénik-Acliot, 943-958. 

3. Aboussahl-Hamazasp, 958-968. 

1. Achot-Sahak, 968-990. 

5. Gourguéne-Khatchik, 990-1003. 

6 . Sénéchérim-Jean, 990-1006, f 1026 á Sivas. 

7. David, á Sivas, 1027-1037. 

8 . Atom, á Sivas, 1037-1080. 

9. Aboussahl, á Sivas, 1037-1080. 

Bibliographie. — Tilomas Artzrouni, Histoire [de la maison 
des Artzrounisj (en arménien), Constantinople 1852. — S. Aqo- 
ghik, Histoire universelle, S.-Pétersb. 1885. — K. J. Basina- 
djian, La vraie Histoire d'Armeme, Constantinople 191 1. 


VIII. LA DYNASTIE DES RUBÉNIENS 
a. Les princes régnants. 

1. Rubén I, 1080-1095. 

2. Constantin I, 1095-1099. 

3. Tlioros I, 1099-1129. 

4. Léon I, 1129-1137, f 11 II á Constantinople. 
Domination des fíi/z-antins, 1137-1145. 


(1) David et Koriké sont mentionnós ici comino descendants dos Bapratides, 
car la liste dos souverains de l’Albanio arménienno est lonpuc. 
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5. Thorosíl, 1145-1169. 

6 . Meleli, 1170-1175. 

7. Rubén II, 1175-1187. 

8 . Léon II, 1187-1196; mais comme Léon I roi: 1196-1219. 

b. Les rois. 


1. Léon I, 1196-1219. 

Isabel le, 1219-1252. 

2. Philippe, 1222-1225. 

3. Hétoum I, 1226-1270. 

I. Léon II, 1270-1289. 

5. Hétoum II, 1289-1297. 

6 . Thoros, 1293-1295. 

7. Sembat, 1296-1298. 

8 . Constantin I, 1298-1299. 

9. Léon ÍÍI, 1301-1307. 

10. Ocliin, 1308-1320. 

II. Léon IV, 1320-1312. 

12. Guy ou Constantin II, 1342-1311. 

13. Constantin III, VM 1-1363. 

Léon l'usurpalear, 1363-1365. 

11. Constantin IV, 1365-1373. 

Mariam , 1373-1371. 

15. Léon V, 1371-1375, f 1393 a París. 

Bibliograpiiie. — L. Alislian, Sissouan, Venise 1899. — 
E. Dulaurier, Hist. des Croisades , Documents arméniens , 
t. I, París 1869. — Cli. Koliler, Hist. des Croisades , Documents 
arméniens, t. II, Paris 1906. — K. J. Basmadjian, Léon Vde 
Lusignan, dernier roi d'Arrnénie (en arménien), Paris 1908. 

ABDENDA 

Pour compléter cette table chronologique il convient d’ajou- 
ter ici la liste des princes ou plutót des patriarches et des rois 
de lepoque légendaire de l’histoire d’Arrnénie. Les dates en 
sont inrertaines pour la dynastie dite Haikiens. 


OHRONOLOGIE DE L’HISTOIRE D’ARiMÉNIE- 


A. La dynastie des Haíkiens. 

a. Les patriarches. 

1. Ha i k, 2350 a v. J. -C. 

2. Arménak 1 

3. Armáis / 

I. Amassia / 2300-20110 av. J.-C. 

5. Guégham \ 

6 . Harina ) 

7. Aram.j 

8 . Arale Beau 2000-1870 av. J.-C. 

9. Ara Araian ou Kardos ) 

10 . Anouchavan \ 

II . Paret J 

12 Arbak / 

13. Zavan > 1870-1700 av. J.-C. 

11. Pliarnas i 

15. Sour 

10. Havanak / 

17. Vachtak 

18. Haikak I 

19. Ampak 

20. Arnak 

21 . Chavarche 

22. Norair 

23. Vestam / 1700-1200 av. J.-C. 

21 . Ivar 

25. Gorak 

26. IIrant 

27. Endzak 

28. Gueghak | 

29. Horo 

30. Zarmair \ 

31. Pertcli 1 

32. Arboun I 

33. Hoi > 1200-870 av. J.-C. 

31. Houssak i 

35. Kaipak ] 

36. Skaiordi i 
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b. Les Rois. 


1. Parouir 

2. Hratchiao 

3. Pharnouas 

4. Patchouítch 

5. Kornak 

6 . Phavos 

7. Haikak II 

8 . Erouand I 

9. Tigrane I \ 870-330 av. J.-C. 

10 . Vahagn 

11. Aravan l 

12. Nerseh 1 

13. Zareh 1 

14. Argm 

15. Bagam 

16. Van 

17. Vahé 


B. La dynastie des Arsacides. 

1. Vagharchak, 150-128 av. J.-C. 

2. Archak I, 128-115. 

3. Artachés I, 115-90. 

I. Tigrane II le Grand, 90-36. 

5. Artavazd I, 36-33. 

6 . Archam, 33-3. 

7. Abgar, 3 av. J.-C. jusqu’á Pan 34 de notre ere. 

8 . Ananoun, 31-36. 

9. Sanatrouk, 34-65. 

10. Erouand II, 65-85. 

II. Artachés II, 85-126. 

12. Artavazd II, 126-130. 

13. Tiran I, 130-151. 

11. Tigrane III, 151-193. 

15. Vagharche, 193-213. 

16. Khosroés I le Grand, 213-261. 
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Ancirchie, 201-286. 

17. Tiridate, 286-312. 

18. Khosroés II, 312-330. 

19. Tiran II, 350-361. 

20. Arsace II, 362-382. 

21. Pap, 385-392. 

22. Varazdat, 392-395. 

23. Arsace III, 395-101. 

21. Khosroés III, 398-102, 

25. Yramchapouli, 102-424. 

Khosroés III (revient), 121-125. 

26. Sapor ou Cliapouh, 125-128. 

27. Artachir, 128-133. 

Bidliograriiie. — M. Tchamitchian, Histoire d'Armeme (en 
arménien), Venise 1781-86. 

(. A suivre.) 


K. J. Basmadjian. 



LETTRE DE PISUNTIOS 

ÉVÉQUE DE QEFT, A SES FIDELES 

(Fin) (1) 


a*Ac 1 -Aa l Ul Jl» IxJ 

AwjC '^ í^p AsL*£ (3) (2) 


}Uli> ALp-U *.Ldr U\ j41 'Je. 

Jl LoL¿3^ ( yJ^ LÍ»-^* ^ ^ J^- 9 (fol. 45') 

^L_> L¡l« a-v&L¿ as Lo viAJ ^^¿¡1 ^J1 GuL¿>j 


a» y^uo^ ¿jl«jJl «¿L)¿ <3 ÁoLJI íxYI ctUr íA 9 ¿y* 

^*51 aXI I¿^a j*3-* $sj^ aj^UJLj 'Sj^ 0 ^YVl 

^-.....>.< Ao ÍjíjJ^ ^AJ «—Aj^jlLoJI cíAA ^*A4 aAIí 

jjXlj (J^J^ 9 (^¿1* J l-LU ¿AfJ 

jj^jYI ^jAfr (^jYl jjJ^ó t5*^" p-j—°I“Tl 1 -Vo^ ^ J-^-*JL 

cíJ^Lo <JtLo) p¡J' ^L-U |*A^ ¿y* Áo^L- 

Lj-^-Uoj ¿Mj j^3 (4) ^JLolíjJI ct^Uj ciJ^Aoj 
j ^pcil a 5 j jS y y a ILA- j 

(j^AL í jy^ v¿AL*j^j aL¿ pl¿iu j ^¡^YL a^IU 

íJCLLa I jy*aS^ LCl»yA 1^*9 {^~* 3 (2)^^ 

jj-tjJI aJj-a« JS <3 ¿YjJl ^ÁsiJ J 


(1) Voy. ]>. 7'J. 

(2) A l^l — (3) C kJl. — (4) A !. 
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jytJi C-üi jL$C* ¿ (foi. 4o j 

^j£jpVl ^At 'W-«s3.v* ^-o_5 AÁ*m£ ^ 

^¡s>uj A«eaft)L 1^0 (jí’jVl S JjS AJ¿>l¿dl> ^-4? ^'LAs 

<Jj J jyLJI .Ai-Lo-j A«jyL*J! ^pcJÜl 

•Ai-Lj j^JalyA! ^ fi jfc«-lw-l ^UJI ¿^«Vl <J& 

aJ jJ^as»» aL^ I-Á& tJ*ft>J f*" 

C-Á—JWj (3 ÜLs>- (JdUSoJ o*JbAJl jjb ^AJ! y¿3.ÍA 

óujjJ! !A¿> <_i ^z)l ^!ydl J^v !^A¡^ Li-wC- j-LJ! 

»^-*-*xd! ti~>-l ¿ja aJ (i) yJLdlj ¿)l«jil cíAJ¿ |Jl*A) jjojJl 
Á*~U)1 AJíV! v-AJó' ,y>jY! ^^Ac- ¿)j^> t£"*^ J^X=!l_3 -AjI-AJÜIj 

•As*-! '_jd^-o 1| ‘**—jj A^s-^J! ¿r* s.^ Iaax. (3) j-J (*2) J¡¡>\ wJií! 

<L>yjt, J^V jpLídl ^^Ic- ¡J..ÍL&.S Vj c*_jí Jkp-V ^-jü! yy Vj 

M Vj J^V C.JÍI. ^ Vj <A>U J^V ^j ^ Vj 

^-*Ls y* í-UssJl l«\s-! yy Y3 Aau^JI (fol. 16') p^|j^ tipd j-« 

i3 t^^AA! __^^YL a*J*J j^í^As jl k . -J l ^ «... d i 

^Yl jV £c_*~~J! (J.p-1 j«* ^j^sLa)! A_ÜJl9c!L p~fcljia3 ^j!jL».t*J! 

jJ^-V ^_^*w<Jl £^*o jpdl *—AA« j¿£- p.*lác- oljk-Jl J a!^J li> ^AJI 

*á* 6v p*oL-l ti ( joj V! ^^Ac. t£-^ J ! v-^lj |JY1 

tk-=*»Y1 üjLo <_i l^Ap*-! j-« ^.. — J! > Lo j luAt! ^yJI a^V! 

A-Xl lj>V ¡ja A^a ^yóJ! ^1 jOl t^ÁJ! ¿^1 ^LjLs ^»a_cL-*J! 

Aül ^uo (4) «—y° Ji^tVl ti AXsm A«^l& !js>- A^wls 

(5) ^.!^ > ’J vl>Vl ly Aoafijlj k.^ft-jJ! Ijolj! t-XoJ 

(0) L-Á-^lTj A-**A. fl-vü ^colÁ^Jl . é .*. ^ 

(Ij A jj.-AJl.sr!. — (2) A ^Jv)!. — (3) A om. j~J. — (4) A Jl**o 
v-.-^!. — (5) Mss. J*^x->, oiAXi, — (0) Mss. 

iy. IjUáskj. 
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*lia¿sJl OOJ 4*í2.*3l IjJL» L^_x-lc- 2)^wA_&> ^Jl 

(3) (2) p£ SUjJl (1) ^ p> 

bjir^j (5) j^L¿ ^ J^j*> <J^ (1) ^ j^aL ^1 
cLc> ÍAíJ A^t9j A>L«^o ^Afl^Jl £C-jÁ*JI (_j¿-1.3 ft LJl 2)^*»-L¿2> _J 
ctlAr b^^y^ 3 (6) (fol. 47) p^As 

OL-bJlj i Jisbjjii\ (J^-V £-Jl (7) ^tAj tLwJl ^Jl\ <¡ ¿£«)!\ 

g J Í^JI «VI vlXJt l^- jdl f lí-Vb o-loVI j£ JLMjJj 

(8) lj]^ pj^¿’ <uJuiJl jlj £~aíLJI ¿¡jó! 

Ao-^Jl <0il ^1 JAjJI ¿)Lo p^Aj 

(_J p^-J^ p^^j^ (9) Ij^plvaj p^Aa)! 

Lolj (j)j_^_> ¿I A — —>_c- ^->1 ^aJI (10) s.L>Á4>1 (2^ ^"Aa^JI 
iÁ& I^aaUí pjb U l¿l j^Vlj tlA^iü^ tUVIj <J-^3 (11) jj—> a¿)I 
á^aíuJI (13) ^y 3 <3 i*Vl dlX (12) l^iou 

l) (_5^^ ó^Jr'" 2 ' 0 . (14) ALL^- 1 ^^Ac- ‘■—‘"í 

^ÁJl fc *V j 2)^ Al) p¿-I- > ij (15) ll-j.jt 

^At ^j«jAfi_Jl cJ-vtól ^Ac- U <JA* > ^l)) <**AJL J 1 <JlAo (16) 

L ^Ijls ^^aAstJI Ail*>- (fol. 47 v ) (j¿/yl < 'f , J 

p)A*)) bj^ p«« a)g ^glj p-^tol 

(19) p^jAyoj p* p^At pp-)jj) (18) jj—j Aü)! (17) IÁjJj ^^«0)1 ^ 

4^c«JlJl (20) (JU-C^Vl *Á*5 ^JajJI pLíYl fcÁfc 1 ^iÚm 2> ¿)l ^)1 

(1) Mss. p$j. — (2) A ^. — (3) AljÁá.lj. — (4) A pfci.— (5) A add. 
p^A>, om. l^-i ^^ATLi. — (6) B add. ^j, ^JLs^l — 

(7) AC pV¿ !^a>, B ^JJ. — (8) A — (9) A \JJ*. — 
(10) A ^yaSil. — (11) A ^^-íAsü!. — (12) A p^u. — (13) BCD 
pVy. — (14) A Ia^. — (15) ACD v _ 5 ^¿t. — (16) A — 

— (17) ACD IJlL. — (18) Mss. — (19) A *^3 l^>. — 

(20) A om. JLc^l. 
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s_ol (J^C> ^ (0 ^oJ-T <J¿VI ctUr jV 

ÍJL» ílVIj I^ió ^JU» fVI ( 3 ) 1^3 ¡»V1 ( 2 ) 

^líl (5) 1^9 <J-*j uj (|) <uj1 yf^3 '^Vl 

J 1^9 j^L _9 jv»V 1 A»-l V 

( 7 ) pílfJlj ^ (6) jj-'^ : f“3 jji>-^jj 

^ÁJI pA^ljjs- jjia_^jj (i)) (8) OV Ua-s’l 

>_j^pdl <5¿j AjLasJL (11) lÁA^ £üÁ*J1 (10) 

^«Vl Ltj ^jLo V (_5ÁJ] jliCJI Á__o_j LK ^.,‘.)1 JL'b IaIj 

Jl ¿P ^AÁ_)1 jJí ¿p ^Ül ^ (12) v¿*y 

cip-V £;¿La¿Jl 3 <JU>o (_5-*Jl (131 |3*VI 3 jyd\ (Jp-V ^ = ’y A 

(fol. 18) pfá-b^ t_flg-UaU 3 pAj^jp- p^.1 

A^Ja£- jJ-Xj (13) jjiCv-3 Á5ll? p^) (11) li£ 

p*j_3" ^Jj—3 pa «j^ J<_U-V v^syI dl!¿ jj 

A-j-L^5 (yy P 3 p^íc- "^*í VI ( 17 ) 4¡3-A>y V3 pj-^ (1(1) ^*y 
J^i,j V3 p^3~=*- -X~> >ü Üa>j ( 18 ) \3A_p-3 jlj 

(_pj ^3 ^-Lla> Ájjjco ajlj £_U> ¿)lj f LrVI ctUr 3 (_bó 

Vb) (19) C~^p- y? 2 * V 3 ^. , g» 

<¿Z¿>V jlj ^J-SjV 1 ^j-0 (20) jV Ijijí 

C.L¿.:./:.J 1 ^ J 1 VI IjJ ^y V lj-i < 0)1 jl I3JI93 

(21) -A—1)3 (a ^ ' «"sc - 3^ & ^“ a; 3 l^b^l -^wjír 


(1) ACD ^¿b*. — (2) A bi^b, B j,^b 1^1 5¿V>. — (3) A U^U», 
B r^Uíj. — (4) A — (5) Mss. *-^9. — (6) A J-*p-\ — 

(7) A l^Usrí. — (8) A ¿j^- 0. — (9) A — (10) A ^iJl 

— (11) A tjj». — ( 12 ) A Cl) w ^b. — (13) B — 

(14) A bv-^. (13) A !. — (10) ACD *y. — (17) A Sj-Xsrí. 

— (18) B — (19) A ^yL. — (20) B ^xi»-,!. — (21) B ' J^j. 

OIUENT CIlllÉTIEN. 20 
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<3 (i) 2 ¿^ £-03 pXLsiL isji>.ir 

,_jl_9.X>¿2JI ^V ^yAA.*JI A^-VI^ «J***»J1 
lj*I^aT pL VI vl>L«l j3^\ <3?-V <s>~J ^£, ^y> C^5 

J- 2 . I ^-'3 L»«a> 1 o~ ^L?»r. VI 3 ^yl—JL ^-.«Vl v¿i_A-> 

(3 AC-^JI ^>1 Lls-y 4 JL 9 Lo VL*> w»jj|3 fol. 18 v ) Lít>^Loó’l 

tj^jJl Lili ^Ióa> *ClLj ^jIó>Aj 7 ^® *. aóLA»- 


( 2 )^^—j i^jVl 4p-^ £-**¿3 pjíc- 

p-üá_£- sIjj-o jj¿jV 1 jj3Cj pL[Vl ¿Ur (j ^=dl ( J*'UI 

¿jlyül^ ísjVl J Cjly«Vl ¿)j& jL«jJI v¿U¿ (3 -*oA¿ d^j 

^>3 (^ £ ' \J^3 ¿j* Cy* 03 , ^ u „ V 3 O^-LJl^ 

¿jVl jjsw V 3 (3) di a)JI ¿3-*o V jLjJI «dU¿ Jj ^JjVl 
a^I ¿VI Vj l^> ( _ 5 ^C' fVI jj=w V 5 pLrl í-TM-f a*jI 

¿jj'LíCJI Oj^JI 0 " LjJc- AjA 2 ; ój* 3 ^ j w r > " (j^jVlj 

(3^ (j^jl '“'U.S ¿ £y*¿2~J Ijl^ (4) J^jVl C C«..»> ^/jJs’M-Jlj 

IJyaAi^o íLm-Ij J^V Lji^ p^l*JUl ¿)j^o_j t-<-feÁ]l (o) ( 3^1 

l> l-\s>- lj3c- p&yo (C) ¿yldoj óy a "^ v „3 pyj^ - 

pjLT I_ 3 *-^j jl (7) ^Jl t3*l jy¿Í5C (j^jVl £pof~ 
^^«a^JI (8) o_^fe-L5L píl^^-^3 pvJJ (fol. 19) tí ^5 pí^*^*lj 


l^wl pe-j 3^3 *-^3‘* ^ , ' l JLfaO *_^3^.^CoJI 

jjb siJUij t-Js¡ÁJI A-Jt>-Xw 0 (9) lJ^.J 1^ (^-Co» ^Á)l «Col plol 

^ll)Ciy>- 3_^*3 ^^3 ^- > l^ w ^-ÁJI (lo) (j^y^LoLo p^-l 
^fc- Cto p^l^ ^•«**’l »—( 12 ) p^ - ^ yc-*A^Ji p^o p^l ^^3 ^ a *®ll 


(1) A J¿¿. — (2) A L^J, BCD Ljj. — (3) Mss. a^jI. — (4) B 
jjSjVI ^33^3* v—¿^3Ój , CD ^LJI >—a^jújj — (5) A 

s_^.U> — (G) B ., Jáj. — (7) B om. Jl. — (8) A JUM. — (9) A 
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J^V^J jUcJI JjjL" 3* Sw J a33 

3 y ) *OJl <JLs L3 ^3 
p3 (1) y> VI j *~> Jj-o c _^_ jj-J ^.xjuJl aíL^ 

3^ * r ^ j j c {¿~ 3^ ( ^ c> (~) Jjj3l Á=>-1> <3!.S 

3^ Oa*>J a 5 £p23>t> ('”*) *^ :> "^ <_Í^ ( 1) 3* 3 * 0 J l-*o- (3) AsJí 

oLs**^ (J^ ^j^r> VI dy>- 

¿) J Olí 3* 3^ ^ *^?" 

3^ p^^*j <—>1^1 ¿)Ü3J1 3^ ¿)_j.Ap3 

(3 3*^ (0) p^l ¿y> pr-* -^J 

(_!=•» <j;-Á )1 ól^lí JÁ-Nj piaÉ- (fol. 19 V ) Oj 31 Zj\j£~~* 

<J> p^j3-« ¿y» (8) jyirtJ (7) p¿A« dj^ri üJ^y^3 ^ 

TA^j p^^ 5 *" ^»Vi viLL ( 9 ) C VI 

ft ^-Vl p-^Vjlj ( 11 ) p* p^j ( 1 U) ¿)_y^.J 

JjA £*) p-J p^JJJ ^f" 3 ^ ( 12 ) pj>| 3 —>■ ¿j^áí-Ua^ pT 

(3 (j-^3 (13) \jy~i j*** jj-13 <3b pjliLj 
<31* a» ¿y3 i (l 1 ) jj^VI ^c- jy-^j 


^■“2* (1 /) 33 ^ As>- 3^*J.J pj—5 (IG) p*3 (15) *^3 ^=>3 

5sJw¿- 3*^ 3 aJLi y JJl L~> y* 3^ ^3 

y a ^,ojjo ^IpeÜl (^ ys.üi J 3^ l> y^3 

0 LÜ) J AiliaL- (18) £¿>ü y> pí^J ^Yi3 JKx 

3 ^y-Jj AÍ-LjU ^Ic- <jm ^-iíj 3^* (19) 


(1) B i!. — (2) B ^-O!. — (3) Mss. l^lj — (4) B oJj. — 

(5j ^J- 2 >.í Mss. — (6) A — (7) A pj^^o. — (8) A lajy^j. 

— (9) B pljl. — (10j A !jl¡. — (11) B om. 3 p». — (12) A ^1,ú^. 

— (13) A — (14) B lj^=^ y»^ j!. —(15) B om. ¡.^ 

Js. — (16) B 3. (17) B ¿ J /. — (18) B jfJí. — 

(19) A y¡£. 
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REYLE DE L ORIEXT CHRÍTIEN. 


«rj-po Ji o°y¿=- v? ^>o «^vj 

(** 0°S^\ AJL^Lk^o jLj (_I^ (3 

jj-U (í) ^3 (I) .-Jjbyj (fol. «30) a^I" ¿?* 

A-3>-Lj C^JI ctl-Lojj fcAs^lj bJsjU (J JljZ-¿3 Ú 

-Jj-f*' 13 ® ój^iJ ,J^>^\ •*>■ ¡Jh ft L5Cc- 

p^ ^ L» p^* (j ^-w o .I .Lj 1-Vp»- < 3 “^ (3) ¿JjA^ia-íajj 

pr^ (3) üj^ri (JjUdl <V ^^5 <j”^ ( 0 ‘-'^ £?*r~ ó^LrlJ 

JJ^-^.J ^-J)¿^*J1 p^oLc- <3 pfj^zJ^^j yjAs-tswj ÍJLl 

^ p^J 0^^ A*VI ctiA» ijb+# \y>z¿} ^i - .-.»<>Jl 

(3 (0 pít3^* ^- ■> - <31 (O) í-yj) $j«\»*JI íáa i^>-^¡ ^—>.-<J' 
jj^jlk vJ^j <L"J 1 pJUl UL& ¿ IjjJj U 1 ^3 jyi¿ p3Í 
(9) (jl_^_« <3-^> 4 jcwJ1 jVj! ^*a>j (8) ^líj 

(11) ^ jy^. ^-\]j ijjJL* yic- p^J <wJ^£- Jl_^l (10) pf_y^y.j 


p^-jc u t_ip-v i^j j^\\. t3 y® (i2) ój-iy^t. y5 pyy^ *^-<3 
(11) <Jf3 i y« (^pjVI ^ic- fcL-iVl 5s-Á-fc <3^3 ^UrVI (13) a¿ 1^ ^v» 
(foi. oí.)') >üi (ío) y¿ yi«2> p^yi? Liiiaiji cy^Vj *-«^3ji 
¿JJl b*A *+£r 4Íll -Aa.' ci^ (jijVl <3^ 

a^*s>- ^sL-j p(¿LL (16) pj^j a**J 1 (3 a < 3 ^ ^jLí 2JI p*> 

p-r 9 j-ft-J p^ic- <0^ ^i-li J \^ Jj'Loj j j*aa ^\ ^y.J 


^1 \f>J p^ jji^.J V--L-J1 2Ua (17) p*-5 J ^.J 

pí^^.-5 pt^. p* p-^r ^ 2 !-2 pt^* (3^. 

(1) B ¿j,Ld_j. — (2j A j.~~j ^,Uj. — (3) A , L—o^ 5 .- — 

(4) A JU!. - (5) A ]/fi. - (0) A ¿ 3 J& íjjj. - (7) B 
^,ji.l ; ¿. — (8) A ^ASaj — (9) B — (10) A p3^Jlk>. — 

(11) A — (12) B ^y^sy. — (13) A iüK. — (14) A 
- (15) A ^ - (16) B p~%. — (17 B p»-3J-Jj p^í p»^L¿. 
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(2) A^] a^Sij (3^i A*Ja£. (1) (*)} \ 

^JÜl ^L» (fi) (1) (3) p^J?.J 

AÓ -Qo a . ' ! ? -. .9 ^Á!l pj^ll LL« (jlj 

ó_y^ 1Á& -A*> <3^5 j 1^9 J (6) Ic’-AT 

J (7) ÓJ-S^J 3*^.-> £3¿5 ls^ <U X^' 

^j—3 (8) Ají viXLJl la - lia .... V !>• 1^1 <—-1)¿ A»>j ( 3 - ~ - 'Í.“*‘'^ o* 0 ^ 

^LjJI 3* Ju>U> taLsJj ^jjj a^I (9) 

jj A^lc. aX^JI (Jf^V £j A« ^J1 Á^Lk-JI AÓ-W) 

1^m^£> (11) _yj (10) yy~* ‘~^ <9 pi^ll (ful. 51) ai^a* 

(13) 4Z5 ^jjj ai>I c^J^Tj ai^L«»« *c>a* ^Jl (12) *^9 v2l-LJl 

(15) j-^» ^jj J^>-j p^ (ii) ój*y? 

^1 £jjj ¿(LJ1 ^1 (18) jj^j p^ (17) J(19) pf_yl»”l¿ j 
•As <ól 3I pj^l »2XL 3 y > k a ‘^ 3 ~ , 9 ^=dl *A--^j (19) pf_y^9*tJ 

blyu jj J^J I As- (20) U-iá^ L¿¿ t^aiJ 4jt« 3^«J (3^9 

j j*a* ^Jl ^Aiuj A** 3^ AlO <3~9 (Jf-l (Jv* 3 ^ 

Vi «lJí. *a^ ^JL ¿y*-* ( 21 ) a» 3 V t ^ => ' p^-'i.J 

fk ór^r^ (23) 3 j^=^ p^ fX 5 ’ (22) <J3~ 

s ->^ J 1 *c* V (jl^* k--AsÁ v— á *..Jl 3 ^ p*** ^l-“ <3^ p. 

Aw^_X^« ala* ^\ (3^-3«-A_> pj_/)l (2-lX« Iáaj aVI ^11 
<2i—l« p tX-y v2Í-L*j j Ijj (3*^,j 


(1) A ^1. — (2) A Lj^kaj. — (3) A pj¿l¡- — ( 4 ) 15 ~ 

(5) A — (6) A Ua». — (7) BCD — (8) A ^ ~ (9) A 

L'^l. — (10) A Lw. — (11) A J^. '— (12) J{ — (13) B 

aaj! JjiJj. — (14) A iXibj Loy^.- — (15) A — (16) A 

^Jj'lüj. — (17) A B ^*t»c¡¿ii. — (18) A Ij^i5- — (19) *»^\)Lj. 

— (20) A ^c=¿. — (21) Mss. !^l. — (22) A L~. — (23) A 


u ' a ^CUmA # 
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REYUE DE L’ORIENT CHRÉTIEN. 


(2) (!) <_r%í.-5 

ajI«V1 ¿y* (1) Jb\^ (3) liJJs j¿£-tj LoLrl 

(3) (J^e^s J^sLuJI ¿)JjV íLl yp pj^l oLU lÁjb^ «CL^JÓ'jVl 

p< fc«. w »JI ^yi »\H j_J^c**3 ^£.*>cJI C->iX« Lolj A.a-sJ.AaA^' vx-AaA.4 (fol. 51 v ) 
^*.c- A^L«jj a_j Ui^XJI «.1>VÍ (7) ((3) 4-*.a-o b,Ll 

¿y> ctUj> f J¿>- ‘YftJüC- (9) l*-® ¡Sj^J (8) C¿Ju.l 

^i_>L»l ¿)l p_9_¿)l di—L« (J^JÚ9 j-Ac. p^J ^**1 
(10) a_>.,¿~ a_> ^9 ajL»1 L«1 ^ÁJI ^a 19 <2AX* J^iií_5 a^¿ ajU 

Í-j*AÁjLJÍ J ^jA> p^ü> l*AA *A*_j 

UjCJL L« yAjLí (11) (3^ 1^*® AÍa*ulj 

¿j^z* A^wU* 5 s*Áaj (13) l^2*> Lo~ ^ ^ a . i»' (12) cl^lií» 

■aS p^J^ p-^ ^ao)! j^Vlj ^Yl ¿y*j> 

jij pL¿~ Vj ( 15 ) ^3j>- p^ jvi ¿ye (i i) Vj y ¿i ^5^)1 

(1^) <5*13 ^ J>j _¿^-5 cr° p 1 *-^ <J^ (19) p^i^í p^'í 

xÁa 5 ó-3-^® ^ í^A> ll**» jÁ> 1-* 1 

pj^jl A_¿JÜp^ p^^^la> ^*¿d«**9 A^-A_iL<JI A^«*l^Jl 

AjT(18) AJL^ Cial l>!j (ful. o2) l-**j7* (pd-Á* 

jjoAJuJl *As»-Y^ p_y 5 £^-3 

5 ( _y’-Aa)l A^>j«> A¿>cí^-« ^Ic- -ia*A <0il ^11 <55°3 

-A>-\ 5^ ^r^°J ^wA-iuJI ( _y , -Aa)l <^9} 


(1) ACD lí Jjuj. — (2) A (J^xj U^xj — (3) B pí loco aaoj 

vjXJí. — (4) A jaxs. — (5) A Js-, B Jssfí, CD w W^. — (6) B 
LüJ ¿jU!. — (7) B ^-x.^. — (8) ACD «w¿iu-!. — (9) A p^-J l^i. 
— (10) B om. Liü. — (11) B L^Jió. — (12) A &Í£>, CD — 

(13) A j**>. — (14) B )ÚS. — (15) A B v_^. — (16) A 

*xJLc=. — (17) ACD UíU.’ — (18) B add. l^f. 
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^U-JI 

o (2) ALIlS»- ÁjL CLo AiUI ‘d^JyjVl 

(3) U p*> Zjy¿3> U^l ÍJjjJlj (_)^5 

p_£j dlU a^3 <í jUIj slj LJ olj-«=J|3 ^Vl a 5 L 5 

(*3^ tíJ^Lí £^>3 ^jL- 3 dJjUI ^>1>J (j'L¿"l ( 1) jlí^jjiaJI 

d) j^j>d-uJI *jLii>u ^iJl ^cjIáJI j^\ 

(3 ¿)3-C_o3 ^-jÁ*J 1 ^Ac- ^ jAl^-VÍ 

(J^3 U^oUl ^jVl ^^Ac- L^AJl^ jlislj jl^CUIj 

(8) -v^-lj As-lj ( 7 ) <j ^La (6) <Sjp$ ( 5 ) íLj»I 

£jj (10) jl AlíCl j} p^l« -^3 JS(foI. 52 v ) (0) 

l^i/La ¿)1(12) OSJ ^)1 (11) 3* ^.*93 ApcjÁ^ i^ £ ' ^ m££ ’ ^Ao)! 

I.53A5 ¿y* ^j>'-v_iuJI ^_>Ádl ^Ac- ^«-vJlJI 

^Ac- {J&oj LL*»- *L*J1 ^y» ^ j>o JadsjUI ^-3^Jl 

(13) ¿jl^A^Jlj { ^ji^ í2i 3 3 * (. 5 “^ AjLtsJI d3^jla> ^_>A* 

Lfc-jJl <3 £^>->3 ^ 0-3 (15) ataaLíl* ( 14 ) 

(16) ‘ ' ^-A g" «*> > V ( 3 -AJI ^ 3 -^^ ( 2 ^ ^j , '>a_íl«J 1 ^c_ > Á^Jl ^Ai ^3 

(18) IaaLÍ [a^íj.^} dAJ.Í (17) tjA^l^Jl ¿)tj>tyw pj <C‘aaLíl« 

33)3 ^«Ata -d&j 4^9 «A 2 Lo &-KjfcLci_> J L« 

p3^Jl vdlL ¿)1 p_í d>jl> IUj>j 1 ^1 j jksJS\ ijy> ¿) 

(i) A ^JUIj ^Ur j !, (4) ^yJlj >U)lj. - (2) A 

— (3) A L¿ U*j, B U CI) JU U pxi. — (4) ACD 

{¿ ySy>jL)) 1 yjü. — (5) ACD ^ :yj ^..ST-Ulj. — (6) A om. 

OÁ- — (7) A (¿.rr.-k-V- — (8) A l^lj. — (9) Ji (jp^. — 

(10) A A^j', CD ~pj 4s^j ^1 ^_ll*.j' w^Ak> ^;.>» 

p^jl/ Js. — ( 11) B Ijj. — (12) B om. — (13) A cr;r CU!. 

— (14) 'a ^L>, B — (15) B ¿Ü.íU^. — (16) B om. jks. 

— (17) A ^CU!. — (18) A 
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REVUE DE l’ORIENT CHRÉT 1 EN. 


jjjY jt^9 0J3-H viJJi ,J 

(1) A-a.il 's sJl 3^3 J 

(fol. 53) b2a*> Uyia_«> (3) jl5CUI (2) ^£->3 v rl/-^ ^-«1 

( 1) jYjOjLjj v_j _ <r =dl (3 *bú^? b>I^ jL-w^j U^Lj j j^Tj 

^jJl r VL (ó) (jlÍ^ot< 4^,jJLj| 

AT^wlj ^^-^Y L? AÍil ^ 1—*£• LjXj 

dbL» ^j*>l-\¿JI (6) 4-«YbJl LoAic-j <3^ 

('/) frt»23l AJÜjJ-VíLIs»- £*£>ca \—¿£ <^AJ¿ Alí- 

&-b& I-a ■>- 3 ^y>3 jlill ^ 

(9) 1>U \}J> _^j. (3*“^5 3 jA£> 3 (8) (3i.“^l? 

¿y> J¿ cJ^b-l <^1 I^L^a ¿^ ^1 p^lLj 

(10) aiLjjAaI^eJI (_)1 jlLJL 

¿jlL« IjjLl^ A*^ (11) A>-^> 3^5 jbJl Ijj^J^ia j 

¿r* C U¿)1 Í^JjA_LLi- £^-*3 3jV (12) 

^-<0^3 jbJl Sj^ p-^r*" (13) J pfjj -b>-L£ 

A^JLo A_ÓA*j s j 3 *£’ A-o 0^3 A_> Lk^JJI 4ib| ^^JL) Y 

^z. í*3bJl ^5C"3 ^cLíJI jyC Iáa a»j jUL Jj3b (fol. 53') 

(11) J -^-[j AjlwJI ja ¡ s3i ^ jYl <>3 

A-«-VÍ>- (3^« V_J^^¿> J (15) J 

<2A^3jj (17 ) s 2Í5 Cm- 3»3 ctl^¿ <2Ü (16 ) Jj-£j py- íLcj 

(1) CD *aol&¿lj ¡jn J . '^13^39^.4 — (2) B om. J 

j!, A t^is . — (3) A 5Lw. — (4) A — (5) ACD 

c , r }f CS ^j. — (6) A Uprf, B C ,J^. — (7) A UJ1 5 CD 
_ (8) B U~¿>. — (9) A bjU. — (10) A SJjJJiLkJ. — (11) B J^j. 
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<3 (1) piátl 

aA> jl 33 ^^ 3 ^j*bÁa**.9 jUI ctl)L*JI pl_>l (3*^^ A*Jat 

is^JLt ^j^jVl viXUo j <^¿>jVI i ^ ¡- a - " ■»..« ^!l 

A2L=>^J ¿LUI pj¿j p-> A_JA (2) 

^J1 <_j^“"A j p^A5A A_IjA« ^AéLJI A~-í ^J1 A,l^ 

^»L_j <0¿l ^1 ís^JLoj ^AtoJI t-»-3^aJJ •X>z* M i _j A^Aa..«JI A*lJi)l 


ctLLJI p^jí> a*^UI IjÁ»-! IáI^ a ós »- pj ^IaóJI a*ü¡1 

^ jpL*JI aJJ^I 3 j *^ =, _5 ^ftliajl t3-^->^Jl L5^ ^‘’Aft^JI t^~L^II í^L? 1 3 
^JUI f LI (fol. 51) *^z*í 2+>j A^*l^.It 

^jVl j^C ^a^ ^p-1 lÁ*5 J-^I ¿1 a_ ¡j £jJ\ jvLoj 
^)1 _^VI a*^L-j *—~3«»í2)I_5 ^áJI IÁ& a*j_j 

jjlia-JÜl ^(3) ALA»- 1Á& AjuJ pAAAÜíj As»-I fr L»-JI 

is^xt ^gJtl d^Ul ^^f® cJ^ ^^j^c-JI 

^ÁJI 3^3 33 ^^ <JI»-a]I pL«l ^Ul 33 ^^ ^ÁJI ^-*^3 ^_j^ll 

j 3 ^->A>V A?C._J.S Aól jlL> A)l (J^w^JI Alt \¿o- 

^ÁJI dJ^jJl ^1 LÍ 5 ^ 1“^ Aju (3^-5 (j^XL Ij^> 

aUI JjjI p^-1 aí a>j jVí (5) a»-I S^> (1) S^i3 jjjH 

^9 ^_^*~<JI ^ ^^yabt*JI p^)l ^It- 0 ^ ^ 3^3 1 =--^' aX¿ 

^ ,j;ÁJI JU^aIIj a, VI Jl ^wJI «¿IUjj SLpJI JlJ^I JL 


“^1 (7) jj^-® ^rí^. <3^ (6) 1^=3 tjr^ JJJ^ ^—® 

^_j^Jl -^c- a +^j» Lil>_j jL. :J I ^LJolj ^^is>-l ^la) ¿^1 a)VI _^l _j 
(fol. d 4') L*^>l <«íDá Alt ^LXlj ^^i»-l ^^**9 _j ^sLaJI 

pTVI ¿y) (9) Uyjl^i p^JI dlli Jl aJ (8) IaJj ^ÁJI a^>JI L.V 


(1) Ji 1=6». — (2) A ^,V». — (3) A !1a.^. — (4) A JJ=i. - 
(5) Mss. lA^t _ (G) A v—¿^=3. — (7) A — (8) A »«aL. - 

(9) A iLjjLs-3. 




311 


REVUE DE L’ORIENT CHRETIEX. 




(3) 4j (2) l*3j (1) JJ^*33 

4_>^l> (1) (jLo-Jijj t 3 a>A»£ L2a£- cíAJ.¿ 

(0) p^o-JLj «¿US A*j p? ^>j^\ { ^ £ ' V.'-*) l-¿«aj pL?3 

JUoj jLlJI j3¿U> (7) jUjJLs tSj^ 

(9) ¿^Áa 2jl»*>3 a*j j <wJa£. Í-&jj (8) \^y>- Jj-* ^^c- 

Ajm JIapJI d3}A^ •H’_^3 ¿pl >— ’I^Vl ¿j*-» jj-* 

£-tj3 A»jV3 <Jíf ¿)3 <1> sj^Ia^aj ^yj “jljU-Jlj 

*_^a .s^J3 (JLwJI ^c_>_j »_ía taU (10) {j* 2 ** aILs 

jll33 c>rl ( 11 ) s_jjAsJ3 *r^ ó!^ c^C)3 j 

^3 ^jVl jUl C*-&-£j3 ^£-^¿33 *_ÍA talj 

ij?\?i jh ,' uwJl& ^j£> j)¡\ ostT (^Á3I *L33 ^J3 ^L> ^ 3 >¿<wl 

l 5^ ^-a~~*J3 Ll^1í>e-«5 I 1 &VI 3 U_tj p* 

Cj3^-«V3 ^jI*-jI> 4i«A^ ^5^3 j <3 ^yX>o^ &a>^ 

J s-Ao 4 jjl a«¿*> jUl Jj3 ^¿J3 (12) <^3 p¿3 IjK (fol. 55) 
AwJl (3 ó_3^~ fl t3 i - ) £ ’-3^3 aJ^ ¿)0*j 3 ^»-3 ^)3 pJUl 

(_í Ic-jj A?o (3^3 LÍsLLsm 4*3 ^Á33 ^-< » -<Jl 

p^J3 j¿> 3áa p^J3 ctUi (13) p~l¿ 3 ^> '~x > . J < 3*33 

^->^> ft L*wJ! ji;3^9 ,j3 ^Alldí (_J^t>V3 (_i vHjJ3 aic. Jls (jpÁ33 
ft U>- 3¿3 j3 ^ÜJl JUnV3 (3 4^33 <ic. Jlá ^Á33 p^-J3 ^ 3Á& 
jv«V3 <Jp aJ3 Ajm ai^j^Lo ^*^>-3 jsA3»m (3 jL>V3 ^3 

r 5 ^ x¿>ü aA^ pJU3 jjiC j p9 3 ^ a 3 al_> ^JJ3 p_^33 3 áa 


(1) ACD j3 yJ I. — (2) ACD B ^,0,^. — (3) A B 

sIls^j. — (4) ACD l^Jb. — (5) ÁCD v—á^=¿, B paJ v.—sLoi. — (6) A 
p^£¡. — (7) A \yjU, CD U/J. — (8) ACD U^. — (9) ACD 
B ^ ^^ufáí ^Uj!. — (10) A jsxJ!. — (11) ACD om. 
... . — (12) ACD — (13) B p*l~>yj \JX~j J 

CD J Jli.^ JjíIj. 
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*1-C)1 Ál* AaS aLL« jl^ jl cJLft> JAjJI ^sdl 4^1 
A¿ (1) j^Aj* (JjÁJl J-® 9 1-L* jj^> Vi Cf-3^* 

A> £^9jJl jl aA.'L*j «JL> L»^ jV^JL*»-! ^LÁ^j/l 

p^.1 jj^L-Jl} ^ ¿11 ytsS ÜAXjj ^Í^»cJ 4ül 

jV Ijl ^»1 CjLa^ jl Ia^í; jl C^^Lj Lló jl jl^ V^-j ^LL^Yl 

^jc- jj—>A¿J1 jj>* A»-!_j <-i^ <—^-*11 (fol. ..)O v ) <—LlA j3 

jl ^LLjJI jl ^LósJI jV»Lí ^j* (Jju ^-¿dl <j*A^ 

JUj £jl Jé ¿^ ¿^ jl (') jl^é 

jl £>Jl »j^o Jl (3) IjjÁÓ jl a*-J^ Ló jl jj-w«^-^tdl 

^JySÜS aL*X AÍ^pJI Jxj A~.*l^ Jl A«A¿J «Uil jj* C)L^ 

v 9 Jl jV jé^-dlj ^JLóll Jx ^1?J>“» ^ÁJl J>JJ lJa9 fcLlJí 

LAjo-I jJJI aü! { ^¿^> jj Lj» ís-AjI-x-i ^^ >r j^« A^t*) 

LL&Ylj Lo J ^c-*— «Jl ^y ^.j (1) L Lilas»- jJft-*3 A^s^j Astj jl jL&l 

U^oL <jAJ ,J^d ,j;ÁJl IjK JiíjliVl *Áa ,_lJl Ús~ y l jYl) 
Ll «J^X^ol-3 o^^Co IaA Jl—9 L«Aí y^^i ^)1 A*^X IaA (_)V 
^j*j«A¿Jl Jls L«^ IjA^ Jj^jlüYl fcAA &A^«A} l_I^^) 

<laÍ£ «AJ AoSrdl AaJsjJI A » » 1-^31 J (<j) IjJj Lól 

blj (^AJl ^AllJIj a*J¿jJI 1>j^A 1 (6) Ijl^ÁJj a«1 j£j Iasm 

.lafl A A-ó-X^ ■ á a J (fol. .)(>) ^aLÜI Lól ^*j A¿J1 <—íV1 

flrí aTM* - a»j jl JJ aK ^ociJl (7) 1 Jb jl ^l-^jlj 


^aI^JI ^J^Jl J y *^11 (j’li^AJl ^-»V1 (S) ^ t ^ 29 ^ 

^-ajl<J1 ísa»^»- l.:.fl ^ Lll «»jV 1 L^>1 Á_¿_sL~<Vl L*-¿ 

■ _q IaA^m Jáf’j ¿Ój ^1 A^uLA*o^ A j ^. 

(i) B ^.Jo. — (2) B add. L^i-'l ^ jl. — (3) A j3 ¿j. — (4) B 
LjLdLsJ — (5) AB *-'^5^3', 01) — (6) A ,^ÁJ, B l^Aj'. 

_ (7) A ^-, B ^'l^- 1 — ( 8 ) |} jé'- 


31G 


REYL'E DE l’oRIEXT CHRÉTIEN. 


(1) ¿j^°3 lí,jljí \^\y^3 ^ ?C/# 

<C* '“->1 ^£»C- 

*Li jl_5 jVl JUj jl 3 ILr^ *—’^J-Í 

jv-s\5 Al* \j~~* (~) eS 5 ^ ^ <3^ 

^yjAüJI IÁa Á-í^ ATlsj 0^" lS^ «As»-Y l^lsl Yj ^ j' 

L-J..C- JUr U ^LL-VI v VI ¿U,JI J¿1¿)1 jLJI 

•LájVI Ju^JI obUlj »U*YI 

^iaJl (3) <_£j«ÁjJ 1 LlA^ ^^Y^ 

JU ( J^. Jo¿ jl5C JiC LrtaU (fol. 5G V ) 

— (J^3 3l^ J^3 ¿r* ¿^-^jYl 

All*J»-J ILÍcj ^J1 J Lól ^yjAüJl L JJ 

^*1 ^Vl ^L:)l ^J\ Ai j&3 <ü¿i>y <C^j a13¿j aíLj-Ij 


(1) A w ^£i. - (2) A jjy-l. - (3) A j¿. 


Une débauche impudente, Uiinmodestie et l’irrévérance s’étaleront ainsi 
devant les autels. Les puissanees vengeresses quitteront ces lieux, pour 
aller au haut des cieux, et les églises erieront sur leur sort pour les souil- 
lures, les impuretés, les turpitudes, les ignoininies et les «rimes cjue cette 
nat.ion impie commettra dans les temples et les saintes églises de Dieu. 
Les puissanees vengeresses demanderont maintes fois son extermination, 
mais elles en seront empéchées par le misérieordieux juge de la justice, 
Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu qui leur dirá : « Attendez et preñez 
patience á leur égard, jusqu’á ce que soit accompli ce qui est écrit dans 
les Saints Évangiles touehant la fin du monde; elle approche. » Mais lors- 
que les saints, les apotres, les prophétes, les inartyrs, les justes, verront 
ees mémes «rimes que cette nation impure commettra dans les saintes 
demeures qui avaient été édifiées en leur nom, ils supplieront Dieu et lui 
adresseront cette priére : « O notre Seigneur et Dieu, fais-nous justice, et 
venge-nous de ces impies profanateurs de ta sainte Église qui nous avait 
été édifiée en ton saint nom sur la surface de la terre..» Et le Sauveur 
leur répondra alors : « O mes élus, vous qui avez été clioisis et prédestinés 
entre tout le monde, patientez un peu jusqu’á ce que soit accompli ce qui 
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est. écrit dans la loi. » Les saints prendront dono patience et. ils donneront. 
im délai aux impies qui feront res «rimes enormes et. res actions coupa- 
bles dans le Iieu saint de lenrs assemblées. En ef'fet, rette nation ensei- 
gnera anx liommes toute mauvaise doctrine; ils prendront la mere et la 
tille et violeront la mere devant. la. filie et la filie devant la mere; les 
églises deviendront des objets de dérision, des lieux d’amusement. oü l’on 
fera des désordres tels que n’en ont jamais prodnit de pareils les nations 
qui ont précédé; ils y mangeront, y boiront, s’y divertiront; les maisons 
de Dien deviendront. eomme des pares de moutons on de bétes de semine; 
ils en feront des éniries pour les montures qui les portent et. ils attarbe- 
ront les chevaux qu'ils montent dans le sanetuaire. C’est bien lá l’abomi- 
nation de la désolation que le prophéte Daniel a vue établie dans le lien 
oú elle n’aurait pas dñ étre; ils opprimeront. les liommes pour avoir de 
l’or, et les liommes fuiront d’un lien dans un autre, á cause de la violence, 
de Finiquité qui fondront sur eux, á cause des exactions et des taxes que 
leur vaudra le nom du Clirist; 1’injustice cmitra, l’oppression redoublera 
et l’on exigera [des liommes] re qu’il leur sera impossible d'accorder. 
Les Égyptiens se trouveront dans ravilissement et dans une grande mi- 
sére, par suite de la tyrannie qui les accablera. 

Bientót le. pain leur manquera, et ils n’en trouveront qu’aprés beaucoup 
de peines et de grandes difficultés, et encore n’en auront-ils pas assez 
pour apaiser leur faim et prolonger leur existence. Le Nil baissera en ces 
jours; s’il fait sa crue, elle neseproduira qu’avec peine: la terre d’Égypte 
s’appauvrira et ne donnera plus de fruits; de méme les rhamps devien¬ 
dront stériles pour ne pas donner leurs récoltes, parce que la bénédiction 
de Dieu aura disparu de la terre; et rependant c’est un sol tres fertile. 
Ils diront : « II n’y a que peu de bénédiction de Dieu pour le travail. » 
Les vignes périront, donneront peu de raisins dont le jus se dessécbera; 
les Snltans raviront de forcé ce qui restera. Beaucoup d’églises seront 
privées de sacrifices, le samedi et le saint jour du dimanche, parre que 
les aumónes, les offrandes, les sacrifices, le vin anront disparu de sur 
la terre par suite des taxes, et par suite des orimes que commettra rette 
nation contre les liommes; les arbres fruitiers sécheront, mourront, 
et leurs fruits toniberont; l’huile deviendra cbére, et l'on verra s’accom- 
plir ce que Jean fils du Tonnerre a éorit dans son Apocalypse : « Une 
poujnée de ble pour un diñar, el trois pnit/nées d'nnje pour un diñar; 
maisVhuile et le vin ne périront pas (1). Et, il se produira sur la terre une 
telle cherté de vivres et une tclle misére, que Ies bommes oublieront en 
ces jours de se rassasier de pain, et alors surviendra une grande mortalité 
et une peste terrible, et les morts resteront gisant dans les rúes, dans 
les carrefours, dans les piares, et ils ne trouveront personne pour leur 
donner la sépulture, tant la mort fera de victimes sur la terre. En re 
temps, le pére n’enterrera pas son fils, le fils ne pleurera pas son pére 
durant trois jours, la mere ne pleurera pas sa filie, le frére ne pleurera 
pas son frére, tandis que la terre et fcms ceux qui l’habiteront seront 

(1) Apoc., vi, fi. 
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saisis d’une grande tristesse, á cause de toutes ces nombreuses inorts. 

Les Sultans opprimeront en ce t.emps la terre tout entiére et tous les 
habitants, pour se procurer de l’or, pilleront leurs biens pour des causes 
et des pretextes divers qu’ils feront surgir contre eux, pressureront la terre 
d’Égypte, sur laciuelle ils appesantiront leur jottg plus que sur toutes les 
autres contrées de la terre; et les habitants de ce pays se verront contraints de 
vendre leurs 'vétements, leurs meubles, leur vaisselle, leurs greniers, 
pour l’or fin d’Égypte sur lequel est gravée l’image de la croix et la figure 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ; et [l’envahisseur] écrira le nom de l’imam 
de sa nation dont il suit la doctrine, et dont il observe la religión, sur cet 
or. Et ce nom est Mamadanous (Mohammed) dont le nombre, lettre par 
lettre, est en copte six cent soixante-six, et c’est le nom de leur prophéte 
qu’ils invoquent. Et il écrira en méme temps son nom et le nom de son 
prophéte sur la monnaie d’or et d’argent et il placera son nom sur les 
navires de la mer et des fleuves, et des ordres seront publiés (lans les 
villes et les bourgades comme l’a dit 1’aini de Dieu, Jean fils de Zébédée, 
dans sa sainte Apocalypse : « II n'y aura á remire et d ueheter que celui qui 
auruavec luí le nom de cet [kmnme] (11»; et il prélévera le tribuí et lataxe 
sur tout ce qui se vendrá, et il opprimera lourdement tout le monde et 
chacun se soumettra á lui, et toutes les régions environnantes, hormis le 
seul pays des Romains, lui payeront tribut. Les Égyptiens seront couchés 
pendant la nuit, et le matin á leur lever, ils trouveront á leur porte trois 
émissaires du Sultán dont chacun leur fera quelque réquisition injuste, et 
les habitants de l’Égypte seront.comme dans les afires de la mort tant 
seront grandes la peine, l’humiliation, le mépris qui fondront sur eux. 
Beaucoup d’entre eux quitteront leurs villes, leurs inaisons, fuiront de 
leurs demeures pour échapperá 1'iniquité de cette nation, et l’on enverra 
á leurs trousses des messagers avec des inandats d’arrét, et on les saisira, 
et on les raménera eux et leurs inalheureux enfants, et on les réduira en 
esclavage, et on doublera la lourdeur de la capitation. 

Ensuite se lévera de la région du couchant une nation qui combattra 
durant quelque temps le roi de la Babylone d’Égypte, nation sans misé- 
ricorde, qui opprimera encore davantage la terre. Aprés cela, paraitra un 
autre roi ayant méme nom que leur prophéte, qui appesantira lourde¬ 
ment son joug sur la terre d’Égypte et y commettra plus d’exactions que 
tous les rois qui ont précédé. II enverra ses esclaves, ses soldats, les grands 
de son peuple en chaqué localité. Ils saisiront les commercants, et prélé- 
veront l’impót de toute contrée, et pilleront toutes les richesses. II affligera 
tous ceux qui sont sous sa puissance et il fera inourir beaucoup de ceux 
qui mangent et boivent á sa table. Et durant ces jours, il n’y aura ni paix, 
ni aucune séeurité, ni salut; au contraire, tous ces jours seront pleins de 
disette, de lamine, de guerres, de désordres. durant tout le temps de son 
régne qui s’étendra sur la terre. 

Ensuite se lévera le Ture du cüté de l’Orient et il fera la guerre pen¬ 
dant quelque temps; ils concluront enfin la paix et mangeront et boiront 
á la méme table; les Tures régneront sur la région du Yémen depuis 

(1) Apoc., xm, 17. 
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Akka jusqu’aux contíns de l’Abyssinie, ct Poppression sera grande sur la 
terre; les hoinmes seront. perséeutés; on leur deinandera ce <pii n'est pas 
en leur puissance, et on les dépouillera de tout le fruit de leur travail. 
Beaucoup de chrétiens abandonneront la foi du Christ, la renieront., s’as- 
socieront aux infideles dans leur croyance impie, délaisseront le Christ 
pour écliapper a la violence de cette nation. Mais malheur á ceux qui 
nieront le Christ pour cette [vie de] courtc durée; le Christ les reidera et 
les jettera dans un chátiment douloureux. Malheur á eux qui sont nés en 
ce monde! Bientót ils poursuivront les pastcurs du peuplo, les supérieurs 
des monastéres et tous les enfants de l’Église en chaqué lieu, et ils leur 
demanderont des sommes importantes qu'ils ne pourront donner. Pour 
cette raison, de nombreuses églises seront desertes en ces jours, et sans 
sacrifice; les fidéles les abandonneront, á cause de toutes les vexations 
dont ils seront l’objet, et toutes ces dioses se produiront sur la terre par 
suite de l’ainour de l’or et á cause des pécliés et des crimas que feront les 
hommes en tout lieu sur la terre. 

Aprés cela, Dieu se souviendra de ses serviteurs chrétiens, et de PÉglise 
son épouse, et un roi des Romains surgirá qui marchera avec son arméc 
vers PÉgypte, combattra les enfants d’Ésaü. Dieu lui donnera sur eux la 
victoire. II les dispersera, les dissipera avec le tranchant. de son épée; ils 
fuiront devant lui et courront en déroute jusqu a la terre de Chain. Ceux 
d’entre eux qui resteront seront faits prisonniers et réduits en esclavage; 
on les humiliera et on leur fera endurcr plus de maux qu’il n’en ont fait 
souffrir aux enfants des hommes; on persécutera les fils d’Ésaü et on les 
opprimera sept fois plus qu’ils n’ont fait les enfants des hommes. Le roi 
des Romains appelé Constantin entrera dans la capitale du royaumc, 
appelée la Babylone d’Egypte, y établira le siége de sa résidcnce, et une 
grandepaix et une grande joie s’étendront alors sur la terre: les hommes 
mangeront et boiront, ils seront en féte dans les églises des saints. 
Ensuite, quand le roi Constantin verra qu'il ii’y a plus pcrsonne á lui 
résister, il établira son fils, son gendre et quelqucs troupes dans cette 
capitale, et il retournera dans son royanme á cause de Pinquiétude que 
lui cause la capitale des Romains. Alors les enfants d’Ésaü, apprenant, 
que le roi est partí vers sa capitale et qu’il a laissé son fils ct son gendre, se 
léveront et mettront en ceuvre contre eux la ruse, la fourbcric, des con- 
seils pleins de perfidie ; ils combattront, vaincront et mettront á mort le 
fils du roi et son gendre, et s’empareront, du pays. Le roi Constantin 
apprendra que son fils et son entourage ont été mis á mort, il entrera 
dans une violente colére, se lévera comme un lion dans son antre, indigné 
au plus haut point de la mort de son fils et des pcrsonnes qui ctaient avec 
lui, partirá pour PÉgypte, mettra á mort les enfants d’Ésaü, les anéantira: 
nul de ceux sur lesquels tombera sa main ne sera épargné. Quelques-uns 
seulement se cacheront, et se feront chrétiens, saris que le roi les con- 
naisse. Enfin, ceux qui auront échappé au glaive s’en iront vers une con- 
trée d’oü ils ne reviendront jamais plus dans la terre d’Égvpte. Le roi 
des Romains rentrera dans la Babylone, capitale d’Egypte, y établira son 
troné et régnera sur PÉgypte et sur tout son tcrritoirc. 
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Alors surgirá le roi cl’Abyssinic, tjui viendra trouver le roi des Romains 
avec lequel il s'entretiendra durant quclques jours, ct leurs discussions 
porteront sur la foi ortlindoxe. Or ce roi des Romains suivra la croyance 
de rimpie Léon et sera partisan de la doctrine de Clialcédoine, tandis 
que le roi d'Abyssinie suivra la vraie religión ct aura notre foi de Nicée 
qu’ont établio les trois cent dix-huit évéques. 11 en résultera entre les deux 
rois de grandes guerres dans lesquelles périront un nombre incalculable 
d'bommes des deux partís et le roi des Romains dirá : « Ma foi est la vraie 
foi », tandis que le roi d’Abyssinie dirá : « (Test moi dont la foi est droite 
et puré. » 

Alors apparaitra le patriarclie des Abyssins qui est le chef des évéques 
d’Alexamlrie ; il servirá d’intermédiaire entre les deux rois et leur tiendra 
ce langage : « Pourquoi vous faites-vous ainsi la guerre et y a-t-il ces 
luttes entre vous? Nous croyons tous au Pére. au Fils et au Saint-Esprit. 
Je vais done vous donner un conseil que ma suggéré l’Esprit-Saint, pour 
qu’il n'y ait plus entre vous ni guerres, ni disputes. Si vous écoutez mes 
paroles et suivez mon avis, j’ai confiance en Dieu que nous en retirerons 
tous avantage et protit et que nous sauverons nos ames; vous voyez cette 
église saín te oü il y a deux autels : votre patriarche et le partí des Romains 
en choisiront, un, et moi et tous les prétres d’Alexandrie nous prendrons 
l’autre; nous y offrirons le sacrifice pur, le saint jour du dimanche, et 
adresserons á Dieu nos supplications. Celui sur l’autel duquel descendra 
la gráce du Saint-Esprit au inoment oü l’Esprit-Saint descend sur le saint 
sacrifice, desconté que tous grands et petits apercevront clairement, celui- 
lá sera dans la vérité, dans la foi droite et orthodoxe qui est la foi de 
Nicée. » Alors les rois et les peuples, les prétres et Parmée, la nation tout 
entiére répondront, d'une seule voix en approuvant les paroles du patriar- 
che : « Ce qu'il indique et conseille est juste. » Alors les deux patriarches 
se léveront d’un commun accord, et sur l’injonction des rois et de tout le 
peuple, le patriarche des Romains offrira son sacrifice sur celui des autels 
qu’il aura choisi. et le patriarche d’Alexandrie offrira le sien sur l’autre 
autel. Tous deux commenceront la messe devant les rois qui se tiendront 
dobout, leur couronne déposée á torre devant eux. Le peuple et toute 
l’armée debout des deux rois priera Dieu, chacun désirant contraindre 
le Saint-Esprit á descendre sur son sacrifice. Quand Pon sera prés d’arri- 
ver au moment, oü le Saint-Esprit doit descendre sur Pun des deux saints 
autels, voici que le Paraclet Esprit-Saint apparaitra du ciel sous la forme 
d’une colombe et descernirá sur Paute! du patriarche d’Abyssinie qui est 
le patriarche d’Alexandrie. Les deux rois, tous leurs soldats et toute la 
foule contenue dans l’église seront témoins du prodige, et le saint autel 
sera rempli d’une lumiére que ne pourront supporter les regards; les deux 
rois seront dans l’admiration, car leurs yeux n’auront jamais vu aupara- 
vant rien de semblable ; alors le peuple criera d’une seule voix : Kyrie. 
eleisun, Kyrie eleison, Kyrie ele ison; c’est-á-dire : Seigncur, ayez pitié de 
nous. Le roi des Romains ordonnera ensuite de jeter dehors le sacrifice de 
Léon Pimple, et. nos serviteurs quitteront, leurs péres de Chaleédoine et 
diront: « En vérité ces sacrifices sont dédaignés devant Dieu. » Les rois se • 
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léveront, s’embrasseront. la paix se fe ni entre eux, ils oublieront tout ce 
qu’ils s’étaient fait dans la guerre, communieront aux saints mystéres, 
eonfesseront les souffranees vivifiantes du Christ que le Fils de Dieu a 
recues pour nous, sur le bois de la Croix, sana (pie sa divinité ait quitté 
un seul instant son bumanité. Et quand ils se donneront la paix et sorti- 
ront de la messe, le roi des Romains ordonnera d’apporter les livres du 
concile de Chaleédoine et de les jeter au feu, et (les assistants) (liront : 

« En vérité ces livres méritent d’étre détruits, et ceux qui les ont faits, et 
eeux (pii les suivent. et ceux qui admettent leur doctrine, et ceux qui les 
lisent : ces liommcs ont séduit et égaré nos peres jusqu’au inoment oii ils 
sont, dcscendus avec eux au fond des enfers. » II ordonnera á tous ceux qui 
sont sous sa puissance royale de rechercber tous les livres de Chaleédoine 
et de les brüler. Et quiconque sera trouvé en possession d’un de ces livres 
dérivés du lome de Limpie Léon, ou du concile de Chaleédoine, suivra leur 
doctrine ou refusera de les brüler, sera lui-méme bridé dans le feu; et 
quiconque ne croira pas l’explication de la foi donnée par les trois cent 
dix-huit évéques réunis á Nicée périra par les flammes. Aprés cela, 
viendra la concorde et une grande paix sur toute la surface de la terre: 
TÉglise sera une par l’unité de confession, l’on bátira des églises et on les 
restaurera de nouveau, et le Seigneur se réjouira des liommes connne du 
ministére et de l’adoration des saints auges; il dirá á la terre : « Que tes 
épines, tes chardons et ton ivraie produisent ü riiomme les meilleurs de 
tes fruits et de tes biens » ; il y aura sur la terre une grande paix, connne 
au temps du juste Constantin. II en sera ainsi durant quarante ans, et la 
paix du Seigneur régnera sur la terre. 

Dix rois romains se succéderont sur la terre pendant que ces quarante 
années s’accompliront. Ensuite paraitra le dixiéme roi avec toute son 
armée, et il se rendra á la inaison sainte, á la ville de Jérusalem, entrera 
dans la sainte église de la résurrection et se prosternera devant la sainte 
croix et devant le tombeau du bien aimé Fils de Dieu. Aprés cela il 
ordonnera de célébrer la messe et il communiera avec # toute son armée. 
Lorsqu’ils auront ret^u la paix, le roi debout élévera la sainte croix sur le 
temple saint, et il placera la couronne qui orne sa tete, avec la croix, sur 
l’autel: et il se prosternera devant l'autel et rendra son ame entre les 
mains du Dieu vivant. Ce sera le dernicr roi juste qui paraitra sur la terre; 
et aprés lui le Seigneur enlévera au del l'autel, la croix et la couronne 
sous les regards de tous. Alors le dérnon sortira de sa prison et il égarera 
toutes les nations. Le onziéine roi, c'est-á-dire [celui qui viendra aprés] 
les dix rois des Romains, sera le prédécesseur de LAntéchrist: c’est lui 
dont l’apótre Barthélemy a écrit : « II offrira son fils en sacrifica au diable 
dans le berba (1) de la Babylone d'Égypte. » Viendra ensuite le fils 
de perdition, le faux Christ qui égarera chaqué liomine par ses artífices, 
et fera périr par le glaive celui sur lequcl il trouvera le signe du Fils 
de Dieu. Bienheureux celui qui sera mis á mort pour le uom du Sauveur 

(1) Mot copio signifiant temple. Voir ¡Maco uní, /.<■.»■ prmr tes d'itr. Ed. Barbier 
de Mavnard, t. II, p. d02. 
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Jésus-Christ, car il obtiendra la couronne de vie et reguera avec le Christ 
durant toute l’éternité. L’Antéchrist qui est le faux Messie restera pendant 
trois ans et demi pour manifester les élus de Uieu. Alors Dieu ordonnera 
aux deux prophétes, Élie et Hénoah, de paraitre, d’aborder le faux Messie 
et de le réduire au silence. Celui-ci comprendra qu’Hénoch et Elie ont 
revétu lecorps avec lequel ils étaientnés [etqu’ils avaient gardé] jusqu’á 
ce jour, et ce fils d’iniquité les combattra par ses paroles séductriees 
et mensongéres, mais ils le tourneront en dérision et le mépriseront. 
L'impie entrera alors contre eux dans une violente colére et il les mettra 
á mort par le glaive : ils resteront trois jours et demi gisant sur le sol: 
ensuite le Seigneur les ressuscitera une seconde fois, et les deux pro¬ 
phétes resteront pleins de gloire et d’honneur, et la crainte et une grande 
frayeur descendront sur la terre. Ces deux prophétes étant ressuseités des 
morts, Dieu permettra de faire périr 1’Antéchrist et tous ses adeptes. Les 
Cieux seront ébranlés et la terre tremblera, et Dieu ordonnera aux quatre 
vents de souffler [et d’aller] Fun au-devant de l’autre; le vent du Nord 
soufflera, et il tombera de la gréle: le vent de l'Orient soufflera, et appor- 
tera du soufre; le vent du Sud soufflera, et apportera du feu; le vent de 
FOceident soufflera, et les pierres se fendront. Le feu dévorera la terre 
jusque dans ses profondeurs et atteindra les eaux qui sont sous la terre, 
et le ciel se roulera eomine Fon roule un parchemin. Alors notre Sei¬ 
gneur, notre Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ viendra sur son troné 
de gloire, siégera dans la vallée de Josaphat et sonnera de la puissanee 
de sa voix la résurrection de tous les morts depuis Adam jusqu’au der- 
nier homme né sur terre. Tous se présenteront A la chaire redoutable de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ auprés duquel il n’y a pas acception de per- 
sonnes. Bienheureux celui qui trouvera du hlé dans Sion, et est digne 
d’habiter dans la maison de Jérusalem en ce jour redoutable (?). C’est le jour 
dont le Seigneur a dit dans le saint Évangile : « Les vertus du Ciel serónI 
ébranlées » (1); c'est le jour dont le Seigneur a dit dans son saint Évangile : 
Lorsrjue fe. Fils l’homine viendra dans sa gloire avec tous ses unges, 
toules les nalions seront convoquées prés de lui » (2); c’est le jour qui fe miera 
toute bouclie (3) et tout le monde sera sous le jugement du Dieu de vérité qui 
jugera avec justice, el il n'y a jumáis cu un jour comme celui-lá depuis la 
création du monde et il ng en aura jumáis (4) ; c’est le jour oü les justes 
jugeront leur génération comme l’a dit FApotre saint Paul dans ses épi- 
tres : « II est terrible et redoutable de lamber dans la main de Dieu » (5). 
Bienheureux done celui qui est bon pour le pauvre et le malheureux, au 
nom des justes, apótre ou prophéte, patriarche ou martyr, juste ou inno- 
eent, car en ce jour redoutable chaqué saint intercédera pour quiconque 
fait le bien et donne par exemple á manger á ceux qui ont faim, á boire 
a ceux qui ont soif, habille ceux qui sont ñus, visite les malades (61 á cause 
du Seigneur, intercéde pour les prisonniers ou encore bátit une église, ou 
donne des offrandes á la maison du Seigneur ou transcrit quelque li-vre 

|1) Mattli., xxiv, 2!».— (2) </f. Matth., xvi, 27. — (S) Rom., m, 19. —(4) Matth., 
xxiv, 21. — (ó; Ilcbr., x, oí. — (6) Matth., xxv, 35-30. 
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de Dieu et le donnc A l’Eglise; en un nmt les justes prieront pour luí selon 
ses oeuvres. Bienlieureux done l'hommc qui prend pitié du pauvre ct du 
malheureux, car le Seigneur le salivera de toutes les calamites. Heureux 
qui mérite le royaume de Dieu. Seigneur, rends-nous dignes de trouver 
la misérieorde et le pardon de nos péehés par Jésus-Christ Notre-Seigneur 
et notre Dieu. Et maintenant., Jean, écris toutes ces paroles que je viens 
de te dire, car tout cela va arriver. » 

Ayant ainsi parlé, il se tut; et moi Jean, je me hátai d’écrire toutes ces 
paroles, tellos que me les avait dites mon pére Saint, le vénérable Pisun- 
tios, et je les ai laissées dans la grande église de Qeft, qui aime le Clirist, 
[conime un monument de] gloire et d’lionneur et pour rappeler la sublime 
visión, la vue magnifique dont avait été favorisé le pére Saint, le vénéra¬ 
ble Pisuntios, évéquo de la ville de Qeft, qui m’ordonna d'en faire lecture 
A tout le peuple avant ses funérailles. 

Aprés trois jours, s’endorrnit [dans le Seigneur] ce pére saint, ce bien 
heureux apótre, cette étoile lumineuse et brillante entre les evoques, 
notre vénérable pére Pisuntios. \ous ensevelimes son saint corps 
avec des vétements riches et préoieux comme il convenait A sa primauté 
dans le sacerdoce, á son rang, A sa dignité sublime. Nous resta mes tout 
le jour A lire et á psalmodier prés de luí; nous ensevelimes ensuite son 
corps, et ses funérailles eurent lieu le 13 d’Abib. Des miracles éclatants 
et de nombreux prodiges s’opérérent A son toinbeau. II m’est impossible 
de les rapporter maintenant. Je le ferai un jour, s’il plait A Dieu, car 
jai vu de lui beaucoup de prodiges [durant sa vie]; mais il m'a fait jurer 
de ne les montrer et dévoiler A personne jusqu’au jour de sa mort. 

Que la bénédiction du juste, grand, saint, pére de nos Ames, évéque Pi¬ 
suntios, descende sur nous tous; que les bénédictions de tous les justes 
saints, des glorieux et ]>urs apotres, des prophétes ct des justes, que les 
bénédictions de notre souveraine la Vierge Marie, immaculée et puré, <pie 
les bénédictions des glorieux martyrs descendent en tout lieu sur le peuple 
orthodoxe, maintenant et toujours et dans les siécles des siécles. Amen. 

Nous avons fini d’écrire la visión du grand, du saint, du vénérable 
Pisuntios avec la protection de Dieu. — Que la misérieorde, la bonté, l'in- 
dulgence, la bénédiction, la protection, le secours et la gráce de Dieu 
[soient avec nous] jusqu'au dernier soupir. Amen. 

Note additjoxnblle* — Cette lettre a deja été étudiée par Sadvairk, 
Materiaux pour servir A Fhistoire de la uumismaligue et de la métralogie 
musulmanes , dans Journal asiatique: 7 e série, II, 8 l,,r -9 l,ie 1871»; 

Quatremére, Deseription de l'Egyple, p. 279, Memo i re geographigue de 
l'Egi/pte, t. I, pp. 343-344: 

Casanova, Elude sur les mutis captes du Caire el loealifés voisines, dans 
Bulletin de l’Institut d’arcliéologie oriéntale, t.. I, année 1902, p. 198. 

Nous devons ces renseignements A M. P. Casanova, professeur au 
Collégede Frailee, que nous simunes heureux de rcmercier ici. 

Fautes qui n’ont pas été corrigées dans le n° précédent: p. 79, note i2), 
lire page 82, ligne 18: traduction, page 89, ligne 24. 

Page80, ligne 13, ajouter aprés ■ ligne 17, lire iLjgJl; der- 

niére ligne, lire A . 



LOTERA TURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDOCLÉMENTUNE 

III. — TRADUCTION DU QALÉMENTOS 

[Suite) (1) 


LIVRE TROISIÉME 

PRODIGES MONTRÉS A PIERRE PAR LE SEIGNEUR 

(Fol. 68 v° b á fol. 121 r° a). 

CHAPITRE PREMIER 

Caractére ésotérique des révélations de Notre-Seigneur 
á. Pierre. 

1. Titre du livre troisiéme. — 2. Aprés sa résurrection, Notre-Seigneur insti- 
tue le sacrement de l’Ordre. — 3. Avant son Ascensión, il emméne ses Apo¬ 
tres sur le Mont des üliviers et il leur dévoile ses mvstéres. — 4. II leur 
promet le Paraclet. — 5. Les révélations de Notre-Seigneur á Pierre doivent 
rester cachées. 

(F. 68 v° b in medio) Au nom du Pére. du Fils et du Saint-Esprit, un 
seul Dieu. 

1. Titre du livre troisiéme. — Nous commen?ons, avec l’aide du Sei- 
gneur, á écrire les vertus et les miracles que le Seigneur a fait voir au 
bienheureux Pierre, le prinee des Apotres et, en outre, l’intendant du 
royaume des cieux, qui a recu en dépót. de son Maitre les clefs de la 
justice, (F. 69 r° a) afín d’ouvrir et de rendre accessible (2) la porte du 
royaume des cieux á qui il voudrait, a qui il conviendrait, en justice 
et en droiture, et, de plus, afín de (la) feriner á la face de qui il convien¬ 
drait. 

2. Aprés sa résurrection Notre-Seioneur institue le sacrement de 


(1) C'f. UOC., 1911, 1912 et 1913. 

(2) Texte : 'nao s m e.q'+fo : íoych-. Les deux verbes signifient: ouvrir. 
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l'Ordre. — Aprés que Notre-Seigneur Jésus-Christ fut ressuscité des 
morts par la puissance de son Pére et par sa divinité, il nous a enseigné 
les mystéres du royaume des cieux et il a insufflé sur nous l'Esprit-Saint, 
qui procede de son Pére, afin que nous (le) recevions, á commencer par 
nous, ensuite, (afin que) nous (le) donnions d’abord á ehacun, selon leur 
rang, aux patriarches, puis aux éveques (1), á cliacun selon leur o reiré, 
et alin qu’eux-mómes (F. 69 r° b) aussi (l’)accordent aux prétres et aux 
diacres, á cliacun (2) selon leur ordre. 

3. Avant son Ascensión il emmene ses Apotres sur le Mont des Oliviers 
et il leur nÉvoiLE ses mystéres. — Lorsqu’il fut prés de son Ascensión 
dans les cieux, nous montámes sur le Mont des Oliviers. II nous fit voir 
tous les miracles et tous les prodiges, depuis le coinmencement jusqu’á 
la fin. (II nous montra comment. il avait créé le monde entier par sa 
sagesse. De plus, il (nous) fit voir toutes les voies et les ames du monde 
dans sa main et, en outre, sa seconde venue. (II nous montra) comment 
les pécheurs seront. séparés des justes, (qui) hériteront du royaume des 
cieux, et comment les pécheurs seront punís dans la damnation et le 
supplice des tlainmes du feu (éternel). C’est tout cela (qu’il) nous a ensei¬ 
gné, (F. 09 v° a) nous a fait voir et nous a appris, jusqu’á ce qu’il eút 
rempli nos coeurs de sa propre Science (3). 

4. Il leur promf.t i.e Paraclet. — II m’a dit. (á moi Fierre) : « Si 
quelque (miracle) est perdu pour vous parini les nombreux miracles 
que je vous ai racontés, parmi ceux que vous avez vus et entendus, Iorsque 
je serai monté moi-méme (aux cieux), viendra le Paraclet, l’Esprit- 
Saint, que mon Pére vous enverra; Iui-méme vous remémorera et vous 
enseignera (toutes chases) ; il vous aíTermira, pour accomplir ma volonté 
et garder mon commandement. » 

5. Les révélations de Nutre-Seigneur a Pierre doivent rester ca¬ 
chees. — O mon fils Clément, de méme que toi-méme maintenant tu 
m’interroges, moi aussi alors j’ai interrogé mon Seigneur et mon Dieu 
et je lui ai dit : « Enseigne-moi, ó Seigneur, (F. 69 v° b) comment je 
commanderai aux chefs de Péglise et (établirai) toutes ses regles. » Mon 
Seigneur me répondit et me dit : » Garde et comprends ce que (4) je t’ai 
exposé. Pour toi, ne (l’)expose pas á d’autres, á ceux qui n’ont pas de 

(1) Texte : = uá 7171 a;. 

(2) Texte : n. Le contexte, qui precede, indique que Ton doit lire Oí) (distri¬ 
buí if). 

(3) Ici la parenté apparait étroite entre le Qalémentos et l’apocryphe La secomle 
venue du Christ et la resurreelion des morís. CT. HOC., 1910, p. 208-209. (On sait 
que ce dernier ouvrage n’est autre que VApocalypse de Fierre). <■ (Le Christ) 
me fit voir á sa droite Ies ames de tous les étres et á sa main gauche le tableau 
qui sera achevé au dernier jour. (II me fit voir) comment les justes et les 
pécheurs seront séparés, comment les étres droits de cceur seront et comment 
les étres iniques seront extirpés pour les sitíeles des siécles. » ¡bid., p. 209. (La 
scéne se passe également sur le Mont des Oliviers). 

(4) Texte : Htun> comment. 
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Science et d’intelligence. Les paroles de ilion exposé deviendront comme 
une moquerie auprés d’eux; ils rassembleront mes paroles derriére 
vous (1), (pour en rire). Quant á toi, ne révéle pas cet exposé á ceux qui 
n’ont pas de Science et d’intelligence, mais aux métropolites et aux 
évéques, qui ont été élus par le peuple. Leur parole est assaisonnée par 
le sel de la divinité. Ils éléveront celui qui est tombé de 1’abime de la 
fosse du péché (F. 70 r° a) vers (2) les hauteurs de la justice par la pé- 
nitence. Que cet exposé ne soit pas révélé á ceux qui n’ont pas gardé 
la régle de mes paroles, qui est sortie de ma bouche! Quant aux impies, 
qui récusent mon commandement, ce sont tous les pécheurs de la terre. 
Sont maudits tous ceux qui s’écarteront de mon commandement. Sur- 
tout que cet exposé soit (traité) en mystére, car ce que je (vais) t’exposer 
maintenant est glorieux et caché ! 

CHAP1TRE II 
De quelques impuretés. 

1. Luxure. — 2. Divination. — 3. Crimes contre nature. — 4. Vol et in i quité. — 
5. Colóre de Dieu contre ces crimes. 

(Sont) souillés (et) ne sont pas purs (3) : 

1. Luxure. — (Soit) le débauché. 

2. Divination. — (Soit) l’impur, qui augure, présage et interroge les 
devins et les encbanteurs, soit par les étoiles (4), ou par les livres, soit 
(F. 70 r° b) par les oiseaux, ou par le feu, soit par la mer, ou par les 
fleuves, soit par le faux pas, ou par le cri des bétes, soit par la droite, ou 
par la gauche, soit par les iners, ou par le désert. 

3. Crimes contre nature. — Soit celui qui souille son corps avec les 
animaux, ou avec les bétes, ou avec les males comme (avec) des femmes. 

4. VuL et iniquité. — Soit celui qui échange le vétement qui ne lili a 
pas été donné. 

Soit le rusé, qui yole le bien de son prochain. 

Soit le parjure et l’inique (envers) son prochain. 

Soit le chercheur (du bien d’autrui), le concussionnaire (5), ceux qui 
désirent le mal, (F. 70 v° a) ceux qui vont (dans) les artífices et (les) mul- 
t.iplient, ceux qui prétent leur or avec usure, ceux qui recoivcnt un sou- 
doiement contre l’innocent (6). 

5. Colére |E Dieu contre ces crimes. — Mon árne abhorre toutes ces 
(dioses) (7). Ceux qui í'ont ces actions abominables et vivent en elles n’en- 

(1) Tcxte : ,egV*í»tfo»* derriére cux. 

(2) M. á m. : dans. 

(3) Le texto est en mauvais état : s : *V;wh : ( sic ). 

(4) Le texte est en mauvais état; au lieu de Hhlrfl, il fant lire ílhtil» 

(5) M. á m. : le pcrcepleur. 

(6) M. k m. : le pur. 

(7) Texte : HTrf* = s tíhfr ( sic ). 
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tendroiit pas ma parole et ne regarderont pas mon livre, afin de ne pas 
en faire dérision et de ne pas s’en moquer avec leurs yeax et avec leurs 
lévres, pour que je ne me fáclie pas contre eux et que je ne les anéantisse 
pas sur-le-champ et sans délai. car je me fácherai extrémement contre 
ceux qui méürisent ma parole. 

CHAPITRE III 
Le Seigneur et sa Loi. 

1. Miséricorde du Seigueur envers le pécheur qui fait pénitence. — i. Majesté, 

puissance et bonté du Seigueur. — 3. Les révélations du Seigneur doivent 

rester cachées. — 4. Ceux qui aiment le Seigneur. — 5. Ceux qui haissent le 

Seigneur. 

1. Miséricorde du Seigneur envers le pecheur qui fait pénitence. — 
(F. 70 v° b) Si quelqu’un, (qui) a vécu dans ces actions jusqu’aujour- 
d’hui, dit : « Je n’ai pas écouté les paroles (du Seigneur) (1). Si je (les) 
avais écoutées jadis, je n’aurais pas ruiné mon corps et je n’aurais pas 
noirci mon ame », et, lorsqu’il aura dit cela, si son ame est épouvantée. 
(s’il) pleure, est triste et se repent, je passerai outre á son péclié. car je 
suis le Seigneur miséricordieux, le faconneur, l’intendant, le nourricier et 
le gardien de tout (étre, cloué) d’une cliair. 

Majesté, puissance et bonté du Seigneur. — #e suis l’extérieur et 
I’intérieur de tout; je construís avec du minee; je bátis avec du menú; 
j’enveloppe avec du fin; je détruis avec du tendre.'Je rassemble les (F. 71 
r° a) eaux (2) de la mer; je refréne terriblement; je ferme avec du pet.it; 
je fais courir Féclair et je le raméne en un clin d’oeil, j’illumine les gouf- 
fres et je gourmande les abimes; je tonne en baut et j’ébranle en bas les 
fondements; j’agite les monstres marina et les bétes dans leur demeure. 
J’attacbe 1’orgueilleux avec les cordes de ses verrous et je débarrasse le 
pénitent de ses cbaines; j’éléve Fhumble et j’encbaine l'orgueilleux; je 
donne le pardon á celui qui se repent du fond de son coeur. 

3. Les révélations du Seigneur doivent rester caciiées. — Pour toi. 
reconnnande aux prélats (3), aprés avoir scruté le cceur des patriarches, 
des métropolites et des évéques, (F. 71 r° b) de ne pas révéler cet exposé 
á celui qui n'a pas de science et d’intelligence, afin que je ne me fáclie 
pas contre toi et contre tes pareils. Lorsque (les pécheurs ont cntendu 
mon commandement). ils se sont moqués de mes paroles; en effet, l'ueu- 
vre du péché leur est douce, (mais) l’ceuvre de la justice leur sera amére. 

4. Ceux qui aiment le Seigneur. — Quant á ceux qui m’aiment, mes 
paroles leur seront plus douces que le miel et le sucre; elles seront plus 
désirables et plus glorieuses que des milliers (de piéces) d'or et d’argent. 

(1) M. á ni. : ces paroles. 

(¿) M. á ni. : l'eau. 

(3) Texte : AflP'TV. Le mot fifí'/” (/ w ftíP”) designe le riere ayanl recu les ordres 
et aussi celui qui est prépusé á une c fiar ye. 
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En effet, mes paroles seront glorieuses auprés de ceux qui m’aiment et 
gardent mon commandement. Moi aussi, je les ai mera i extrcmement: je 
serai toujours avec eux: je mettrai ma loi dans leur coeur; je Ieur ferai 
eomprendre (F. 71 v° a) et je leur ferai entendre mes paroles dans leur 
intelligence. L’Esprit de inon Pére plaidera pour eux dans tout ce qu’ils 
proféreront, conune ¡I est dit (1) dans l’Evangile*: En effet, VEsprit souf/le 
oh. il veut: tu entendí sa voix, (mais) tu ne sais pos oii il va (2). C’est ainsi 
qu'il sera dans le coeur de celui qui aúne mes paroles et garde mon com- 
mandement. 

5. Ceux qui iiaIssent le Seigneur. — Mais ceux qui me haissent, haí- 
ront mes paroles et n’accompliront pas mon commandement. L’Esprit de 
mon Pére sortira d’eux et Fesprit du diable entrera en eux. C’est done luí 
qui Ies conduira dans toute oeuvre de mal. tF. 71 v° b) pour parler et pour 
agir, comme je te l’ai exposé autrefois. En effet, FEsprit-Saint ne se re- 
marquera pas avec Fesprit du diable: ils n’ont pas de concorde entre eux. 
Quant á ceux qui demeureront dans les oeuvres du diable. ils seront 
suppliciés avec lili dans le tremblement de la géhenne. Mais ceux qui de¬ 
meureront dans les oeuvres de FEsprit-Saint se réjouiront avec lui dans le 
paradis de la joie. 


CHAPITRE IV 

L’admission aux Ordres sacrés. 

1. Les prétres doivent donner au peuple l’exemple d’une vie sainte. — 2. II faut 
laire une enquéte sur les cleros, avant de leur conférCr l’ordination. — 3. Les 
irrégularités. 

1. Les prétres doivent donner au peuple l’exemple d’une vie sainte. 
— Pour toi, expose aux ecclésiastiques (3) d’accomplir mon commande¬ 
ment et de garder ma loi. afin qu’ils deviennent pour le peuple (4) l’exem- 
ple des oeuvres de sainteté (5), en se gardant eux-mémes de la luxure, 
(en gardant) Ieurs mains, (F. 72 r° a) pour qu’elles ne touchent pas (quel- 
que chose) d'impur; Ieurs yeux, pour qu’ils ne voient pas la vanité; (Ieurs 
oreilles), pour qu’elles n’entendent. pas des paroles honteuses. Mais qu’ils 
purifient Ieurs mains pour (les inystéres) sacrés, vers lesquels ils (les) 
étendent dans (6) le saint des saints, et qu'il ne se rencontre (ni) tache en 
eux, (ni) rien de mauvais, de ])eccamineux, a fin que les lai’cs ne disent 
pas : « S’ils aimaient le Seigneur, leur Dieu, ils garderaient son comman- 


(1) M. á m. : il dit. 

(2) Jean, ni, S. 

(3) Texte : t\t\V. 0t Ti : ÍLt s YlCíl-frjP'V. 

(4) Le mot ,Vlf'fl désigne les Unes. 

(5) M. á m. : de jnstice. 

(6) Dans le texte la préposition ft figure au lieu de fí. 
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dement et ils no frrairnt pas cette oeuvre alimninable, comino cmt fait 
les prétres des enfants d 'Israel dans ces jours-lá, (eux qui) n : ont pas 
craint le Seigneur et ont adoré les idoles. » (F. 72 r° b) Un des prophétes 
leur a dit : .1 cause de vous les p cuplés hlasphément cuntre nton nom 
saint (1 . Commandc-leur de garder ma loi et ma régle et d’aller dans 
ilion commandement. De méme que vous étes alies vous-mémes, mes 
disciples, dans ilion commandement. de méme, que les prétres (2) aillcnt 
dans mon commandi'inent! 

2. Il FAUT FAIRE UNE ENCUETE Sl’R I.ES CLERCS, A VA NT DE I.ETJR CONFÉRER 
l’orpinatiox. — N’ordonne pas (un clore) rapidement, avant de t'informer 
do sa vie, afin que ne survienne pas le repentir pour un (3) acto léger (4). 
Informe-toi de ses (5) soeurs; (informe-toi) de sa mere aussi, afin qu’elle 
ne soit pas (la femme) contrc I aquel lo on produise des propos d’ignominie 
et de tache. Mais (que lordinand soit) le fils d’un lioinmo chastc (6), dans 
le sein duquel il ait gran di! 

3. Les irrégularités. — Quant au fils de la divoreée (7), de la courti- 
sane, (F. 72 v° a) de la désbonorée, ne le fais prétre, (ni lui), ni un 
autre laíe, qui (soit) d’une origine étrangére, comino il a été exposé dans 
la premiére Loi : Celui qui na pas de lache, celui qui esl ¡>ur. Que mes 
prétres (soient) comme Moise et Aaron , qui ont gardé ma loi et ma régle! 
Qu’ils soient comme eux purs, sans tache dans leur corps, sans tache (8), 
ni fracture, ni rigidité (9)! (Que le prétre ne soit) ni aveugle (10), ni 
bossu (11), ni borgne (12) soit de l’oeil droit, soit du gauche, ni (13) amputé 
d'une oreille, ni (14)ayant un (seul) testicule, ni boiteux (15), (F. 72 v° b) 
ni bégue (16), (ni) crapuleux (17)! Qu’il n’y ait sur (lui) (ni) tache, ni (quoi 


1) Is., LII, 5. 

(2) Texte : MiUT* « prétres. 

(3) M. á m. : cet. 

(4) M. á ni. : éphémcre. 

(5) M. á m. : tes. 

(6) M. á m. : vierge. 

(7) Texte : OTA£ i (sic). 

(8) Le méme mot ya*C. tache, employé précédemment, figure ici á nouveau. 

(9) Texte : 

( 10) Texte : RA"7m : "i.«V7 {sic) ; il faut probablement lire : íVA<n»«-J- entene¬ 
bré. 

(11) Texte : h'^hT' (sic); la forme, citée par Dillmann, Lex. aelh., col. 368, est : 
fr’i'YJ " ; les formes ordinaires sont : Hfl‘¡ , 5F’, H 

(12) Texte : ba*¿. : 

(13) Texte : a)han‘¿ soit. 

(14) Texte : ha* ou. 

(15) Texte : flfp¿ : h*lC. ayanl un pied brisé. 

(16) Texte : : M7r. 

(17) Texte : «totuma (sic). 
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que ce soit) qui lui ressemble, (faisant partie) des (irrégularités) que 
nous avons mentionnées et que je t’ai exposées jadis (1)! 

(d suivre.) 

Sylvain Grébaut. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 6 juin 1914. 


(1) Cf. Lev., xxi, 18-23 (passim). 
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M. Briére, Les Ilomélies cathédraJes de Sévére d'Antioche. Traduction 
syriaque de Jacques d’Édesse (suite). Homélies LXX-LXXVI. 164 pages, 
gr. in-8° (Patrología Orienta lis, t. XII. fase. 1). París. Firmin-Didot., 
1914. 

Les Homélies cathédrales de Sévére d’Antioche, dont la publication a été 
comnieneée par R. Duval et est continuée par M. Briére, sont importantes 
pour Vétiule du systéme théologiqne de celui qui les a prononcées, et pour 
la connaissance des mceurs de ceux auxquels elles étaient destinées. 11 est 
vrai que Sévére d’Antioche a laissé des ouvrages purement théologiques 
eneore inédits qui peuvent. nous renseigner sur sa doctrine; mais un 
grand nombre de ses homélies aussi sont franchement doctrinales. Par 
exemple riiomélie LXX, adressée aux eatéeliuménes le mercredi saint de 
l’année 515, est une longue démonstration de l’existence des trois per- 
sonnes de la Sainte Trinité h l'aide de passages empruntés uniqueinent 
au Pentateuque, et elle contient également l’exposé des caraetéres distinc- 
t.ifs du Pére, du Fils et du Saint-Esprit. L’bomélie LXXI, sur l’Ascension 
de Notre-Seigneur, est un cominenlaire du chapitre n de l'épitre aux Phi- 
lippiens : il est intéressant de remarquer que la phrase dite du Christ : II 
lui a été donué un nom qui est au-dessus de tuul nom. est traduite ici : II 
lui a été donné eomme nom : « Celui qui est au-dessus de toul nom ». C’est 
une allusion au nom de Jéhovah que les Juifs ne pronon<;aient jamais; 
dans une note grecque le mot « Jéhovah » est transcrit IUíje, c’est-á-dire 
Iéié (r¡ se prononce i). Cette note a toute chance d’avoir Jacques d’Édesse 
pour auteur, car il tenait précisément que « le tétragramme sacre signifie 
l'étre et se prononce Iehieh »; cf. Vigouroux, Dict. de la Bibl., t. III, 
col. 1226. 

L’homélie LXXII, intitulée : Sur les saints martyrs Procopc et Phocas, 
dont les corps sont déposés dans leglise Saint-Michel, fournit, á Sévére 
l’occasion de parler sur les auges, leur nature et Ieurs attributions. Les 
homélies LXXIII sur le saint martyr Barlaha, LXXV sur le saint martyr 
Julien et LXXVI sur la commémoraison des étrangers traitent le sujet 
annoncé dans le titre et seront appréciées des fiturgistes et des histo- 
riens. 

Les homélies de Sévére sont rangées dans l’ordre oii elles ont été pro- 
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noncées, leur ordre vient done se joindre aux détails que Ton peut glaner 
á leur lecture, pour reconstituer le ci/de des frites rcclésiasliques á An¬ 
tioche. Nous apprenons par exemple (pie Burlaba (Barlaam) était fété á 
Antioche durant l’été, c'est-á-dire probablement le 24 juillet, et non au 
mois de novembre, comme le font los Orees et los Latins. Car Sévére écrit, 
p. Oh : « Cette courte nuit d eté, ó pero, t'a fait eette homélie. » II vient 
ainsi confirmor saint Jean Chrysostome qui écrivait dans son panégyriquo 
de liarlalia (Barlaam) : « Nous sommes délivrés de 11 1 i ver et nous jouis- 
sons do Fété, » En nous reportant aux anciens calendriers syriens édités 
P. <)., t. X, nous trouvons, p. 43, Barí alia au 24 juillet, date qui convient 
tros bien á la plirase de Sévére et assez bien á celle de saint Jean Chry¬ 
sostome. II est possible cependant que Fhoniélie de saint Jean Chrysos¬ 
tome ait été prononcée á la feto de Burlaba qui tombait au 24 avril, Ihid., 
40 et 7G. 

Dans les fascicules précédents. on peut noter que Sévére feto saint 
Ignace au 1 er janvier, en méme temps que Basile et Grégoire, P. O.. 
VIII, 321; e'est ce que portent aussi les anciens calendriers syriens, P. O., 
X, 31, 37, 48. L’homélie sur Sergius, P. <)., IV, 83, oü Bacchus tient une 
place trés secondaire, a sans doute été prononcée le jour de la mort de 
Sergius, c'est-á-dire le 7 octobre, P. O ., X, 4G. Sévére visitait les monas- 
téres de septembre a novembre : On a son homélie de départ P. ()., IV, 
66, et l’homélie de retour P. O., VIII, 254. Cette derniére a été prononcée 
en la féte de saint Jean-Baptiste du 15 décembrc, P. O., X, 3G, 49. 

Les historiáis remarqueront que le martyre de Julien ne concorde pas 
plus avec le fragment retrouvé en Iigypte en 188G qu’avec. la passion grec- 
que conservée, cf. Anai. Boíl., XV (1896), p. 73: cette derniére concorde 
cependant pour le f<md avec le texte que Sévére avait sous les yeux. 

Les ouvrages de Sévére intéressent encore Fexcégéte : on sait en effet 
qu’ils ont été découpés et insérés dans les chaines des manuscrits bibli- 
ques: e’est á cela que nous devons la conservation du texte grec d'un 
grand nombre de fragmente. -Dans le présent. fascieule l’bomélie LXXIV 
par exemple est en grande partie un commentaire du cbapitre m.des 
Actes des Apólres. 

En dehors de ce point de vue tbéorique, les lmmélies de Sévére d'An- 
tioebe contiennent. un point de vue pratique. A’ers la fin de chaqué homé¬ 
lie, Fauteur donne des conseils de mótale dans lesquels il s eléve contre 
les abus de son temps, á savoir les atteintes portées k la sainteté du 
inariage, et surtout les courses de cbevaux, les spectacles, les concerts que 
les habitante d’Antioche tenaient en haute estime. II arriva méme que 
Fhomélie LXXVI sur la eommémoraison des étrangers dut étre retardée, 
parce que les fidéles avaient déserté Féglise pour se rendre á Fhippo- 
drome. Aussi Sévére voyait-il dans ces abus la cause des malheurs, et en 
particulier des invasions des bordes barbares qui commeneaient á fondre 
sur FOrient; et, comme remédes á ces maux, il conseillait les priéres 
publiques, le jeúne et la charité á l’égard des nécessiteux. 

On pourrait également faire remarquer que Fhomélie LXX contient 
l’explication de quelques cérémonies qui précédaient le baptéme, et que 
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riiomélie LXXIV sigílale l’existence cTim jeüne le vendredi de la semaine 
de la Pentecóte. 

Ce fascículo se termine par plusieurs tables qui se rapportent á toutes 
les homélies de Sévére publiées dans la /'. O. par R. Duval (t. IV, fase. I) 
et par M. Briére (t. VIII, fase. 2). II y a en particulier deux tables syria- 
ques, ruñe des ñoñis propres (y compris Pére, Fils, Verbe, Saint-Esprit. 
Mere de Dieu), et l’autre des rnots étrangers ou remarquables comme 
essence, nature, personne, unión liypostatique, etc. 11 y a aussi des tables 
des citations de l’Ecriture et des Peres de PÉglise. Peut-étre peut-on 
regretter que M. Briére n'ait pas dressé en francais, á l’usage de ceux qui 
ne lisent pas le syriaque, une table des principaux sujets contenus dans 
ces trois fascicules, mais il lui sera facile de combler cette lacune á la fin 
de l’un des fascicules suivants ou méme seulement á la fin de 1 edition (1). 

F. Ñau. 

Gerhard Kittel, í)ie Oden Sa/omos , mberarbeited oder einheillich, 8 o , 
180 pages, Leipzig, Hinrich, 1914, 5 M. ( Beitrnege zur Wiss. rom alten Tes- 
tament, Heft 16). 

II nous reste, sous le nom de Salomón, dix-huit psaumes et quarante- 
deux odes. Cf. supra, t. XVI (1911), p. 103 et 220. Personne ne songe á 
voir lá une petite partie, plus ou moins interpolée, des cinq mille poémes 
que le troisiéme livre des Rois (iv, 32) lui attribue. De nombreux auteurs 
ont done cherché, á l’aide de la critique interne, á quelle époque et par 
quí ces petites piéces avaient pu étre composées sous le nom de Salomón. 
Les odes en particulier renferment des passages manifesteinent chrétiens. 
Les deux principaux points de vue sont done : Un ouvrage juif remanió 
et interpolé par un chrétien, ou bien un ouvrage chrétien dans lequel 
Pauteur aurait volontairement atténué les manifestations chrétiennes pour 
en faire un ouvrage de propagande. M. K. consacre son volume á letude 
de cette question. II tient que les Odes de Salomón nc sont pas un ouvrage 
juif interpolé par un chrétien, inais sont un ouvrage chrétien. 11 établit sa 
conclusión par une étude directe des idées de l’ouvrage et par une longue 
réfutation, ode par ode, des arguments mis en avant par les partisans du 
svstéme des interpolations chrétiennes. Deux appendices contiennent l’un 
la bibliographie du sujet (165 numéros) et l’autre une concordance des 
mots syriaques des odes. Ces appendices, aussi bien que Pampleur du 
raisonnement et de Pannotation, rendent cet ouvrage indispensable á qui 
voudra faire une étude personnelle des Odes. Pour donner une idée de 


(1) On a arrété á l’homélie LXXVI le preinier volume des homélies de Sévére 
parce que l’homélie suivante est conservée en grec dans de nombreux manus- 
crits et va étre éditée par M. Kugenor avec les versions syriaques, aprés quoi 
M. Briére reprendra son édition á l’homélie LXXVIII. — On n’a pas commencé 
ledition aux premieres homélies, parce qu’elles sont mutilóos dans Punique 
manuscrit qui les contient. On espere en trouver, avant leur édition, un nou- 
veau manuscrit. 
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l’intérét excité par cette question, signalons que la premiére édition du 
texte syriaque a été épuisée en deux ans. La seconde est de 1911. 


F. Ñau. 


F. NaU, L'expansión m&tnnrnne en Asie, 199 pages (l’ouvrage com- 
mence á la page 189 du tome XL de la Biblinthéque de vulyarisation du 
Musée Guimet), 8 o , Chalon-sur-Suóne, imprimerie frangaise et oriéntale 
E. Bertrand (en dépét á la librairie Picard, Paris), 1914, 3 francs. 

11 est impossible de condenser plus de faits et d’idées en un résumé á la 
t'ois aussi succinct. et complet et sous une forme aussi attrayante. Le vaste 
sujetde l’expansion nestorienne á travers l'Asie tout entiére : Perse, Inde, 
Arabie, Khorassan, Turkestan, Tliibet, Chine, Mongolie. M. Ñau le traite 
avec sa haute compétence des questions relatives aux origines du chris- 
tianisme en Orient. La solide étude d’ensemble qu’il présente — véritable 
synthése — dénote une connaissance approfondie non seulemcnt. des litté- 
ratures orientales, mais encore des importantes découvertes faites récem- 
ment dans le Turkestan ehinois au cours des missions Dutreuil de Rhins, 
Klementz, Stein, Grünwedel, von Le Coq, Pelliot: elle se distingue par sa 
clarté et sa précision. En voici l’économie : I. Exorde; II. Les pierres du 
Musée Guimet; III. Origine du christianisme en Perse; IV. Expansión vers 
l’Inde et l’Arabie; V. Géographie, etbnographie, role historique de l’Asie 
céntrale et boréale; VI. Expansión nestorienne vers l’Asie céntrale; 
VII. Reflux du christianisme ehinois chez les Tures; VIH. Point culminant 
de l’Église nestorienne; IX. Déclin : État actuel. Le récit, dégagé de tout 
appareil scientifique, a le tour vif de la conférence. On lira, avec une 
curiosité éveillée, les rapports entre Mahomet et le moine nestorien Ser- 
gius leprouvé (Bahira), l’histoire de Marc et de Rabban Cauma et certaines 
anecdotes d’aprés Rubruq (le franciscain Guillaume de Bubrtiquú). L’éru- 
dition se trouve reléguée aux notes, lesquelles — tres nombreuses — 
bourrées de noms propres de personnes et de lieux, de chiffres, de dates, 
de données philologiques, témoignent d’une information extrémement 
riche. Deux appendices (A. Les pierres tombales nestoriennes du Musée 
Guimet : I. Découvertes en Asie céntrale: II. Les pierres tombales: 1II. 
La chronologie: le eyele de douze ans; IV. Le pays desArgons (Organum 
ou Argonum); V. La communauté nestorienne: VI. Les autres religions 
en Asie céntrale. — B. La stéle nestorienne de Si-ngan-fou : I. Histoire 
littéraire; II. Analyse; III. Traduction) et une earte, dressée avec soin. 
ajoutent encore á la valeur de l’ouvrage. 

(Je sont « les pierres tombales des chrétiens nestoriens, relevées á la 
frontiére de Chine », qui ont conduit M. Ñau « á évoquer toute l’histoire de 
l’église oriéntale, son extensión, et par suite son influence sur 1’islamisme 
arabe, sur le chamanisme ture-mongol, sur le lamaísme au Tliibet. sur le 
bouddhisme par toute l’Asie ». (p. 299). En Orient, la propagation rapide 
du christianisme fut favorisée « par la centralisation de l’empire romain 
et du cuite juif » p. 199). II y avait « en Pan 410. six métropoles et une 
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quarantaine d’évéchés » (p. 200). De la Perse le christianisme se répandit 
dans l’Inde et dans l’Arabie, gráce surtout aux marchands, e qui condui- 
saient des prétres avec eux. La plus ancienne voie du commerce avec 
l’Inde empruntait la mer Rouge et la cote sud de l’Arabie; une autre voie 
plus tard emprunta le golfe Persique, puis le cours du Tigre jusqu’á Bag¬ 
dad » (p. 201»). En Arabie, « le désert était sillonné de moines et de péle- 
rins qui se rendaient á Jérusalem ou au Sinai:... les Arabes polythéistes 
ne formaient plus qu'une espéce d'ilot au milieu des chrétiens et cela 
nous explique déjá les noinbreuses traces du christianisme que Pon trouve 
dans le (oran » (p. 213). 

Les Nestoriens ne tardérent. pas á pénétrer dans les immenses contrées 
de l'Asie céntrale. c Les populations de ce pays, venues successivement 
en contact avec les Occidentaux, portaient les ñoñis de Scytbes, Parthes, 
Huns, Tures, Mongols. Tartares; elles vivaient de la peche, de la chasse 
et de la garde des troupeaux: elles étaient misérables, sauvages et barba¬ 
res; elles s’enivraient de lait de jument aigri; elles s’babillaient de doubles 
vétements depeau qu’elles laissaient pourrir sur leurcorps; elles logeaient 
sous des tentes et dans des chariots. Lorsqu’elles devenaient trop noin- 
breuses, elles se mettaient en route avec leurs troupeaux et leurs chars, 
vers des contrées plus favnrisées, et elles en massacraient d’ordinaire les 
populations pour changer un pays bien cultivé en gras páturages » 
(p. 238-239). « Ici, encore, les marchands syriens ont sans doute serví de 
trait d’union entre le nestorianisme et les peuples sauvages de l’Asie cén¬ 
trale... La propagande nestorienne a pris un nouvel essor, aprés l’année 
486, lorsque les évéques orientaux ont retenu le célibat pour les seuls 
moines et évéques, mais ont imposé le mariage, méme aprés l’ordination, 
átout le clergé séculier... Cette mesure, qui vulgarisait le sacerdoce, ren¬ 
dad trés facile la transformation du inarcband en prétre... Ce sont les 
Nestoriens... qui servaient de secrétaires aux Tures et aux Mongols. lis 
ont imaginé un alphabet pour écrire la langue turque dont ils se servaient 
eouramment en Asie céntrale, et cet alphabet a été appliqué plus tard au 
mongol puis au mandehou. L’alphabet pehlvi, complété par les scribes 
nestoriens, constitue encore aujourd'hui l’alphabet coréen » (p. 243-245). 

Le Khorassan, le Turkestan, le Thibet lui-méme possédent une organi- 
sation religieuse avec des siéges épiscopaux et métropolitains. Le chris- 
tianisme va maintenant s’introduire en Chine. La fameuse stéle de Si- 
ngan-fou, « écrite en 781 par les Nestoriens », est le document, de beau- 
coup le plus important, qui nous donne des renseignements précis sur 
ce point.. Son « contenu est á la fois dogmatique et historique et il a, de 
plus, le grand avantage d’étre daté et signé... On trouve : I. En exposé de 
la religión chrétienne... (Dicu, la création, le péché, rincarnation. les 
sacrements); II. L’histoire de rintroduction du christianisme en Chine et 
des faveurs que lui ont conférées les einpereurs Tai-Tsong, Kao-Tsong, 
Hiuen-Tsong, Sou-Tsong, Té-Tsong, avec l’exposé de l’organisation du 
cuite chrétien et du role du prétre Y-sse; III. Un résumé poétique des deux 
premieres parties,... et les dates et signatures; IV. Viennent ensuite les 
noms syriaques des orientaux ou nestoriens » (p. 351-352). « D’aprés cette 


336 


REVUE DE L’ORIENT CIIRÉTIEN. 


inscription, un Syrien nominé O-lo-pen apporta, en 035, les livres du 
cliristianisme á Si-ngan-fou; on les traduisit, et un édit imperial, retrouvé 
depuis, permit de propager cette religión et de lui construiré, dans un 
quartier de la ville, un temple desservi par vingt et un prétres. L'empe- 
reur suivant 650 á 684) fit construiré dans chaqué province une église de 
la religión syrienne, et conféra á O-lo-pen le iitre de gardien et de chef 
de la grande doctrine » (p. 254). Les prétres syriens pouvaient « exercer 
librement leurs cérémonies religieuses jusque dans le palais impérial 
(744) » (p. 254). 

A son point culminant, l’église nestorienne compta o vingt-sept métro- 
poles et plus de deux cents évéchés. II y avait un évéclié áPékin; desrois 
de Tangout, ou méme des Ouigours, croyaient descendre des rois mages 
et admettaient que leurs ancétres étaient, chrétiens depuis le moment de 
rincarnation. C’est dans le Turkestan que Parche de INoé se serait arrétée, 
et on montrait prés de Tojok-mazar la caverne qui contenait les corps des 
sept dorinants d’Éphése, comme on montre á Ceylan le pie d’oú Adam 
est monté au ciel » (p. 276-277.) Le déclin de l’église nestorienne fut 
rapide. « Rome a supprimé le couvent nestorien; Chypre s’est ralliée á 
Rome en 1444; les Portugais ont persécutó les Nestoriens de Linde pour 
leur faire adopter le rite latín et ils sont devenus catholiques ou mono- 
pliysites; LArabie a perdu son importance le jour oü le commerce a pris 
le chemin du cap de Bonne-Espérance et il n’y reste pas un Nestorien. En 
Chine, une persécution a fait disparaitre les chrétiens latín.s et nestoriens. 
En 1342, les musulmans détruisaient la mission latine d’Almalig. A partir 
de 1345, il n’y avait sans doute plus de Nestoriens á Pichpek... Les Latins 
sont revenus en Chine, mais les Nestoriens n’ont pu y revenir, parce que 
les rávages des Tures et des Mongols en Perse et en Mésopotamie ont tari 
la source d’oü partaient les marchands et les missionnaires » (p. 294). 
« A l’heure actuelle, un certain nombre de Nestoriens de Mésopotamie et 
de Perse sont unís á Rome et forment un pat.riarcat chaldéen d’une cen- 
taine de mi lie ames. D’autres ont été sollicités par une mission presbyté- 
rienne américaine et surtout par les nombreuses missions russes qui ont 
preparé Loccupation russe du nord de la Perse. Le nombre des chrétiens 
restés nestoriens ne dépasse done pas 80.000 dans les montagnes du 
Kurdistan. Voilá á quoi se réduit une secte dont les fidéles ont couvert la 
Perse et toute l’Asie » (p. 298). 

Donner une analyse compléte du travail de M. Ñau nous a paru étre la 
meilleure maniere de le faire connaitre, tant ce travail est dense. Le cadre 
est tracé, la voie frayée, les jalons posés. Les savants peuvent venir 
apporter chaeun leur contribution personnelle de recherches sur tel ou 
tel point particulier. II reste á M- Ñau le mérite — et il n'estpas minee — 
d’avoir, le premier, esquissé brillamment la synthése d’ensemble, dans 
son important, ouvrage, qui est indispensable aux historiens. 

Sylvain Grébaut. 


Typographie Firwin-JDidot et C". — Faris. 
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Tome VI, 710 pages. Prix net : 42 fr. 

I. The Hymns of Severus of Antioch and others in the syriac versión 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa (syriaque et anglais), 
par E.-W. Brooks. Prix : 10 fr. 70. — II. Le Synaxaire arménien de Ter 
Israél. II. Mois de Hori (arménien et francais), par le D r G. Bayan. 
Prix : 10 fr. 4d. — III. Le Livre des mystéres du ciel et de la terre 
{fin) (éthiopien et francais), par S. Grébaut. Prix : 6 fr. 45. — IV. L’Histoire 
des conciles de Sévére ibn al-Moqaffa' (arabe, éthiopien et francais), par 
L. Leroy et S. Gréraut. Prix : 10 fr. 45. — V. Vie d’Alexandre l’Ácéméte 
(grec et latín), par E. de Stoop. Prix : 3 fr. 95. 

Tome VII, 804 pages. Prix net : 47 fr. 85. 

I. Traites d’Isaí le Docteur et de Hnana d'Adiabéne sur les martyrs, le 
vendredi d’or et les rogations, et confession de foi á réciter par les 
évéques avant l’ordination (syriaque et francais), par M gr Adda'í Scher. Prix : 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francais), par M gr Adda'í 
Scher. Prix : 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et frangais), par I. Guidi. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’Aycmo?) le Grec, fils de Gonstantin, évéque 
de Menbidj (x e siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
professeur á l’Université de Dorpat (lOpbeBt). Seconde partie (1). Prix : 

8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch {fin) (syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Tome VIII, 782 pages. Prix net : 46 fr. 65. 

I. Jean Rufus, évéque de Mai'ouma, Plérophories (syriaque, grec et fran¬ 
cais), par F. Ñau. Prix : 12 fr. 35. — II. Les Homéliés de Sévére d’An¬ 
tioche, Homéliés LVIII á LXIX (syriaque et francais), par M. Briére. Prix : 
11 fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et francais), II, 
2, par A. Vasiliev. Prix : 9 fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et francais), par J. Pékier et A. Périer. Prix : 

9 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, premiére asseinblée (grec), par 
F. Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX, 678 pages. Prix net : 40 fr. 45. 

I. Le Livre d’Esther (éthiopien et francais), par E. Pereira. Prix : 3 fr. 35. 
— II. Les Acta Pilati (copte et frangaís), par E. Revillout. Prix : 5 fr. — 
III. Le Testament en Galilée de Notre-Seigneur Jésus Chríst (éthiopien 
et francais), par L. GuERRiERetS. Grébaut. Prix : 5 fr. 70. — IV. Le Syna¬ 
xaire éthiopien. Les mois de Nahasé et de Páguemén (éthiopien et fran¬ 
cais), par l. Guidi et S. Grébaut. Prix : 15 fr. — V. La seconde partie de 
í’histoire de Barhadbesabba 'Arbaia, et une controverse de Théodore 
de Mopsueste contre les Macédoniens (syriaque et francais), par F. Ñau. 
Prix : 11 fr. 40. 


Tome X, 676 pages. Prix net : 40 fr. 50. 

1. — Un martyrologe et douze ménologes syriaques (syriaque et francais), 
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LE POUVOIR DE DISPENSER 
DE LA CONSANGUINEA ET DE L’AFFINITÉ 
AU DEUXIÉME DEGRÉ CHEZ LES MARONITES 


Autrefois les pouvoirs et les priviléges du Patriarche maro- 
nite étaient tres étendus. Pour s’en convaincre il suffít de lire 
la collection des lois, dite livre de la Direction, ou de la loi 
ou de la perfection (1). C’était le corpas juris des Maronites, 
dont nous ne possédons qu’une traducción arabe faite sur le 
syriaque par un évéque maronite, nommé David, qui vivait au 
xi e siécle (2). Ces pouvoirs et priviléges ont été confirmés en 
1215 par la lettre pontificale « Quia divinae sapientiae »> d’In- 
nocent III (3) et le cinquiéme canon du IY re Concile de Latran, 
qui a renouvelé les anciens priviléges des siéges patriarcaux. 
Ce canon de Latran a été ensuite inséré dans le Corpus juris 
can., liv. V, tit. XXXIII, De privilegiis, ch. anticua 23. Le 
.synode maronite du Liban de 1736 se rédame de ce ch. antigua 
pour montrer l’extension de ces pouvoirs (4). 

En vertu de ces priviléges et pouvoirs, liés á la charge 
patriarcale, le chef de l’Église maronite pouvait dispenser et, 
de fait, il dispensait du deuxiéme degré (selon la supputation 
occidentale) de consanguinité et d’afíinité, lorsque Clément VIII 
restreignit ses pouvoirs par le Bref « Christifidelium » du 
17 aoút 1399 en lui laissant la faculté de dispenser seulement 

(1) JLOJ 3 \ J fol. 114 V o et sq. et fol. 161-105 du 

ms. 133 (Vat. sir.) de la Bibl. Vaticane, écrit en 1402 (fol. 204 T ). 

(2) Fol. 3 et 6 V . Voir aussi Asséniani, Bibl. Apost. Vat. Cod. Mss. Cat., Yol. III. 
pp. 202-203. 

(3; Bibl. Vat. Mss. : Vat. lat. 7258, fol. 30-34; T. Anaissi, BuUarium Maroni- 
tarum, p. 2 seq. 

(4) Syn. du Lib., p. II, ch. xi, n. 10; p. III, ch. vi, n. 1, oú Fon trouve titee 
les paroles mémes du ch. « Antiqua ». 
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« lerdo, sea tertio et guarió a coimmmi stipife, cic quarto 
« etiam du.pl icibus, vel multiplicibus ccmscmguinitatis, vel 
« af/hiitatis gradibus invierna coniunctis, vel sese cittinen- 
« tilrns » (1). D’ailleurs, le synode du Liban laisse bien voir 
toute l’étendue de ce pouvoir patriarcal, en fait de dispenses 
matrimoniales, lorsqu’il declare, sansg mettre aueune restric- 
tion, qu’il appartient au Patriarche de dispenser des empé- 
chements du mariage. « Solus Patriarcha potest... in gradibus 
prohibítis ac matrimonium dirimentibus vel impedientibus 
dispensare » (2). 

Mais il semble que le Bref apostolique de Clément VIII était 
resté lettre morte jusqu’au xix e siécle. Et en effet, nous avons 
trouvé k la Bibliothéque Vaticane un traité manuscrit sur les 
sacrements, dont l’auteur est le Patriarche maronite Simón 
Aouad (1743-1736) (3). Ce traité, écrit par le Patriarche lui- 
méme en 1706, a été composé par lui lorsqu’il faisait encore 
ses études á Rome (fol. l b ); mais il a été ensuite reconnu par 
lui lorsqu’il était archevéque de Damas, comme il appert de 
la note écrite de sa propre main dans la mar’ge du fol. l b , et 
munie de sa signature et de son sceau archiépiscopal. 

Or au fol. 219 l’auteur écrit que le Patriarche a le pouvoir 
de dispenser du troisiéme degré et que l’évéque peut dispen¬ 
ser du quatriéme. Mais sur quoi s’appuye-t-il pour affirmer 
que le Patriarche ne peut dispenser que du troisiéme degré? 
II ne le dit pas. II dit seulement á la fin de son volume 
(fol. 219') qu’il a puisé sa doctrine dans l’enseignement des 
Docteurs et, en particulier, de son maitre Joseph el-Banv (4). 
Quoi qu’il en soit, toujours est-il qu’il ne connaissait pas le 
Bref susdit, selon lequel le Patriarche seul a le pouvoir de 
dispenser de ces deux degrés de consanguinité et d’affinité. 
Par conséquent l’on peut conclure que ce Bref n’était pas 
encore mis en pratique. Autrement l’auteur de ce traité n’au- 


(1) Voir le Bref au syn. du Liban, p. 11, ch. xi, n. 16. 

(2) Par. III, ch. vi, n. 2. 

(3) j I Vat. arab. 650. 

(4) C’était un prétre maronite d’une famille originaire du village de Ban au 
Liban. Ayant fait ses études au collége maronite de Rome, il se trouvait en 
mérne temps que l’auteur du traité en questiondans la Yille Éternelle (.M er J. Debs, 
Ilistmre de Syrie, vol. VIII, p. 541). 
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rait point attribué h l’évéque le pouvoir de dispenser du 
quatriéme degré en question. II est vrai qu’il n’y reconnait 
pas au Patriarclie le pouvoir de dispenser du deuxiéme degré. 
Mais d’une part, ayant écrit son traité au collége de Ruine, 
il n’était pas au courant de toutes les coutumes et lois 
locales; d’autre part, comme il ne parlait ici de cette ques¬ 
tion qu’en passant, il ne l’avait pas encore étudiée ex pro - 
fesso. Nous verrons bientót que le Patriarche dispensait de 
ce deuxiéme degré, méme aprés le Bref de Clément VIII. 

Le méme patriarche Simón Aouad est aussi Pauteur d’un 
autre traité manuscrit sur les Patriarches d’Orient (1). Mais 
c’est un traité composé par lui et par le célebre Joseph Simón 
Assémani en 1706 lorsqu’ils étaient encore au collége maro- 
nite de Rome (2). Ce traité a dú étre composé aprés le traité 
sur les sacrements. 

Les deux illustres auteurs, ayant eu á. écrire sur les Patriar- 
ches de Constantinople, d’Alexandrie, d’Antioche (ils enten- 
dent par le Patriarche d’Antioche le Patriarche maronite) et 
de Jérusalem, ne pouvaient pas négliger d’étudier l’étendue 
de leur Juridiction et les priviléges de leurs Siéges, du moins 
á l’époque oü ils écrivaient leur traité. II nous suffit pour le 
moment d’avoir leur témoignage pour cette époque. 

Or ils disent en termes exprés que le Patriarche a le pouvoir 
de dispenser du deuxiéme degré en question (3). 

Le Bréf de Clément VIII n’était done point encore passé dans 
1a pratique en 1706. 

L’ancien texte arabe de notre synode du Liban prouve suffi- 
samment le point en question. Les Peres du synode, il est 
vrai, ont promulgué et publié á la troisiéme session le Bref 
de Clément VIII (4). Mais la prendere édition arabe du synode, 
faite en 178S aux frais de l’illustre maronite Cheikh Gandour 
[Saad el-Khoury], Cónsul de France á Beyrouth, porte, en 

(0 Bibl. Vat. Mss. : Yat. Sir. 421. 

(2) ovco>r¿o ,_oo(JL yCixSOJi AtotLiO >|cu. \v > r o wlS ^j>|Co 

OI OiNxoo owI- X i- ^- aJOO ».9 lSs Q|im ot^ooo^s oyj»|a^Ss. 

(3) Fol. 105; voir aussi lo l'ol. 99 v . 

(i) Les actes du synode n. XI, oü Fon voit que la partie qui contient le Bref 
en question a été lúe et approuvée par les l’éres réunis le l ,r octobre 179.0 en 
troisiéme session. 
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traduisant le Bref susdit, que le Patriarche a le pouvoir de 
dispenser de la consanguinité et de raffmité au deuxiéme, 
troisiéme et quatriéme degré (selon la supputation occiden- 
tale) (1). 

Or cette édition de 1788 reproduit mot a mot Poriginal arabe 
du synode envoyé & Pimprimerie par le Patriarche Joseph 
Estephan (2), signé par le Patriarche Joseph Dergam el- 
Khazen et les évéques maronites qui y avaient pris part et 
contresigné, sur l’ordre de l’ablégat du Saint-Siége, par le 
Xotaire du synode, nommé Georges Ilabib el-Haklany (3). 

Les textes de ce méme synode composé en latín par Assémani 
et du Bref en question qui y est inséré se trouvent d’accord 
sur ce point avec cette édition de 1788 ainsi que le montre la 
traduction arabe de ces textes, faite á Rorae pendant l’année qui 
précéda la réunion du synode par André Scandar, interprete de 
la S. C. de la Propagando, et dont la copie écrite de sa main est 
conservée á la Vaticane sous le n° 399 du fonds Vat. syriaque 
(fol. 76). II termina, en effet, cette traduction le 15 novembre 
1735 (fol. 259 v°). 

De plus le Bullaire maronite écrit par le prétre Abraham 
Metochita, ancien éléve du collége maronite de Rome, repro¬ 
duit la méme legón (fol. 89-90). Or ce Bullaire a été copié sur 
les originaux, qui étaient alors conservés au Siége patriarcal 
maronite de Qannoubin (Mont-Liban), fol. 130 v°, et revu par 
Assémani comme en témoignent les quelques corrections qui y 
sont écrites de sa propre main. Le Bullaire de Metochita fait 
partie de la collection des manuscrits latins du Yatican sous le 
n° 7258. 

Cependant nous avons vu un autre exemplaire arabe, mais 
manuscrit, du synode, conservé á la Bibliothéque de l’Hospice 
maronite á Rome, exemplaire écrit par le sous-diacre Jacques 
fils du Klioury Jean Aouad de Hasroun, daté du 17 novembre 


(1) P. 135. Voici d’ailleurs le texte arabe : jTill 171 

1 Jj'ái ^ ¡4pl7idWt, ¿sWt s^jJ) 

(2) Voir la page qui suit la table des matieres au commenceinent du volume. 

(3) P. 507-509. 
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1730 (un mois et demi aprés la clóture du synode) et Iégalisé 
en janvier 1737 par trois archevéques maronites qui avaient 
pris part au synode : «a savoir, Abdalla [Karalli], archevéque 
de Beyroutli, Ignace, archevéque de Tyr etTobie [El-Khazen], 
archevéque de Chypre. Or cct exemplaire, écrit en carchouni, 
donne une traduction exacte de cet endroit du Bref, que nous 
avons cité plus haut selon l edition latine du synode : c’est- 
á-dire que le Patriarche a le pouvoir de dispenser seulement 
« tertio, sen tertio et quarlo ci communi stipite , ae quarto 
etiam duplicibus, vel multiplicibus emscmguinilatis vel 
affinitatis gradibus... » (1). 

Sans doute, il est incontestable aujourd’hui que le texte 
arabe n’a de valeur canonique qu’autant qu’il est conforme 
au texte latín confirmé et approuvé en 1711 in forma specifica 
par la Constitution pontificale « Singularis Romanorum » de 
Benoit XIV (2). 

Mais, quoi qu’il faille dire de ces variantes importantes, 
fe fait est que les Patriarches maronites jusques et compris 
le Patriarche Paul Massad (1854-1890) se basaient toujours 
sur le texte arabe du synode pour s’attribuer le pouvoir de 
dispenser du deuxiéme degré susdit et donnaient, en réalité, 
cette dispense. C’est le Patriarche Massad qui nous le dit 
dans un rapport (3) écrit par lui en 1860 sur la demande 
de M gr Yalerga, patriarche de Jérusalem et pro-délégué apos- 
tolique en Syrie de 1858 á 1872, car ce dernier était envoyé 
par le Saint-Siége auprés de M sr Massad pour l’entretenir de 
foriginal arabe du synode (l). 

Or si le Bref de Clément VIII donné par l’édition du synode 
avait été auparavant mis en application, Ies Patriarches et les 
évéques maronites n’auraient pu l’ignorer, et par conséquent 
les Patriarches n’auraient pu eommettre l’erreur de s’attribuer 

(1) Voici le texte arabe lui-ruóme : lofj^s |ojp; wLp/ 

oy-aRaNS ^ooy\ ^>o : |oy.a ^.Lco 

...op-sl^S \kOpf jp/ ^ p- 82. 

(2) Collect. lacen., II, col. 75, in nota. 

(3) Ce rapport a été publié par le P. P. Abboud dans son « Ilistoire du Pa¬ 
triarche Josepli Este] ilian », intitulée : 

append., pp. 131-151. 

(1) Rapport de M Sr Massad, 1. c. 
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en verlu (le ce fíref, publié au synocle du Liban, le pouvoir 
en question. 

Le Patriarche maronite avait toujours dispensé jusqu’en 
1866 de ce deuxiénie degré sans aucun indult apostolique. 
M' r Massad nous dit, en effet, que la S. C. de la Propagande 
lui avait écrit en 1865 pour lui demander s’il avait cet Indult; 
qu’il avait, lui, répondu á la S. Congrégation que le Patriarche 
maronite jouissait de ce pouvoir, attaché en propre á la dignité 
patriarcale de par une coutume immémoriale et conformé- 
ment á Poriginal arabe du synode du Liban; que la réponse 
de la S. C. était en 1866 que la question sera soumise á un 
examen dont on lui fera savoir le résultat. Puis M gr Valerga 
fut envoyé auprés du Patriarche, comme nous venons de le 
dire (1). 

La question avait été agitée, sans recevoir toutefois aucune 
solution défmitive, du temps du Patriarche Joseph Habeyche 
(1823-1845). A la suite de son élévation au troné patriarcal, 
ce dernier chargea par une lettre du 11 septembre 1823 un 
prétre arménien, nominé Basile Dourousoun, qui était á Rome, 
de demander pour lui le pallium et le pouvoir de donner Pindul- 
gence pléniére. Le prétre arménien, au lieu de lui procurer 
seulement le pouvoir en question, crut bien faire en lui pro- 
curant aussi d’autres pouvoirs, y compris celui de dispenser 
du deuxiénie degré de consanguinité et d'affinité. Loin d’en 
étre satisfait, le Patriarche reprocha au prétre susdit de lui 
procurer ce qu’il ne lui avait point demandé, et de solliciter 
en son nom des pouvoirs qui appartenaient de droit au siége 
patriarcal en vertu du synode du Liban et de la coutume 
qu’avaient toujours suivie ses Prédécesseurs. Et puis, ayant 
député á Rome le prétre Étienne Habeyche, le Patriarche le 
chargea de remettre á la S. Congrégation les feuilles des pou¬ 
voirs qui lui avaient été envoyées, tout en conservant chez 
lui celle de Pindulgence pléniére. La question fut alors ouverte 
et il y eut á ce propos une correspondance assez volumineuse 
entre la S. C. de la Propagande et les Patriarches maronites r2). 
Cependant si ces derniers continuaient á dispenser de cet 


(1) Rapport de M sr Massad, 1. c. 

(2) Rapport de Me r Massad, 1. c. 
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empéchement de párente au deuxiéme degré, il y eut des 
évéques maronites qui, á la. suite de ces incidents, commen- 
cérent á s’adresser'directeinent au Saint-Siége pour demander 
des dispenses de cet empéchement diriman!. Nous avons vu, 
en effet, deux lettres originales conservées aux archives de 
l’Hospice Maronite á Rome, qui montrent qu’on a demandé 
en 1858 et 1870 au Saint-Siége des dispenses du dit empéche¬ 
ment par l’intermédiaire de M Br Ambroise Notaín, alors supé- 
rieur de cet Ilospice. 

Dans la premiére lettre écrite le 25 mai 1858, authentiquée 
et apostillée par l’archevéque Pierre Boustany, coadjuteur de 
l’archevéque maronite de Tyr et de Sidon, on lit une demande 
adressée au Cardinal Alexandre Barnabo, Préfet de la S. C. 
de la Propagande. L’on prie le Cardinal d’obtenir du Souve- 
rain Pontife la dispense matrimoniale du deuxiéme degré de 
consanguinité en faveur de Salim, fils de Khalil Trabelsy et 
de sa cousine Latifeh, filie d’Amin Trabelsy, son onde pater- 
nel, de Deir-el-Kamar (Liban). 

La deuxiéme lettre, écrite le 17 janvier 1871, a été envoyée 
au méme M Br Nota'in par M w Jean Hadj, archevéque maronite 
de Balbek (plus tard Patriarche de 1800 a 1898). Cette lettre 
montre qu’on avait demandé en 1870 au Saint-Siége deux dis¬ 
penses matrimoniales de ce deuxiéme degré de parenté. La 
premiére. dispense était obtenue en faveur du fils de Tan- 
nous Chemoun et de Xejmeh, sa cousine (= filie de son 
onde maternel), du village de Ser'in La seconde dis¬ 

pense était sollicitée en faveur de Cheikh Nicolás Dahdah et 
de sa cousine (= filie de sa tante maternelle), filie de Tan- 
nous Habib Habeyche. 

II est á croire qu’á partir de l’année 1800, durant laquelle 
M gr Valerga se rendit auprés de M Br Massad, le Patriarche 
maronite ne donnait plus cette dispense, puisque Cheikh 
Nicolás Dahdah avait en 1870 son frére (plus tard arche¬ 
véque de Damas) secrétaire du Patriarcal maronite. 

Comnie on le voit, les Patriarehes possédaient la faculté de 
dispensor de cet empéchement et pouvaient légitimement en 
faire usage dans toute l’étendue de leur Patriarcat. Mais le 
Saint-Siége qui tient le pouvoir supréme de juridiction sur 
toutes les églises pouvait et peut toujours restreindre á cer- 
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taines limites les pouvoirs des Patriarehes et des évéques, leur 
imposer des regles á observer, réduire cu augmenter les pri- 
viléges des siéges patriarcaux. 

Or Rome a voulu se reserver la dispense du deuxiéme degré 
de parenté; elle a le droit de le faire. Mais elle a préféré en 
parler au préalable aux Patriarehes maronites. Ces derniers 
lui ont respectueusement exposé les pouvoirs et priviléges dont 
jouissait l’autorité patriarcale. Elle n’a pas jugé a propos de 
ne pas mettre cette réserve. Et des qu’elle a décidé que cette 
dispense lui serait réservée, les Patriarehes maronites, en fils 
dévoués de l’Église catholique et toujours fidéles au Pontife 
Romain, se sont aussitót inclinés devant cette décision, émanée 
de l’autorité supérieure, et n’ont plus dispensé de cet empé- 
chement avant de recevoir de Rome des facultés á cet effet. Et 
ainsi ils ont commencé á solliciter des indults de dispense 
matrimoniale « super impedimento secundi gradus ». 

Le premier indult accordé au Patriarche maro ni te, abstrac- 
tion faite de celui qui avait été envoyé, on vient de le voir, 
au Patriarche Habeyche, a été donné « ad quinquennium » 
le 1(3 décembre 1884 á M gr Paul Massad. Le deuxiéme a été 
accordé également « ad quinquennium » le 15 juillet 1890 á 
M gr Jean Hadj, son successeur sur le siége patriarcal d’Antioche 
(1890-1898). Le troisiéme indult a été concéclé « ad decen- 
nium » au méme M gr Iladj le 1*2 février 1895. Mais M gr Hadj, 
d’heureuse mémoire, est décédé le 24 décembre 1898. 
M gr Iioyek, Patriarche actuel des Maronites, lui a succédé le 
(3 janvier 1899; il a été préconisé Patriarche maronite d’An- 
tioche dans le Consistoire du 19 juin 1899. Mais des son avé- 
nement au troné patriarcal S. B. M gr Iioyek a sollicité le 
quatriéme indult par Tintermédiaire de feu M gr Duval, alors 
délégué apostolique en Syrie. Ce dernier s’est empressé de 
demander cet indult par télégramme en date du 16 janvier 
1899, adressé á la S. C. de la Propagande, et l’indult a été 
accordé le 17 janvier de la méme année et envoyé au Patriarche 
le 18 du méme rnois par Pintermédiaire de la Délégation apos¬ 
tolique (1). 

(1) On peut consulter sur ce point et les Archives de la S. C. de la Propa¬ 
gande et les Archives de la Délégation Apostolique de Syrie aussi bien que celles 
du Patriareat maronite. 
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En terminant, il me parait intéressant de metí re sous Ies 
yeux des lecteurs les formules de ces quatre indults, emanes 
de la S. C. de la Propagande, et que Ion peut voir soit aux 
Archives de cette S. Congrégation, soit aux Archives du 
Patriarcat maronite au Liban. 

Voici le premier indult envoyé au Patriarche Massad, de 
vénérée mémoire, avec la supplique présentée au nom de ce 
dernier au Souverain Pontife : 

« Beatissime Pater, 

« Paulus Petrus Masshad, Patriarcha Antiochen. Marom¬ 
ee tarum, ad pedes Sanctitatis Tuae provolutus, humiliter petit 
« facultatem dispensandi lideles suae spirituali jurisdictioni 
« subiectos ab impedimento secundi consanguinitatis et affi- 
« nitatis gradus lineae collateralis, canonicis, gravibusque con- 
« currentibus caussis. 

« Ex Audientia SSmi habita die 1G Decembris 1881. 

« SSmus Dominus Xoster Leo, Divina Providentia PP. XIII, 
« referente me infrascripto S. Congregationis de Propaganda 
« Fide Secretario, benigne adnuere dignatus est pro gratia, 
« juxta preces, ad quinquennium a die praes. Rescripti com¬ 
ee putandum. 

« Datum Romae, ex Aed. S. Congregationis de Propaganda 
« Fide, die et anno praedictis. » 

Voici maintenant le texte des deux indults adressés au 
Patriarche Hadj, de sainte mémoire : 

I. « Ex Audientia SSmi habita die 15 Julii 1890. 

« SSmus Dominus Xoster, etc. ad quinquennium expetitam 
« facultatem concessit, dispensandi nempe cuín fidelibus ejus- 
« dem spirituali jurisdictioni subiectis, canonicis tamen, gra- 
« vibusque accedentibus causis, super impedimento secundi 
« consanguinitatis et affmitatis gradus lineae collateralis in 
« matrimoniis sive contractis, sive contrahendis. » 

II. « Ex Audientia SSmi habita die 12 Februarii 1895. 

« SSmus Dominus Xoster, etc. R. P. D. oratori facultatem 
cc dispensandi cum fidelibus ejusdem spirituali jurisdictioni 
« subiectis super impedimento secundi consanguinitatis et 
<c affmitatis gradus lineae collateralis, canonicis tamen, gra- 
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« vibusque concurrentibus causis, ad decennium concederé 
« dignatus est in forma et terminis praecedentis concessionis. » 

Yoici enfin le texte de l’indult accordé á S. B. le Patriarche 
Élie Hoyek : 

« SSmus Dominus Noster, etc. expetitam facultatem benigno 
« concessit, dispensandi nempe, durante muñere patriarchali, 
« cum fidelibus ejusdem spirituali jurisdictioni subiectis, 
« canonicis tamen gravibusque accedentibus causis, super 
« impedimento secundi consanguinitatis et affinitatis gradus 
« lineae collateralis in matrimoniis sive contractis, sive con- 
« traliendis. Contrariis quibuscumque, etc. 

« Ex Audientia SSmi die 17 Januarii 1899. » 

Rome, 1 er Février 1814. 


Pierre Di i. 



LES MAM SCIUTS ETHI0P1EAS 

DE M. É. Deloiime 
(Suite) (1) 


3 

Introduction aux Quatre Évangiles; Traite d’Évagrius sur les 
huit mauvaises passions; Hexaméron d’Épiphane de Chypre; 
Gadla ’Adám; Metanges 


4. — Douze Mélanges. 

Entre le Traité d'Évagrius sur les huit mauvaises passions 
et Y Hexaméron d'Epiphane de Chypre se trouvent douze 
Mélanges, qui, á l’exception d'un seul ( Dictons populaires), 
ont été ou serení édités dans la Revue de l'Orient Chrétien- 

1. Sentences d'Évagrius (fol. 18 r° b á fol. 20 v° b). Ce 
morceau sera edité dans un proeliain numéro de ROC. 

2. Exhortations aux anaehorétes (fol. 20 v° b á fol. 22 r° b). 
Morceau édité dans ROC., 1913, p. 317. 

3. Sentences ascétiques (fol. 22 r° fo á fol. 24 r°a). Le com- 
mencement de ce morceau a été édité dans ROC., 1913, p. 123. 
La fin sera publiée dans un prochain numéro. 

4. Recommandations aux évéques et aux prétres (fol. 24 
r” a á fol. 24 v° a). Morceau édité dans ROC., 1913, p. 429. 

5. Liste des rois d'Axoum (fol. 21 v° a á fol. 25 r° a). 
Morceau édité dans ROC., 1912, p. 217. 

6. Dictons populaires (fol. 25 r° a á fol. 25 v” b). Morceau 


(1) Cf. ROC ., 1!>12, p. 113; 1!)1 1. p. 17 et p. 171. 
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sans intérét. Incipit : 0*n7 ftíl-A •* £0'JA : AÓ-Í17 I Une 

p ierre séche concoit une pierre. — Desinil: UAffl'Th * hrhi: : 

: h’H' : V’H íllP'Th : A'JA*» : r JA‘/’ II existe un 
livre, quine sera pas révélé pour lessiécles des siécles. 

7. Note de chronologie biblique (fol. 25 v° b in fine). Cette 
note sera éditée dans un prochain numero de ItOCU 

8. Fragment aseé-fique (fol. 26 r° a á fol. 26 r° b). Ce frag- 
ment est edité dans le présent numéro de ROO. 

9. Dix proverbes éthiopiens (fol. 26 r° b á fol. 27 v° a). 
Moreeau edité dans ROC., 1914, p. 98 et p. 174. 

10. Chronologie biblique. Cette chronologie, éditée dans 
IiOC., 1912, p. 306, conunence au fol. 27 v° et passe brusque- 
ment au fol. 161 r°, pour se terminer au fol. 161 v° (fol. sans 
colonnes). 

11. Chronologie des patriarches el'Alexandrie (fol. 28 r° á 
fol. 29 r°, sans colonnes). Moreeau édité dans ROC., 1912, 
p. 302, et 1913, p. 92. 

12. Liste des patriarches d'Alexandrie (fol. 29 r° a á fol. 
29 v° b: le fol. 29 r° est divisé horizontalement en deux sections, 
la premiéis avec colonnes et la seconde sans colonnes). Mor- 
ceau édité dans ROC., 1912, p. 212. 

Le fol. 30 est laissé en blanc. 

5. — L’Hexaméron d'Épíphane de Chypre. 

A) ÉTENDUE ET DIVISIOXS. 

L 'Hexaméron s’étend du fol. 31 r° a au fol. 54 v° a. II se 
divise naturellement en six sections (les six jours) (1). 


(1) Trois mss. seulement contionnent VHexaméron. Ce sont le n° 175 de París, 
le n° 125 de la collection d'Abbadie et VOr. 751 du British Museum (cf. Conti 
Rossini, Manoscrilti ed opere abissme in Europa , p. 60S; cf. ROC., 1911, p. 311, 
II. No tice des manuscrils éthiopiens acquis depuis 1877, rédigée par F. Ñau). 

M. Ñau nous a jadis communiqué une note relative h F Hexaméron, qui a áte 
insérée dans ROC., 1913, p. 432-433. Nous croyons utile de la reproduire pré- 
sentement. 

L’Ilexainéron éthiopien a été édité et traduit par Ernst Trumpp, Das llexaé- 
meron des Pseudo-Epiphanius, 4", S8 pages, Munich. 18S2 ( Abhandl. dc-r k. bayer. 
Ah. der IF/ss., I Cl., XVI Bd, II Abtli.), d’aprés le ms. du British Museum Or. 
751. M. Trumpp a corrigé l'éthiopien et a comhlé ses lacunes á laide du manus- 
crit arabe de Munich ir 203. Le ms. de M. Delorme est identique au ms. Or. 751; 
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B) IXCIPIT. 

L'incipit comprend le titre, accompagné de la bénédiclion, et 
le commencement proprement dit. 

a) Titre et Béxédiction. 

(F. 31 r° a) (tfiao : s * a)ao r }¿j\ ¡ : a3í 

9 o Ah : 'Í'B'TÍ : (¡¿Xrhi* s Mtt.h’ttth.C * h9 °AhV s ' 

IM1* : n KStiéA* MiA/Wfl ’ H abhrp * 

lifeM-W-A ■■ > #*fl ■ (F. 31 r° b) nükGh « H-TC7¿ ■ 

nx?* * ñ^ti ■ aa* -■ ©h™ * * a> : i h9"c 

¿“t : ¥T¿* : A*’* : A-íMi* * XA-* s ©íl¿h* : P'/A* * rA 
A : *M14. S ©A& : XP-CXA : A^A*® : «JAr : * (1) 

A u nom da Pere, da Fds et da Sciint-Esprit, un seal Diea. 
Xoas commencons, avec Vaide da Seigneur, notre Idea, et 
son bon don, la transcription de l’Hexaméron [’Aksimárosj, 
cest-á-dire le commencement de la création, d'Épiphane 
[’Épifányos], évéque de Chypre [Qépros], qai a disecara sar 
les six jours, (sar tout) ce qai est (2) da plan da Créatear et 
' (sar) les caracteres de ses créatures. Gloire a lai! Que sa 
priére et sa bénédiction soient avec son serviteur Wcilda- 
Giyorgis pour les siécles des siécles! Amen. 

b) Incipit proprement dit. 

(F. 31 r° a in medio) MH.fc-fl,h.C : HIJA- * HA'JAíP* -■ (3) 


¡1 présente les mémes fautes et les mémes lacunes; il ne peut done ríen ajouter 
á l’édition de M. Trumpp. L’éthiopien est une mauvaise traduction du texte 
arabe, dont une copie est conservée á Munich; l’arabe est sans doute traduit 
ou composé d’aprés un texte syriaque, qui derive peut-étre de la Cáveme des 
trésoi's, attribuée á S. Éplirem et incorporée di*já dans le QaJémentos et dans la 
\ ie d’Adam et d’Éve. 

(1) Le fol. 31 r° est divisé hori/ontalement en deux partios. Lo titre et la béné¬ 
diction occupent entiércment les deux colonnes de la prendere partie liorizon- 
tale. 

(2) M. á m. : quoi que ce soit. 

(3) Le second A est en surcharge. 
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M-íTh : íD’h’U * UAí/>* : Qt'ívil’U -* Í»V : ■ £YKÍ : 

*7*ní; : M : : fl) n/h-fcl: : HlM“ * * < JA5>” * 

s T'í^ í WJuWfl'} .■ inK'l ‘W't : l' ’■ Le Seigneur, 
< jai est ( : te niel ( et ) présent partout (2), a se?// exista nt, 
avant <jue (tóate) ceavre fút. (Test tai {3) seuf, (jai a existé 
avant le monde , tai (jai n'a (ni) eommencement, ni limites , 
ni fin. 

Suivent des considérations sur la divinité et la Trinité. 
(F. 31 r b) h (F. 31 v° a) a (4) h’tl * anoAR aum'i&li : 
fá-ti ¿nn/hc^u* ¡ ndíifc * cdíiimK' •• wñr’A'nih M: 
íliM'g * i i ©í»je.*£Arh. : M ¡ 

' VAW 0 } s A^A9” Pére, le Fils et VEspHt-Saint 
sont an par leur nature, par leur majesté, par leur gloire et 
par leur paissance; ils ne se trouvent jms dans ane essenee 
triple; ils ne sont jms separes; ils ne sont pas mélangés, 
mais, forts, ils sont existants pour l'étenúté. 

Le Seigneur décide de créer. (F. 31 v° a) ©AH : : Mil. 

Jtflíh,C : ¿J*\¿ : \\ao : ¡\A(l : * Uto ' * 

I Dh9°R , 'l¿>U‘ tDfiAn A •• Mili * 'ífl.U- s M * Mll.JWlrli.G 
n/h’t'l 1 2 3 * 5 s HlM" I Lorsqae le Seigneur-Créateur eut remarqué 
ga’il n'y avait jxis de Diea qui fút avant lui et aprés fui, 
et qu-il n'y en avait aucun qui fút auprés de lai, mais qu’il 
était le se(d Seigneur qui existút (il decida de créer). 

I. PREMIER JOUR. 

Le premier jour de la création s’étend du fol. 31 v° a au 
fol. 40 r° a; il est divisé en douze lieures. 


(1) Ms. : flhjt-fc-t: (sic); deux traits, l’un au-dessus et l’autre au-dessous du 
second ■£, indiquent que eette lettre est biíTée. 

(2) tithih ¿temía designe ici l’ubiquité divine. 

(3) M. á m. : mais c’est lui. 

(1; mais se rencontre fréquemment dans le te\te de YHexaméron; ici et 

plus bas il n’est pas traduit. 
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1. PREMIÉRE HEURE (fol* 31 v° a á fol. 34 v° b). 

a) Intipit. 

(F. 31 v° a in medio) : (1) 'P'J'P * <F'P¿ ; P I (C’est la 

premiére división, indiquée dans I’ouvrage). Description (2) 
clu commencement de la créa/ion. 

b) Créatiox des quatre élérients. 

(F. 31 v ü b in initio) (Dh9°4>£'0D ¡ ypA* ¡ *7 i)C - £0» s M 
Hh<\ ( h,C : A£frV- .* ^Afl^'l* H Obhis ■ mfl & a rV # (DM -* 
jtitfr * * (inMyl' ¡ Vi í\ •* ottm'fl'qn * "v#- •• «nM: 

* : *D¿/p ::: fljyiV- : fl.^A * V7lt*fc-fl<h.C * * íO^rílíl- : 

Avant toute amere le Seigneur dit : « Que soñad les subs- 
tances! » c'est-á-dire les éléments. Et il se produisit (3) un 
peu de feu , un peu de vent , í/vie goutte d'eau et un peu de 
poussiére. lis se produisirent par la parole du Seigneur, 
(par) sa puissance et sa sagesse. 

(F. 32 r° a in medio) fcjP’AA (4) * MH.fi'flrh.í: 

I (Nouvelle división, indiquée dans l’ouvrage). Des¬ 
cription (5) de ce que le Seigneur a creé clu feu. 

c) DlEU CREE SON TRONE ET LES TROIS CIEUX. 

(F. 32 r° b) (D^h ■ MlLMMbC • W-flCVI ■ QfcfrP í 
(Dhjr’h ■■ M’M'Th * 'M R i (DtO^h •* h9° A/lWl : M * 
MlÜWMbC : V^fi ■ W-nClTC * * í»7'fl¿ * Mll.fi 

'flrh.C í oo'iñC m - (Dhódl «■ tfnAAA-p •' «nAAA^ & í»fafl* * 

h<wi : : flWl'P : «nlp* s * A**^ I * 

^^¿'■p I íun^AAA'fciJ* s Pi.£'7*¿ÍWl i ^-nc # ^ Seigneur 
prit de la lumiére seulement; il ne prit pas du feu ardent; 


(1) hJT’AA est écrit, de seconde main, sur un grattage. 

(2) M. ara.: (ype. 

(3) M. á m. : el il devinl. 

(4) wr*AA est écrit, de seconde main, sur un grattage. 
(o) M. á m. : type. 
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il ne prit pas ele la ftamme, mciis le Seigneur prit de la 
lumiére seulement. Le Seigneur fit son troné; il le fitmonter 
ciu-dessus des hauteurs; il luí ordonna d'étre solide clans 
l'enclroit qu’il civait clisposé pour Ini, et il l’établit ( comme) 
terme de la création; au-dessus de lui il ne se trouve pas 
cU amere. 

(F. 32 r° a in fine) (1) ¡ I (Nou- 

velle división, indiquée dans l’ouvrage). Description de la 
création des trois cieux. Cette description, qui occupe dans 
le manuscrit un peu plus d’une colonne, se termine ainsi : 

(F. 32 r° b in indio ) ar¡4l¿ ' Mttft'flrh.C : ■ 

flí? I (V¿&To*' s (2) (DhwClPw S h a 1hhtra»' $ 

Le Seigneur fit les trois cieux et son troné. II les cicheva 
et les orna par le milieu. 

d) Création des anoes. 

(F. 32 v° b) hrt iA * (3) -■ ootMí* i wh9°£“i¿ * 

«■ ' h^ÜLtrüih.C ■ .* ^9° an-ñ¿ : 

h9°ÍV- -• ootMí’t' ' ««ííílt -* 7'VSí * Whr’hav : MU, 
h’ñíh.C : Whl’dhov * ay-tl-t : ■* ti*™ * : 

ivg,¿(i?' 0 v : w¿- í H x t' ■ wí-qi^r (Nouvelle división, indiquée 
dans l’ouvrage). Description de la création des auges. Ensuile 
le Seigneur prit clu feu pur (4) et en fit les auges , esprits 
enfiammés. Le Seigneur les prit et les ramena dans les cieux , 
a fin de les disposer et de les établir (en) armées nombreuses (5). 

e) Les quatre ordres du premier ciel. 

(F. 32 v° b in medio) h9°tlh ' (6) /*’C*H* : 4 

■I* rcW i -m\¿ * h*¡tU\-ñth.c * 

£ wC4= * W¿^ I Wf»C‘Í : l' * I rC°k 


(1) NíP’OA est écrit, de seconde main, sur un grattage. 

(2) Texte : <d¿«■‘P o*»* ( sic ). 

(3) NíP’OA est écrit, de seconde main, sur un grattage.’ 

(4) M. á m. : parfait. 

(5) M. á m. : armées cl’armées. 

(0) est écrit, de seconde main, sur un grattage. 
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i- a tl.<-n,A : fí>M: : °tWCA' W¿A\ : V 5 ... /^C 0 /'V : **/Afl. 
'Th í A-¿-4,A .■ fl-fc .- a iWC’b * u’/.xpfl' ... (F. 33 r° a) ©/** 
C*H* .’ ¿.'fl'V.'ll* A.4*í ©íl-fc * (1) a iWCÍ' a 

; l* : ©A.* : : (2) «^.h^A a A.4» : AdAd/*©»- % 

(Nouvelle división, indiquée dans l’ouvrage). Descripción de 
l’ordre da bou (ange) (3). Premier ordre : le Seigneur fit 
V orclre de l'ange boa; il a dix années. Ordre deuxieme : 
1' ordre des Chérubins; il a dix années... Ordre troisiéme : 
les Séraphins; il a dix années... Ordre guatriéme: les Princes 
des Verlas; il a dix années. L'archange Michel est ( établi) 
prime sur eax. 

f) Miguel. 

(F. 33 r° a in medio) h9°tiü -• ' 'T.hJbA i ©fcí^tf: 

*1¿ a ©£■* : (\£«n : Hfbfimfb : aofrhYl ¡ a h6¿A : (4) 
fr7H.Ml*fi.C s A'T.híbA a ©:3>¿p« : MUh'IUh'C a Mi: * <*> 
8 8 Hf/A» : n-t 8 ::: ©^¿fttfD- i JtCÍUHi a 

a -* íMtfiHH a MIIJWIA-C * 

(Nouvelle división, indiquée dans I’ouvrage). Description de 
V ordre de Michel. Aprés gae fat també Salan , gai est appelé 
l’ange bon , /e Seigneur fit monter Michel. Le Seigneur le 
choisit ponr le ministére glorieux, dans leguel il se tronce 
mcdntenant. Fnrent achevés les guatee ordres dans le 
premier ciel, sur le commandement du Seigneur. 

g) Gabriel. 

(F. 33 r° a in fine) ftí^AA •• t**C°ti' -* ÍHCY bA (Nouvelle 
división, indiquée dans l’ouvrage). Description de l’ordre ele 
Gabriel... ar¡HCY bA -• A> : AdAd/*©»- I hb¿A •* fr7II.fc*n 
rh.C e ©:V.P- : AH-fc a #w»A YtYl’t : «©‘M* a Q-f; : a fcjr» 

£“V. [•■] (F. 33 r° b) íDJ?.-l- : rt(',«l'í ! <DA.-IV.hn = A"-|: : 


(1) Texte : at^-h. 

(2) (sic) figurait primitivement dans le texte. 

(3) II s'agit ici, connne on le yerra plus bas, de Satan avant sa chute. 
M) ó est en surcharge. 
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^«Aíth’Th # Gabriel est prime sur (les Dominalions). Le 
Seigneur l’a fait montee et Va choisi pone le ministére dans 
lequel il est ma i ntenant, apees que Satan fut tombé et qiVil 
ne se fut plus trouvé pone lui de ministére. 

h) Raphael. 

(F. 33 r° b in indio) ftp°AA ■* / f ’Chi' ’ <-4-h,/\ • (Nouvelle 
división, indiquée dans l’ouvrage). Description de Verdee de 
Raphael... <.4-Jt,A * HjY * AAAd/’tf»* # ©:V.P ■ MlÜWlrh, 
C ■■ h^llTo 0 ' ! KffloflV.rtP-tf»* A^AMn^ •* (1) H:V.P 'ff°- 
A-t I (2) • MnJvñiluC : ÍU/»Ti í í ©£* 

+ s AM? s (DtD-M-ao- S JilKr-'l- 1 (DW'ií’V * 2i£ < eir<í , >- * "VA 
rn?;H* -• a*x<¥°rY \ * hChhtiro»- * MlA.4-1h # 

Raphael est peines site (les Teónes). Le Seigneur a choisi 
paemi eux vingt-quatre (auges) et les a établis pone le minis¬ 
tére poue lequel il les a choisis. Le Seigneur les a fait montee 
ainsi, apees que Satan fut tombé. Ce sont des prétres; dans 
leurs mains sont les encensoirs et fes cálices et sur lenes tetes 
les eoueonnes. 

i) SOURYAL. 

(F. 33 r° b in fine) h9°t\h •* P'CPidr ' A*C,pA (Nouvelle 
división, indiquée dans louvrage). Description de Voedee de 
Souegdl... ída> : AAA.lTtf«>- * A*C,pA ■■ ÍWA : l °/V’C 

’U w/.JPfiY : 0I WOhh-f-a»- : VÍ-A**í/t>. . Mtlh'tlth.C ■ I**/. 

P-í»»- : p/Ki-di. : (3) ílfcto'1* 1 2 3 Íltf-A* : xtt.?* I (F. 33 v u a) 
KMi-V ' \V"Hh ■■ ílAftP ■■ P *íhTril • llíit h'Y * hn*‘l*AP”A.A •• 

Soueyál, madre des teompett.es , esf chef sur (les Puissances. 
Cet oedee) a dix aemées. Le Seigneur a choisi tous ces 
(unges), afin de souffiee dans les teompettes, en tous fes 
temps. Ainsi est-il écrit dans la visión de Jean, qui est 
(appelé) ’Abouqalamsis (-1). 


(1) Texto : AowAMl*. 

(2) Texte : O-fc. 

(3) Texte : fiVV.fa. 

( lj ’Abouqalamsis est la corruption du mot á7roxy.),-j>kc. 
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j) Sadakyal. 

(F. 33 v° a in i ni lio) f*’C°rY ¡ A : (Xouvelle 

división, indiquée dans 1’ouvrage). Description de Vordre de 
Sadúkyúl... Uh'W.híUh.C: * 1 : 'í 

n i ft'ílÁ : fifí -• ’l'íUfih : ffiMura »- : £Tí?sí 7^0 le Sei- 
gneur envoie ame ses cmges vers les !tomines , /nesgue lenes 
ames parlen t. 

k) Saratyal. 

(F. 33 v° a in medio) ftsP’AA * P'CfrY -• A^-^PA ■* (Nouveile 
división, indiquée dans l’ouvrage). Description de Vordre de 
Saeátyál ... CDjrflI.fc'fltft.C * * AtfA^- * r’DY ' 

: (DWMirw í A&M* í AA1* $ (D-h-Y * AA’I* : 
■’wr’iivi' * íHJirt, ; i*: í/n-i-: ti níifi * fr7ii.fc-n<h.c * mn-h-Y * 
AA-I*: l-f/íb * >¡WI- auo-h’U ■■ 6M- ■■ iMihfl (1) VJ", 

ot-v ¡ HHh¿ ■■ rih'H^'/ ¡ t’vii-}íi ¡ n (f. 33 v b) r 

I H.l'.vb } •• m»- ! ?"flA •• iir. 

íl-f-íl • ¡I <D nWiÓ : > hft 

h ! iVU,xr ■■ AA-V • Hdt-h-P ■ í II I: -• I’-?. /; •• 

Íb 'K"7.-l- :■= Seigneur a choisi toas tes cor¡>s des justes 
et lenes ames pone le deenier jone. C'est le jone de la jote 
et de Vallégeesse, dans leguel (a lien) le banguet (*2) da 
Seigneue, c’est-a-dire le jone de la seconde résurreetion. C'est 
le jour du banguet de mitle ans, gua mentionné Jean dans 
sa visión de l'Apocalypse , (quand) ¿l a dit: « En effet, les 
justes régneeont avec le Cheist ( pendant ) mitle ans (3). » 
Quant aux antees morís, ifs ne ressusciteront pas , jusqua 
ce que s'achéve (ce) jone, c’esl-d-dire les mil/e ans. C'est la 
prendere résurreetion. 

l) ’Ananyal. 

(F. 33 v° b in medio) fc^AA * i 39 C°r\' •* (4) M*7JPA * 

(1) Texte : YWI»H1. 

Cl) M. á m. : les nuces. 

(3) Apoc., xx, 6. 

(4) est en surcharge. 
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(Nouvelle división, indiquée dans l’ouvrage). Description de 
l'ordre de ’Anányúl... H;V.P“ ' MU.h’dth.C -* -* AA 

A s W*A* * Afl© ¿ 9°K'C : ©n^A-fcu- * ©Tií'W í ©mA-Th ¡ 
©AlMl * WhtlJi’Vf -■ ©tá-A'Th ©lf£h©-7 : nrhPJ?. : ©íttl 
¿9”'!* S* C’es¿ lui que le Seigneur a choisi et a étcibli sur tous 
les arbres de la ierre et ses plantes, les piules et les rosées, 
la chaleur et la gelée , les venís et ce qui survient en été et 
en hiver. 

m) Glorification de Dieu tar les anoes. 

Voici dans quel ordre les anges glorifient le Seigneur. 
(F. 31 r° b in fine) .■ h9°ílí\th, «wAfth^ s ■■ 

tf»AMr> ! (DhPhll^ •* •* 

<-íl,A i A -ñfoP ' A/^A-A i* (Dh9°^¿ * ©**<"»- ■ rCV* * 
A-¿.¿,A * A (F. 31 v° a) -flrh- * (Dh9°^¿ * .* /» 

t:°r\' : ^J&A'lh * A'ílrli. ©» lAíl •* P’C'H' : hCd-fl * A'flrh- 

©hAíl : : «WJÍ'flC'Th ■ A'flíh- I ©hAíl * •• /**A 

"lí'Th S A'flrh. ©AAíl S /"CW * A'flíh. I ©hA 

n /**CW ’ AS «^AMl^ » A'flrh- # ©hAíl * /"Clt * 
■■ A'flrh- :: : Commencement de la glorification des 
anges : l’ordre des anges et des Principantes; aprés eu.v, 
l'ordre des Chérubins glorifie le (Seigneur) trin; aprés eux, 
V ordre des Sérapliins glorifie; aprés eux, l'ordre des Ver tus 
glorifie; éi son tour, l'ordre des Dominations glorifie; ci son 
tour, l'ordre des Trunes glorifie; á son tour, l'ordre des 
Puissances glorifie; á son tour, l'ordre des Souverainetés 
glorifie; ét son tour, l'ordre des archanges glorifie; á son 
tour, l’ordre des anges glorifie. 

n Renvoi du récit de la chite de Satan. 

II est dit ensuite que le récit de la chute de Satan, k cause de 
son étendue, est renvoyé au quatriéme jour. (F. 34 v° a in fine) 

©Aíl « « hlun • W*A* I A'íUi'V : Thíl (F. 31 V o b) ftvTh 1 

A"'I- Wd'fc •• A^jP'll- : (DO)'h’l' í yO/Clo»' .* ©A'ílr/i'í* : 
W*A"<n>- ¡ ftAh : '’itl.ll- í i -f-'jne ! Aíh * ©Oh -* 

n* * '1‘AílTh I ©M : I ÍIAA'Í' ■ ¿íl*A ft 7«H» « ACÍ1 * 
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(DtíSlh * £}Ob'Í : : fcflh : ÓM' * ¿ÍW> ❖ Lorsque 

(Sedan) eid remarqué que toute glorification fui parvenait 
de tous les cieux, que lui-méme faisait monler (les louanges 
vers le Seigneur), et que la glorifieaiion de tous (les unges) 
venait jusque vers luí , son canir s'enorgueillit; l'orgueil entra 
en lui. Sa elude eut lieu le quatriéme jour, au moment du 
soir. Son récit est long; nous l'avons omis jusquau quatriéme 
jour. 

o) Desixit. 


(F. 34 v° 1> in medio) h9°tlü ' (i) lf¿m¿ •* 

# (Nouvelle división, incliquée dans Fouvrage). Des- 
cription de ce que le Seigneur a créé ame le feu (2). — A la fin 
de ce fol. se termine le récit ele l’oeuvre accomplie á la pre¬ 
ndere heure du premier jour. (F. 34 v° b in fine) a)hl¡0° • 
V7ii.fc-n.ibC ¡ ¿«o» = ¡ a>rñ a i?’i- am-n- (if n«>- 

(l-k-t-ao- [.] .■ hrtlM- hO H: En effet, 

le Seigneur acheva son troné , les trois cieux et tout ce qui 
(se trouve) en eux, á la premié re heure du premier jour. 

(A suivre.) 

Sylvain Grébalt. 


Noufmarché (Seine-Inférieure), le 25 juin 1914. 


(1) Ici est ajouté le mot ^C a rl’\ conime il ne figure pas dans les passages 
analogues, qui se trouvent plus bas, nous ne l’avons pas maintenu dans le texto. 

(2) M. á m. .- du feu. 

(3) Texte : mXtto. 



CHRONOLOGIE 

DE L’HISTOIRE D’ARMÉNIE 

(Suite) (1) 


HISTOIRE RELIGIEUSE 

L’liistoire religieuse d’Arménie peut étre divisée en deux 
parties : 

I. Les Catholicos ou les patriarches suprémes de l’Église 
arménienne. Ceux-ci eurent, á l'ordinaire, de préférence leur 
siége á Etchmiadzine, mais, selon les circonstances, ils trans- 
portérent souvent le siége patriarcal d’Etehmiadzine á Dovine, 
á Dzorovank, á Varag, á Arguina, á Ani, á Thavblour, á Tza- 
mendav, á Roumkalé, á Sis, etc. C’est á la suite de ces chan- 
gements que, á cuté du siége principal d’Etchmiadzine, Agh- 
thamar et Sis ont gardé jusqu’a présent leurs catholicos locaux 
dont le pouvoir ne s’étend pas en dehors de leurs diocéses (2). 

A part les siéges mentionnés, il existait, jusqu’en 1815, un 
autre siége de catholicos en Albanie arménienne (= Aghvank), 
dont je donnerai la liste. 

II. Les Patriarches, qui ont leur siége a Constantinople et 
á Jérusalem. 

(1) Voy. p. 290. 

(2) Tafidis que ces derniers ne portent que le titre de : Catholicos « d’Agh- 
thamar » ou « de Cilicie », les catholicos d’Etchmiadzine portent ce titre légi- 
tinie : « Catholicos de tous les Arméniens >■. 
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I. LES CATIIOLICOS 
A. Les catholicüs d’Etchmiadzine. 

1. Grigor I. rilluminateur, 302-325. 

2. Aristakés I. le Parthe, 325-333. 

3. Verthanés I. le Parthe, 333-311. 

I. Houcik I. le Parthe, 311-317. 

3. Pharéne I. d’Achlichat, 318-352. 

0. Nersés I. le Granel, 353-358 et 363-373. 

7. Chahak I. de Manazkert, 373-377. 

8. Zavéne 1. de Manazkert, 377-381. 

9. Aspourakés I. de Manazkert, 381-386. 

10. Sahak I. le Grand, 387-428 et 132-139. 

II. Sounnak (antipatriarche), 128-429 et 437-139 et 110-4 11. 

12. Berkicho le Syrien (antipatriarche), 429-432. 

13. Chemouel le Syrien (antipatriarche), 432-437. 

14. Hovsep I. de Hoghotzime, 440-152. 

15. Mélité I. ele Manazkert, 432-156. 

16. Movsés I. de Manazkert, 156-461. 

17. Gut I. el’Arahéze, 161-178. 

18. Hovhannés I. Mandakouni, 478-490. 

19. Babguéne I. d’Othraous, 190-515. 

20. Samuel I. d’Artzké, 516-526. 

21. Mouchél. d’Ailaberk, 526-331. 

22. Sahak II. cl'Oughki, 534-539. 

23. C'hristaphore I. de Tiraritch, 539-515. 

2 1. Ghévond I. d’Erast, 5 15-5 18. 

23. Nersés II. de Bagre*vand, 548-537. 

26. Hovhannés II. Gabéghian, 357-57 1. 

27. Movsés II. d'Eghivard, 374-604. 

28. Hoihannés ele Bagaran (antipatriarche), 590-611. 
Verthanés le Poete, lorian tenens, 604-607. 

29. Abraham I. d’Aghbathank, 607-615. 

30. Komitas I. cl’Aghtsik, 615-028. 

31. C’hristaphore II. A palio un i, 628-630. 

32. Ézr I. de Pharajnakcrt, 630-611. 

33*. Nersés III. le Constructeur, 611-652 et 638-661. 

31. Anastase I. d’Akori, 661-667. 
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35. Israel I. d’Othmous, 007-07?. 

30. Saliak III. de Dzorapor, 077-703. 

37. Ég’liia I. d'Artchéche, 703-717, 

38. Hovhannés III. d'Odzoun, 717-728. 

39. David I. d’Aramonk, 728-711. 

10. Tiridate I. d’Othmous, 711-701. 

11. Tiridate II. de Dasnavork, 701-707. 

42. Sien I. de Bavonk, 707-775. 

43- Essai I. d’Eghipatrouche, 775-788. 

11. Stéphanos I. de Dovine, 788-790. 

15. Hovab I. de Dovine, 790-791. 

40. Soghomon I. de Garni, 791-792. 

47. Guéorg I. d’Ochakan, 792-795. 

48. Hovsep II. de Parpi, 795-800. 

49. David II. de Kakagh, 800-833. 

50. Hovhannés IV. d’Ova, 833-855. 

51. Zacharia I. de Dzag, 855-877. 

52. Guéorg II. de Garni, 878-898. 

53. Machtotz I. d’Eghivard, 898-899. 

54. Hovhannés V. THistorien, 899-931. 

55. Stéphanos II. Rechtouni, 931-932. 

50. Théodoros I. Rechtouni, 932-938. 

57. Éghiché I. Rechtouni, 938-913. 

58. Anania I. de Moks, 913-907. 

59. Vahan I. Suni, 907-909. 

60: Stéphanos III. de Sévan, 909-971. 

61. Khatchik I. Archarouni, 972-992. 

02. Sarguis I. de Sévan, 992-1019. 

03. Tetros I. Guétadardz, 1019-1036 et 1038-1051. 

01. Dios/,oros de Sanahine (antipatriarche), 1036-1037. 

65. Khatchik II. d’Ani, comme coadjuteur: 1019-1051, seul 
1054-1060. 

Yac anee, 1060-1065. 

06. Grigor II. ou Vahram, 1005-1105. 

67. Guéorg III. de Lori, coadjuteur, 1009-1072. 

08. Sarguis de Honi (antipatriarche), 1076-1077. 

09. Théodoros Alaklwdk (antipatriarche), 1077-1090. 

70. Barségh I. d’Ani, comme coadjuteur : 1081-1105, seul 
1105-1113. 
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TI. Poghos de Varag (antipatriarche), 1086-10S7. 

72. Grig’or III. Palilavouni, 1113-1160. 

73. David Thornihum (antipatriarche), lili-? 

71. Xersés IV. le Gracieux, 1166-1173. 

75. Grigor IV. le Jeune, 1173-1103. 

7G. Grigor V. ou Vahram, 1193-1101. 

77. Grigor VI. le Méchant, 1101-1203. 

78. Barsegh II. d’Ani (antipatriarche), 1195-1206. 

79. Hovhannés VI. de Sis, 1203-1221. 

80. Amalia de S'ivas (antipatriarche), 120 H 206. 

81. David III. d’Arkakaghine, coadjidear, 1201-120G. 

82. Constantin I. de Bardzerberd, 1221-12G7. 

83. Hakob I. le Savant, 1267-1286. 

81. Constantin II. de Katouk, 1286-1289. 

85. Stéphanos IV. de Roumkalé, 1290-1293. 

86. Grigor VII. d’Anavarza, 1203-1307. 

87. Constantin III. de Césarée, 1307-1322. 

88. Constantin IV. de Lambron, 1322-1326. 

89. Hakob II. de Tarse, 1327-1311 et 1355-1359. 

90. Mekhithar I. de Grner, 1311-1355. 

91. Mesrop I. d’Artaze, 1359-1372. 

92. Constantin V. de Sis, 1372-137 1. 

93. Poghos I. de Sis, 1371-1377. 

91. Théodoros II. de Cilicie, 1377-1392. 

Vacance, 1392-1393. 

95. Karapet I. de Keghi, 1393-1 108. 

96. Ilakob III. deSis, 1108-1411. 

97. Grigor VIII. Khandzoghat, 1111-1416. 

98. Poghos II. de Garni, 1116-1129. 

99. Constantin VI. de Vahka, 1429-1 130. 

100. Grigor IX. Moussabéguian, 1439-1441. 

101. Kirakos I. de Virap, 1441-1413. 

102. Grigor X. de Makou, 1113-1166. 

103. Karapet de Tohat (antipatriarche), 1 116-1477. 

104. Aristakés II., comnie coadjuteur : 1448-1 166, seul : 
1466-1170. 

105. Zacharia d’Aghthamar (antipatriarche), 1161-1462. 

106. Sarguis II., comm ecoadjatear: 1 162-1 170, seid : 1170- 
1174. 
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107. Stéphanos (TAghthamar (antipatriarche), 11G7-11G8. 
IOS. Ilovhannés VII., comme coadjuteur : 1170-1174, seul : 
1174-1181. 

109. Sarguis III., comme coadjuteur : 1471-1181, seul : 

1 181-1515. 

110. Aristakés III. d’Etchmiadzine, coadjuteur, 1 184-1 199. 

111. Thadéos I. de Vagharchapat, coadjuteur, 1499-1504. 

112. Éghiché II. d’Etchmiadzine, coadjuteur, 1504-1515. 

113. Ilovhannés (V IH.) d’Etclimiadzine, coadjuteur, 1505-? 
111. Nersés (V.) d’Etchmiadzine, coadjuteur , 1506-2 

115. Zacharia II. de Vagharchapat, comme coadjuteur : 
1507-1515, seul: 1515-1520. 

116. Sarguis IV. de Géorgie, comme coadjuteur : 1515- 
1520, seul: 1520-1537. 

117. Grigor XI. de Byzance, 1537-1542. 

118. Stéphanos V. de Salmasd, comme coadjuteur : 1540- 
1542, seul: 1542-1561. 

119. Michael I. de Sivas, comme coadjuteur : 1542-1564, 
seul: 1561-1570. 

120. Barségh III. d'Etchmiadzine, coadjuteur, 1549-1507(?) 

124. Grigor XII. de Vagharchapat, comme coadjuteur, 1552- 

1570, seul : 1570-1587. 

122. Aristakés IV. de Vagharchapat, coadjuteur, 1555- 
1563(?) 

123. Stéphanos VI. d’Arindj, coadjuteur, 1567-1575. 

124. Thadéos II., coadjuteur, 1571-1575. 

125. Arakel de Vagharchapat, coadjuteur, 1575-1579. 

126. David IV. de Vagharchapat, comme coadjuteur : 1579- 
1587, seul : 1587-1629. 

127. Melchisédech I. de Garni, coadjuteur, 1593-1628. 

128. Avétik, coadjuteur, 1602(*?)-1620. 

129. Grigor XIII. Sérapion, coadjuteur, 1603-1605. 

130. Sahak IV. de Garni, coadjuteur, 1624-1628. 

131. Movsés III. de Tathev, 1629-1632. 

132. Philippos I. d’Albac, 1633-1655. 

133. Hakob IV. de Djoulía, 1655-1680. 

134. Éghiazar I. d'Aintab (antipatriarclie), 1663-1682. 
Éghiazar I. d’Aintab (le méme), 1682-1691. 

135. Nnhapet I. d’Édesse, 1691-1705. 
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Vacance, 1705-1706. 

136. Alexandre I. de Djoulfa, 1706-171 1. 

137. Astvatzatour I. de llamadan, 1715-1725. 

13S. Karapet II. de Zeytoun, 1726-1729. 

139. Abraham II. de Khochab, 1730-1731. 

140. Abraham III. de Créte, 1731-1737. 

111. Ghazar I. de Djahouk, 1737-1731. 

142. Hovhannés d'Agoulis (antipatriarche), 1740-1711. 

143. Petros II. Kutour (intérimaire), 1718-1749. 

141. Minas I. d’Éghine, 1731-1733. 

143. Alexandre II. de Constantinople, 1733-1733. 

Sahak de Keg/d (non consacré), 1735-1739. 

116. Hakob V. de Chamakhi, 1759-1763. 

147. Siméon I. d’Érivan, 1763-1780. 

118. Glioukas I. d’Erzeroum, 1780-1799. 

Hovsep Arghouthian (non consacré), 1800-1801. 

149. David V. Ghorganian (usurpateur), 1801-1804. 

150. Daniel I. de Sourmari, 1801-1808. 

131. Eprem I. de Dzoraguégh, 1809-1831. 

152. Hovhannés VIII. (IX.) de Karbi, 1831-1842. 

153. Nersés V. (VI.) d’Achtarak, 1843-1857. 

151. Mathéos I. Tchouhadjian, 1838-1865. 

155. Guéorg IV. Kérestédjian, 1866-1882. 

Xersés Vctrjapétkin (non consacré), 1884-1881. 

156. Makar I. Ter-Petrossian, 1S85-1891. 

157. Mkrtitch I. Khrimian, 1892-1907. 

138. Mathéos II. Izmirlian, 1908-1910. 

159. Guéorg V., le catholieos actuel, 1912-. 

BiBLioGRAPHfE. — M. Ormanian, Azgapatoum (en armé¬ 
nien), Constantinople 1912-1911. — M. Grmanian, l'Église 
ormémenne , París, 191o. — Grand Almanach de l’IIópital 
arménien Saint-Sauveur (en arménien), Constantinople 1908. 


B. Les catholicos de Cilicie. 

1. Karapet I. de Tokat,, 1 146-1477. 

2. Stéphanos I. de Saradzor, 1478-1 188. 

3. Hovhannés I. d’Antioche, 1188-1515. 
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I. Hovhannés II. de Telgouran, 151^-1525. 

5. Hovhannés III. de Ivilis, 1523-1039. 

6. Siméon I. de Zeytoun, 1539-13 lo. 

7. Shazar I. de Zeytoun, 1545-1317. 

8. Tlioros I. de Sis, 1548-1553. 

9. Ivhatchatour I. Tchorik, 1553-1560. 

10. Kliatchatour II. ou Khatchik de Zeytoun, 1360-1584. 

II. Azaria I. de Djoulfa, 1384-1601. 

1*2. Tiratour (antipatriarche), 1586-1592. 

13. Ilovhannes (antipatriarche), 1388-1590. 

11. Petros I. de Ivarkar, 1602-1609. 

15. Ilovliannés IV. d’Aintab, 1602-1622. 

16. Minas I. d’Erzeroum, 1622-1626. 

17. Siméon II. de Sivas, 1626-1636. 

18. Nersés I. de Sivas, 1636-4613. 

19. Tlioros II. de Sis, 1613-1658. 

20. Ivhatchatour III. de Sivas, 1658-1673. 

21. David I. d'Alep (antipatriarche), 1663-1673. 

22. Saliak I., 1673-1683. 

23. Azaria II. (antipatriarche), 1683-1688. 

*24. Grigor I. d’Adana, 1683-1689. 

23. Astvatzatour I. de Sassoun, 1691-1691. 

26. Mathéos I. de Césarée, 1691-1701. 

27. Petros II. d’Alep, coadjidear, 1701-1705. 

28. Hovhannés V. de Hadjine, 1705-1721. 

29. Grigor II. de Césarée, 1721-1727. 

30. Hovhannés VI. de Hadjine, Ter-Adam, 1727-1734. 

31. Ghoukas I. de Sis, 1734-1737. 

32. Michael I. de Sis, 1737-1758. 

33. Gabriel I. de Sis, 1758-1770. 

34. Ephrem I. de Sis, 1771-1785. 

35. Tlioros III. de Sis, 1785-1791. 

36. Kirakos I. de Sis, 1791-1822. 

37. Ephrem II., 1822-1833. 

38. Michael II. de Sis, 1833-1853. 

39. Kirakos II., 1853-1866. 

10. Kirakos III., 1866-1871 (?) 

41. Mkrtitch I. Kefsizian, 1871-1894. 

42. Grigoris Aleatdjian (non consacré), 1893. 
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13. Sahak II. Khaba'ian, le catholicos actuel, 1902-. 

Bibliographie. — L. Alishan, Sissonan (en arménien), Ve» 
nise 1885. — M. Ormanian, Azgapcitoiun , Constantinople 
1912-14. — Granel Almanach de PHópital Saint-Sauveur, 
Constantinople 1908. 

C. Les catholicos d’Agiitiiamar. 

1. David I. Thornikian, 1113-2 

2. Stéphanos I., 2-1270. 

3. Stéphanos II. Séfédinian, 1288-1292. 

4. Zacharia I. Séfédinian, 1301-1330. 

5. Stéphanos III. Séfédinian, 1336-1310. 

6. David II. Séfédinian, 1316-1368. 

7. Nersés I. Dolad, 1369-1378. 

8. Zacharia II. le Martyr, 1378-1393. 

9. Nersés II., 1393-1395. 

10. David III. d’Aghthamar, 1395-1 133. 

11. Zacharia III. d’Aghthamar, 1131-1461. 

12. Stéphanos IV. Gurdjibéguian, 1161-1187. 

13. Nersés III. Gurdjibéguian, 1 187-1489. 

14. Zacharia IV., 1189-1195. 

15. Atom I., 1496-1510. 

16. Grigoris I. d’Aghthamar, 1510-1534. 

17. Grigoris II. le Jeune, 1542-1612. 

18. Stéphanos V., 1612-2 

19. Karapet I.,2-1661 (?) 

20. Martyros I. de Moks, 1652-1663. 

21. Ilovhannés I., 1669-1683. 

22. Tilomas I. Doghlanbéguian, 1683-1698. 

23. Sakak I. d’Artzké, 1698-1698. 

24. Hovhannés II., 1698-1701. 

25. Ilaírapet I. Verdanessian, 1705-2 

26. Grigoris III. de Gavache, 1711-? 

27. Hovhannés III. de Ilaiotz Dzor, 1720-2 

28. Tilomas II. d’Amuk, 2-2 

29. Chazar I. de Moks, ?-? 

30. Grigor IV. de Ilizan, 2-2 
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31. Paghtasar I. de Bitlis, 1735-1730. 

32. Sahak II. d’Albac, ?-2 

33. Hakob I. d’Amid, 2-1738. 

34. Nikoghaios I. de Sparkert, 1738-1751. 

35. Grigor V., 1751-1762. 

36. Tliomas III. d’Aghthamar, 1762-1783. 

37. Karapet II. de Van, 1783-1787. 

38. Markos I. de Chatak, 1788-1791. 

39. Hovhannés IV. de Sparkert, 2-? 

40. Théodoros I., 1792-1791. 

11. Michael I. de Van, 1796-? 

12. Karapet III. de Chatak, ?-1803 et 1811-1816. 

43. Khatchatour I. le Thaumaturge, 1803-1814. 

11. Ilaroutliioum I. de Taraun, 1816-1823. 

45. Hovhannés V. de Chatak, 1825-1843. 

16. Khatchatour II. de Moks, 1811-1851. 

17. Petros I. Bulbulian, 1859-1864. 

48. Khatchatour III. Chiroian, 1861-1895. 

Va canee depuis 1895 jusqu’á présent. 

Bidliooraphie. — Granel Almanach de J’Hópital Saint-Sau- 
veur, Constantinople 1908. 


D. Les catiiolicos d’Agiivank. 

1. Éghiché 1’Apótre, t 79. 

2. X. X., consacré par Grigor I. rilluminateur (302-325). 

3. Ctrigoris I. le Parthe, 310-312. 

I. Mathéos I., 313-? 

5. Sahak I., ?-2 

6. Movsés I., 2-2 

7. Pant, ?-2 

8. Ghazar, ?-2 

9. Zacharia I., 2-? 

10. David I., 2-399. 

II. Hovhan I., 100(2)-2 

12. Érémia I., 423. 

13. Choup’haghicho, 500-551 (?) 

11. Abas, 552-594. 
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15. Viro, 596-630. 

16. Zacharia II., 630-645. 

17. Ilovlian II., 645-670. 

18. Oukhtanés, 670-683. 

19. Eghiazar, 682-688. 

20. Nersés I., 688-700. 

21. Simeón I., 700-702. 

22. Micliael, 702-737. 

23. Anastas, 737-741. 

2 I. Hovsep I., 7 11-758. 

25. David II., 758-762. 

26. David III., 762-771. 

27. Mathéos II., 771-773. 

28. Movsés II., 773-77 1. 

29. Aliaron, 771-776. 

30. Soghomon I., 776-776. 

31. Théodoros, 777-781. 

32. Soghomon II., 782-791. 

33. Hovhannés III., 794-819. 

31. Movsés III., 820-820. 

35. David IV., 820-818. 

36. Hovsep II., 818-873. 

37. Samuel, 873-888. 

38. Hovnan, 888-896. 

39. Simeón II., 896-917. 

40. David V., 917-923. 

41. Sahak II., 923-911. 

42. Gaguik I. (antipatriarche), 911-958. 

43. Ilovhannés IV., 941-961. 

11. David VI., 961-968. 

45. David VII., 968-97 1. 

46. Petros I., 971-990. 

47. Movsés IV., 990-996. 

48. Markos I., 996-? 

49. Hovsep III., 1038. 

50. Markos II., ?-1077. 

51. Stéphanos I., 1077-1103. 

52. Hovhannés V., 1103-1130. 

53. Stéphanos II., 1130-1132. 


3GS 


REVUE DE L’ORIENT CIIRÉTIEX. 


Vaeanee, 113&-1140. 

51. Grigoris II ou Gaguik II., 1110-2 
35. Bejguéne, 2-f 
5(3. Nersés II., 1171. 

57. Stéphanos III., 1155(2)-1195. 

58. Ilovhannés VI., 1195-1235. 

59. Nersés III., 1235-1262. 

(30. Stéphanos IV., 1262-1323. 

61. Soukias, 1323-2 

62. Tetros II., ?-l 106. 

63. Ivarapet, 1106-1411. 

61. David VIII., 1411-1411. 

65. Mathéos III., 1412-1110. 

66. Athanase, 1140-1111. 

67. Grigor I., 1111-2 

68. Ilovhannés VII., 2-1170. 

69. Mathéos IV., 1170-2 

70. Aristakés I., 2-1478(2) 

71. Nersés IV., 1178-1181. 

72. Chmavon I., 1481-2 

73. Tliomas, 2-1195. 

74. Arakial, 1495-1511. 

75. Aristakés II.* 1511-1521. 

76. Sarguis I., 1521-1555. 

77. Grigor II., 1556-1573. 

78. David IX., 1573-1571. 

79. Philippos, 1363 (?)-2 

80. Ilovhannés VII., 2-1586. 

81. Chmavon II., 1586-1611. 

82. Aristakés III., 1588-1593. 

83. Melchiseth, 1593-1596. 

81. Siméon III., 1596-2 

85. Ilovhannés IX., 1633-1634. 

86. Grigor III., 1631-1653. 

87. Petros III., 1653-1675. 

88. Siméon IV. (antipatriarche), 1675-1701. 

89. Erémia II., 1676-1700. 

90. Essai, 1702-1728. 

91. Nersés V. (antipatriarche), 1706-1763. 
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9*2. Israel (antipatriarrhe), 1763-1703. 

93. ilovhannés X., 1763-1786. 

91. Simeón V., 1791-1810. 

93. Sarguis II. llassan-Rjalaliantz, 179-1-1815 f 1828. 

Biiíuoghapiiie. — M. Kaghankaítoualzi, I lis lo i re tíos Agh - 
vans (en arménien), París 1860. — II. Chalikhatouniantz, 
Description d’ Etchm ¿achine (en arménien), Etrhmiadzine 
1812. — M. Barklioudarianlz, IlisUñre des Aghvans (en 
arménien), Vagliarcliapat 1902. 

II. LES PATRIAREIIES 
A. Les patriarciies l>e Jérusaeem. 

1. Abraham I., 037-669. 

2. O rigor I. Ézékiélian, 669-696. 

3. Guéorg, 090-708. 

i. Mkrtitch I., 708-730. 

3. Ilovhannés L, 730-738. 

0. Stéphanos, 758-774. 

7. Eghia, 771-797. 

. . 797-885. 

8. Abraham II., 885-916. 

. , 910-981. 

9. Grigur II., 981-1000. 

10. Arséne, 1000-1038. 

. , 1038-1090. 

11. Siméon, 1090-1109. 

12. Movsés, 1109-1133. 

13. Essai I., 1133-1132. 

11. Saliak I., 1132-1180. 

15. Abraham III. de Jérusalem, 1180-1191. 

10. Minas I., 1191-1205. 

17. Abraham IV., 1205-2 
. 18. Arakel, 1218-1230. 

19. Ilovhannés II. d’Erzeroum, 1230-1238. 

20. Karapet I. de Jérusalem, 1238-1251. 

21. Hakob I., 1251-1281. 

okieist r.HKÉriEN. 24 
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22. Sarguis 1., 1281-1313. 

23. Aslvatzatour I., 1313-1317. 

21. David I., 1317-1321. 

23. Poghos 1., 1321-13311 

26. Vardan, 1331-1311. 

27. llovhanués IIP, 1311-1353. 

28. Barségh, 1353-1358. 

20. Grigor IIP, 1338-1366. 

30. Mkrtitch IP, 1366-1381. 

31. llovhanués IV. de Pnlogne, 1381-1333. 

32. Grigor IV. d'Égypte, 1385-1390. 

33. Essai II.. 1390-1393. 

31. Sarguis 1P, 1395-1 117. 

33. Poghos II. de Garni, 1117-1 119. 

36. Martyros I. d’Égypte, 1119-1130. 

37. Essai IIP, 1130-1139. 

38. Ilovliannés V., 1111-1113. 

39. Abraham V., 1 113-1131. 

10. Mesrop, 1151-1161. 

11. Petras I., 1161-1 176 

12. Mkrtitch IIP, 1 170-1 179. 

13. Ilovhannés VI., 1179-1191. 

11. Martyros II. de Brousse, 1 191-1301. 

13. Petros IP, 1301-1307. 

16. Sarguis IIP, 1307-1323. 

17. Astvatzatour II. de Mardine, 1523-1311 et 1364-1566. 

18. Philippos, 1511-1561. 

19. Andréas de Mardine, 1566-1395. 

30. David II. de Mardine, 1393-1613. 

31. Grigor V. Margarían « Baron-Ter », 1613-1617. 

32. Astvatzatour III. de Taraun, 1617-1666 et 1667-1668 et 
1670-1672. 

33. Éghiazar d’Aintab, 1666-1667 et 1668-1669 et 1672-1682. 
31. Martyros III. de kafa, 1669-1670 et 1682-1681. 

55. llovhanués VII. de Constantinople, 1684-1691. 

56. Minas II. d’Amid, 1689-1701 et 1703-1701. 

57. Galoust, roadjuteur, f-1701. 

58. Avétik, 1701-1703 et 1701-1705. 

59. Grigor VI. « Pftzak >\ 1703-1707. 
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60. Mathéos do Césarée, 1705-1706. 

61. ¡Marlyros IV 1706-1706. 

62. Michael de Kharpout, 1706-1707. 

63. Sahak II. d’Aboutchck, 1707-1767 el 1708-1711. 

61. Ilovhannés VIII. de Smyrne, 1707-1708. 

65. Ilovhannés IX. de Gandzak, 171 1-1715. 

66. G rigor VII. de Chirvan « Cheghthaiakir », 1715-17 19. 

67. Hakob II. Nalian, 1749-1752. 

68. Théodoros I., 1752-1761. 

69. Karapet II. de Gandzak, 1761-1768. 

76. Poghos III. de Van, 1768-1775. 

71. Ilovahim de Kanaker, 1775-1793. 

72. Petros III. de Tokat, 1793-1800. 

73. Théodoros II. de Van, 1806-1819. 

74. Gabriel de Nicomédie, 1819-1810. 

75. Zacharia Ter-Grigorián, 18 10-1816. 

76. Kirakos Mnatzakanian, 1816-1850. 

77. Ilovhannés X. Movsessian, 1850-1860. 

78. Essai IV. Karapétian, 1861-1885. 

79. Harouthioun Véhapétian, 1885-1916. 

Birliographie. — M. Hovsépian, La suecession des Patriar- 
ches de Jérusalem (en arménien), Constantinople, 1872. — 
A. Ilovhannessiantz, Histoire chrotwtogiqm de Sainte Jéru¬ 
salem (en arménien), Jérusalem, 1890. — G. Kalemkiarian, 
Abrégé d f llistoire d'Armeme de II Gelzer (en arménien), 
Vienne, 18í>7. — Grand Almanach del'HÓpitai Saint-Sauveur, 
Constantinople, 1968.— M. Tchamitchian, Histoire d’Armente, 
Vcnise, 1781-86. 


B. Les patriarcres de Constantinople. 

1. Ilovakim de Brousse, 1461-1178. 

2. Nikoghaíos, 1 178-1 189. 

3. Karapet I., 1189-1569. 

1. Martyros I., 1509-1526. 

5. Grigor L, 1526-1537. 

6. Aslvalzatour I., 1537-1556. 


372 


REVUE DE L’ORIENT CHRÉTIEX. 


7. St'éphanos I., 135(0-1561. 

S. Tiralour, if>01-1583 et 1596-1399. 

9. Ilakob I., 1563-1373. 

10. Ilovhannés I. do Diarbékir, 1573-1581. 

11. Thomas I., 13S1-15S7. 

12. Sarguis I. de Zeytoun, 1387-1390 et 1592-1596. 

13. H ovil armes II., 1390-1391. 

14. Azaria de Djoulla, 1591-1592. 

13. Melchisédech I. de Garni, 1399-1600. 

16. Ilovhannés III. de Constantinople, 1600-1601 et 1610- 
1611 et 1621-1623 et 1631-1636. 

17. Grigor II. de Césarée, 1601-1608 et 1611-1621 et 1623- 
1626. 

18. Zacharia I. de Van, 1626-1631 et 1636-1639. 

16. David, 1639-1611 et 1643-1611 et 1611-1619 et 1650- 
1631. 

20. Kirakos d’Erivan, 1611-1612. 

21. Khatchatour I. de Sivas, 1642-1613. 

22. Thomas II. d’Alep, 1611-1611 et 1637-1659. 

23. Éghiazar d’Aintab, 1651-1652. 

21. Ilovhannés IV. de Moghni, 1652-1633. 

25. Marlyros II. de Kaía, 1659-1660. 

26. Gliazar de Sivas, 1660-1663. 

27. Hovliannés V., 1663-1661 et 1665-1667. 

28. Sarguis II. de Rodosto, 1664-1663 et 1667-1670. 

29. Stéphanos II. de Meghri, 1670-1671. 

30. Hovhannés VI. d’Amassia, 167 1-1675. 

31. Andreas de Constantinople, 1673-1676. 

32. Karapet II. de Césarée, 1676-1679 et 1680-1681 et 16S1- 
1684 et 1686-1687 et 1688-1689. 

33. Sarguis III., 1679-1680. 

31. Tlioros de Constantinople, 1681-1681 et 1687-1688. 

33. Eplirem, 1684-1686 et 1691-1698 et 1701-1702. 

36. Khatchatour II., 1688-1688. 

37. Mathéos I. de Césarée, 1692-1691. 

38. Melchisédech II. « Soubhi », 1698-1699 et 17UO-1701. 

39. Mekhithar, 1699-1700. 

lo. Avétik, 1702-1703 et 1701-1706. 

41. Galoust d’Amassia, 1703-1701. 
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12. Xersés I. de Balat, 1701-1701. 

13. Martyros III. d’Erzindjan, 1706-1700. 

11 Michael de Kharpout, 1700-1707. 

13. Salíale d'Aboutchek, 1707-1707 et 1708-171 1. 

10. Ilovhannés VII. de Smyrne, 1707-170S. 

17. Ilovhannés VIII, de Gandzak, 171 1-1713. 

18. Ilovhannés IX. de Bitlis « Kolot », 1713-1711. 

10. Ilakob II. Nalian, 1711-1710 et 1732-1761. 

50. Prokhoron de Silistrie, 1710-1710. 

31. Minas d’Éghine, 1710-1731. 

32. Guéorg I., 1731-1752. 

33. GrigorlII. Basmadjian, 1761-1773. 

31. Zacharia II. de Kaghizman, 1773-1781 et 1782-1700. 

33. Ilovhannés X. de Ilamadan, 1781-1782. 

36. Daniel de Surméli, 1700-1800. 

57. Ilovhannés XI. de Baibourt, 1800-1801 et 1802-1813. 

58. Grigor IV., 1801-1802. 

30. Abraham de Tathéve, 1813-1815. 

60. Poghos I. Grigorian, 1813-1823. 

01. Ivarapet III. de Balat, 1823-1831. 

62. Stéphanos III. Zacharian « Aghavni », 1831-1839 et 1810- 
1811. 

63. Ilakobos Sérobian, 1830-1810 et 1818-1858. 

61. Astvatzatour II. de Constantinople, 1811-1811. 

63. Mathéos II. Tchoukhadjian, 1811-1818. 

66 . Guéorg II. Kérestédjian, 1858-1860. 

67. Sarguis IV. Couyoumdjian, 1860-1861. 

Stéphanos Maghakian, locum tenens, 1NG1-1863. 

68. Poghos II. Taktakian, 1863-1800. 

60. Ignatios Kakmadjian, 1800-1800. 

70. Mkrtitch Khrimian, 1800-1873. 

71. Nersés II. Varjapétian, 1871-1881. 

72. Ilarouthioun Véhapétian, 1885-1888. 

73. Khoréne Achekian. 1888-1801. 

71. Mathéos III. Izmirlian, 180l-1800 et 1908-1008. 

75. Maghachia Ormanian, 1800-1008. 

76. Éghiehé Tourian, 1000-1011. 

77. Ilovhannés XII. Archarouni, 1012-1013. 

78. Zavéne Éghiaían, le patriarche actuel, 1013. 
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Bi|TÍoc;raehie. — G. Kalemkiarian; Abrégé d'IIistoire d’Ar¬ 
menio de II. Gefz-er (en arménien), Vienne, 1807. — Granel 
A Imanen h de l'IIOpital Saint-Sauveur, Constantinople, 1008. 
— M. Tchamitchian, IIistoire d'Armeme, Venise, 1781-1780. 


Iv. J. Basmadjiax. 



APPENDICE 


GoUVERXEURS généraux de l’Arméxie 
SOUS LA DOMIXATION ARABE. 


J’ai donné plus haut á la page -295 de ce travail la liste de 
tous les ostikans cu gouverneurs généraux de rAnnénie ainsi 
que des généraux en vue pendant la domination araba; ínen- 
tionnés par quelques auteurs arméniens classiques contempo- 
rains. Je crois devoir ajouter une autre liste de ces mérnes 
ostikans d aprés les liistoriens arabos tels que Al-Beladsori, 
Tabari, Ibn-Khaldoun, Ibn el-Athir, etc. 

Comme on voit, ces deux listes se complétent fuñe l autre. 
Quand deux ñoñis pouvaient s’identifier, j’ai indiqué entre 
parenthéses le numéro du nom correspondant de ma liste pré- 
cédente, page 29.j. La oü je n’aboutissais pas á un résultat fixe, 
je me suis contenté, pour faciliter la recherche des dates, d’in- 
diquer simplement le nom et la durée du régne des khalifes 
sous lesquels tel ou tel ostikan était en fonction. 


1 . 

o 

3. 

1 . 

5 . 

6 . 


Abd-er-Rahman, 836 (?) — 61/. 

Wélid filsd’Oqba, 611—? 

Ilozéifa,? —1 Sons Othman, 6-'i í-65G. 

Moghira fds de Choba, ?|—? Sous Otliman. 

Qacim (= 7?) fils de Rabia ou ) , . . 

. r | , . ?— 1 Sous nttunan. 

Amr nls de Moawiya ' 

El-Oqaíli, ? —? Sous Othman. 

Achatli fds de Qais,f —1 Sons Al i, (i56~6íU. 


8. Habib fds de Maslama, f 663. Sous Moawvja /., fíno-680. 

9. Abd-Allah (= 6?) fds de llalim ? — ? Sous Moawiya I. 

10. Abd-el-Aziz (= 8) fds de Ilatim, ? —? Sous Moawiya /. 

11. ()thman fds de Wélid, ? —? Sous Alxl-el-Mélik , 685-705. 
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12. Mohammed I. (1) fils de Merwan, frére d’Abd-el-Mélik, 
092-700 (?) et 701 (?) — 710 f 719. 


13. Abou-Chéíkh fils d’Abd-Allah, 701-702. 

11. Maslama I. lrére de Wélid, 710 —? 

15. Adi fils d’Adi ou ) ¿ _ I 

i — 'Sons Solé unan, /15-717. 


Ilatim fds de Noman 
10. Milaq fils d’Isafar Behrani,? 


-? Sons Yézid II., 720- 


7 2'i. 


17. Ilarith fils d’Amr, ? —? Sons Yézid II. 

18. Djerrah fils d’Abd-Allah Hakami, 723-725 et 730-730. 

19. Maslama II. fils d’Abd-el-Mélik, 725-730. 

20. Sai'd I. el-Harichi (= 9), 730-732. 

21. Merwan (=3s lo), 732-744. 

22. Tliabit, 711-711. 

23. Isliaq (=11) fils de Moslim, 711-749. 

24. Abou-Bjafar el-Mancour, 749-753. 

25. Yézid I. (= 12) fils d’es-Seyyid Sélami, 753 —? 

20. Ifassan (= 14) fils de Qahtaba,? —? Sous Mangour, 
7 51-775. 

27. ütliman (= 10) fils d’Omara,? —? Sous Mohammed el- 
Mahdi, 775-785. 

28. Raouh (= 17) fils de Ilatim,? —? Sons Mohammed el- 
Mahcli. 

29. Khozéima (=s 18) fils de Kliazim,? —? Sons Moussa el- 
Iladi, 785-78G. 

30. Yézid II. (= 19j fils de Mezyed, ? —? Satis Haroun er- 
fíachidj 786-800. 

31. Obéi'd-Allali fils de Mahdi,? — ? Sons Ilaroun er-Ila- 
ehid. 

32. Fadl fils de Yahya, 792 — ? 

33. Sa'id II. fils deSalim,?—? Satis Ilaroun er-fíaelüd? 

34. Mohammed II. fils de Yézid,? —? Sons Mohammed el- 
Émin? 800-81 S. 

35. Khalid fils de Yézid, ? —I Sons Abda lia h el-Mu motín , 
813-833. 


(?) 


(1) C’est probablcmqnt colui citó comrae « general arabe » par les auteurs 
arméniens. Cf. page§95, ligne 1/ de cet opusoule. 
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36. Ilaíder fils de Kaous, ? — ? Sons Mohcunmed el-Motadm , 
833-842. 

....(?) Sons Ilaroun el- Walhiq, S'tS-SíT. 

37. Youssouf (= 2(3) fils de Moliammed, 819-856 (?) 

38. Bogha ( 1 ), 856 (? ) — ? 

K. J. Basmadjian. 


Ü) Ceiut-ci cst le ni eme que lo •« general arabe » (le ménie noni inentionnú 
par les historiens arméniens. Ct page 2'JG, ligne 12 de cet opúsculo. 
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PATRIARCHE D’ANTIOCHE DE 1166 A 1199 


Messieurs (1). 

I. — C’est pour une question á'autograp/ms que je viens 
solliciter un instant votre attention. II s’agit de compléter el 
de rectifier quatre catalogues successifs et de restituer a leur 
véritable copiste deux manuscrits syriaques de París et le colo- 
plion d’un troisiéme. Si ce copiste était quelconque, les grnpho- 
logues seraient sans doute seuls á me savoir gré d’avoir déter- 
miné son nom exact., niais je suis certain, Messieurs, d’exciter 
votre intérét, en disant que ce copiste n’est autre que Michel le 
Syrien, patriarche d’Antioclie de 1166 é 1199. Car Michel le 
Syrien est associéá l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
depuis le jour — pas tres éloigné — oü la générosité de l’Aca- 
démie a rendu possible 1’édition de sa chronique. Yous avez 
tous vu cet ouvrage, dont le texte s’étend sur prés de 800 pages 
in-folio, réduites en in-quarto par le photographe. Nous savons 
maintenant que le texte principal était écrit comme les trois 
premieres ligues du facsímile que vous avez sous les yeux 
et que les colonnes marginales, contenant des annotations, 
des transcriptions et l’histoire ecclésiastique (2), étaient de la 
fine écriture du coloplion, parce que c’est la disposition du 


(1) Ce travail a été lu á 1 ’Académie des Insa iplium el fíelles-Lettres, le 14 mai 

1015. 

(2) Bar Ilébraeus nomine la chronique (Ir Michel l’ouvrage ■< aux trois co¬ 
lonnes (lj=s) ", Chmn. Syr., cd. Bedjan, Taris, 1890, p. 2. — Voir le plan de 
Michel exposé dans sa chronique. t. II, Taris, 1904, p. 356. On y remarquera les 
loculions « colonne sup(‘rieure *■ et •• colonne inférieure », au lieu de « colonne 
de droite » et •• colonne de gauche á cause de Thahitude, prise'par les «cribes 
svriens, de taire tourner la page de 90 degrés et d’écrire ainsi, non pas de 
droite á gauche, niais du haut vers leur poitrinc. 
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manuscrit autograplie n° 113, et que les scribes suecessifs de la 
clironique ont encore conservé cette distinction des deux écri- 
tures dans les premieres pages. J’ajoute qu’á l’exception d’une 
couríe note du Iiritish Museum, les trois autographes de Michel 
conservés á la Bibliotliéque Nationale de París semblent étre les 
seuls qui subsistent. 

II. — Le premier est une simple annotation, du type de la 
fine écriture, écrite en 1179 sur la derniére pagedu manuscrit 
64 de París. C’est un manuscrit de massore syriaque , qui 
donne la prononciation exacte des mots étrangers et des mots 
rares contenus dans les traductions syriaques de la Bible et des 
Peres grecs, avec quelques traites sur rorthographe et les 
points voyelles. C’est ce que nous appellerions maintenant un 
complément au dictionnaire et á la grammaire de l’Académie, 
aussi le clocte Michel, lorsqu’il a parcouru la bibliothéque du 
couvent jacobite de Jórusalem, a remarqué l’importance de ce 
manuscrit tout didactique, et y a écrit, de sa main, la note 
suivante (1) : 

Michel, patriarche par la íniséricorde infinie de la gráce qui s’étend á 
tout ce qui touche á Dieu Tout-Puissant, nous prescrivons par la decisión 
du Verbe vivant de la puissance apostolique, que })ersonne n’emporte ce 
livre de la juridiction intérieure de notre monastére de Jérusalem qui 
porte le nom de sainte Marie-Madeleine. Puisse la paix régner toujours 
par ses priéres sur les liabitants orthodoxes. Nous avons écrit de nos 
propres mains en Pannée 1490 (des Grecs, ou 1179 . 

Cette note veut dire en sonmie : « Réservé, avec défense de 
préter », mais les événements en ont déciclé autrement et le 
manuscrit a été porté dans file de Chypre d’oü il a gagné la 
bibliothéque de Colbert (2). M. Zotenberg, dans la table du 

(1) Otte note est écrite en travers au coin droit du fol. 224'. Elle a été éditée 
par M. Paulin Martin, .Journ. as., oct.-nov. 1809, p. 919, puis par M. Zotenberg, 
Catalogue des mus. agringues de Parts, 1871, p. 31. En voiri le texto : 

|po |op$Ni oíb^j Eocl~Coo oilaaA CaxaSul |LajN-coa^~ ooj ^Pa-Oo 

poi pstoX P^jlj jü| \it ).Pl^sXojl» |£¿oo, Xo 

loovi] djLciSj-s» p-^too; ^oi-JiioPs; jv-;* |o^; P-^-il-o/ 

opa ^.j |LP'Na_ 3 ppps .R-oaS.* ^A\\ po^s. p. ->n» WJ...VI. )Yov>v-> [U^x 

•jLo/ | N-i.il ^ 

(2) D’aprés une note ajoulée par Raluzo sur le fol. 22l\ 
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catalogue des manuscrita syriaques (1), attribue cette anno- 
tation a Michel, patriarche de Jérusalem; nous venons de la 
restituer au patriarche d’Antioche qui nous raconte précisé- 
ment, dans sa chronique, son voyage a Jérusalem á cette 
date (*2). 

III. — Le second autographe, le plus important, est le 
manuscrit 167 toutentier. C’est un petit volunte de ¡vieres litur- 
giques, qui a done attiré assez peu l’attention. Yous avez sous 
les yeux la reproduction, en grandeur égale, des trois derniéres 
lignes et du colophon. 



//«o „ 

¿J'woAA '« í’kU*’ *S>#¿VSak»í* ?qfl 

/¿¿y 

or ^j=t s • 

05^0 cíxb.’vV 

-*ai yao&r.? ««« m .wu2<u> 





^4? *x_ .1 




Paris, Bihl. nat., Syr. K¡7, lol. 1G0\ 


Voici la traduction des trois derniéres lignes de l’ouvrage : 

(1) Pago 245. 

(2) Dans sa chronique, III, p. 379, Michcl raconte son voyage á Jérusalem en 
1490 (1179); il y avait deja été en 1168, Ibid., III, 332. 
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Ce petil livre ost terminé par le secours de Dieu. De sa gráce (lécoulc 
sur nous ct sur l’univers toute fave.ur bonne et tout présont acmmpli. A 
lili la gloire dans les siécles. Amen (1). 


Voici mainlenaiit la traduction du colophon ccril en petils 
(Caracteres. 

Micliel le vieillard (2), ehargé de fautes eachées et publiques, par les 
jugements mystérieux de Dieu patriarche du siége apostnlique d’Antióchc 
et de Syrie, lorsque j’en suis venu á m’appliqucr au présent écrit, ainsi 
qu’á la méditatiun et á la contemplaron des paroles de l’Esprit pour sou- 
lager mon añliction. je l’ai entrepris dans la vieillesse et dans les infir- 
mités de tout genre qui la suivent — ce ne sera peut-étre pas sans une 
bonne récompense de la part du (Dieu) bon et surtout des hommes intel- 
ligents et loyaux (3) — j’ai done écrit encore ce petit livre (4) de mes 
propres mains et de mes doigts tremblants qui approchent de la mort (5), 
en l’année 1501 (G) (1190), au mois d’avril, dans le monastére de Mar 
Bar canina, le ehef des ascétes et de tout ce qui reste d’ortliodoxes: de sos 
priéres bienheureuses j’attends l’accomplissement de ma demande : (;i 
savoir) que le Dieu bon, qui se réjouit du péehcur repentant, me fasse la 
gráce de me compter avec eux (7), et, á 1’beure de la sortie de mon ame 
malheureuse de ce corps, par le moyen de ses anges saints et vivifiants, 
qu’il me sauve des adversaires ennemis des hommes et mauvais, et qu’il 
me conduise prés de lui dans sa gráce, il daignera m’associer á cette 
grande [joie], au secours complet et au bien incomparable, et demander 
[miséricorde] pour moi, lorsque, á 1’approche... du juste [juge]... il verra 


( 1 ) ICoojoío 'fco .XxjiXo |tw^j OjLa^q, ^30; |otSs» pnoi poj !jcloCo w¿oo(Sx/ 

^.30/ o_» ©¡X* | «\vi.iyi pjooji '' 4 oo 

On remarquera l’allongement du^o de et de P>X3ox3c et 1’accollement 

de toutes Ies lettres dans |t^o,coo et pooox. Cf. inf'ra, ¡J VII. 

(2) Nous trouverons encore cette locution dans le fias. 151 de Berlin ( inf'ra , g X) 
et dans le ms. add. 12174 de Londres ( infra , g XII). 

(3) Nous proposons de lire ou P-*>°í pour par analogie avec 

I Fierre, u, 9 : V °M l<W*. Ce serait done une apposition : ■< surtout des 

hommes intelligents — race légale 

(4) Nous avons souligné cette locution qui figure déjá plus haut dans la fi¬ 
líale. 

(5) Rien n’indique ici que Micliel ait fait ceuvre d’auteur. II semble n’avoir 
été que scrilie ou, tout au plus, compilateur. Yoir plus bas la description du 
manuscrit. 

(6) Micliel emploie, pour cette date, des lettres estrangbélo, comme pour 
éviter toute ainbiguité, ce qui n’a pas empéché de lire jusqu’ici 1510 au lieu de 
1501. 

(7) On remarquera le noun final vertical comme on le trouve assez souvent 
dans les mss. 1C>7 et 113. 
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ce mmiurnont. 0) que j’ai pris soin moi-ménio [de faire] dans la cellule 
[patriarcale] [pour l’usage] de tnus les freres qui y fermit l’offióe avee 
pióté (2). 

Une note arabo donne la date 1039 de l’liégire Ou 1020 á 1(>30 
de noire Ore. 

IV. — Lorsque j'aurai dit que le manuscrit 1(37 est un manus- 
crit de Colbert, vous me demanderez sans doute, Messieurs, 
comment on peut trouver du nouveau dans un volume qui a 
deja été catalogué quatre fois. Je ne veux pas étre cru sur 
parole, car c’est la premiére fois que j’ai l’honneur de paraitre 
devant vous, aussi j ai pris soin tout d’abord de faire contróler 
les passages importants par les maitrcs de l’orientalisme : Mon- 
sieur C’lermont-Ganneau et le Pére Sclieil. Je puis encore ajou- 
ter que Aliehel, jusqu’á ces derniéres années, n’était que l’un 
quelconque des IbO patriarehes jacobites d’Antioche, et que 
son noni, á la fin d’un volume de priéres, n’a pas fixé l’atten- 
tion des auteurs des catalogues : 


(1) Lilt. « ce sonvenir ». Cette locution pour « manuscrit » est fréquentc. On 
la trouvera plus bas (S VI) dans le colophon dos mss. 35 et 3!J de l’aris. 

(2) Voici la transcription de ce colophon : 

p..cÓ3 o Ó) . |IV«.rp.3 ILoNiim paro \v-.p^oo .1 

Ji.QJ_^OOjJ *31 .J_.5 q.COO pOO^¿o/j oó) J_^Co5q 3» l 0 *^* .2 

J . nrtr\ i i ). | ^. r>c»\ i y..¡ ; J_„o; ^:ÍOl3J |»<0~0 J^ÍOiO |N-3-Co )lO| .3 

|»Op r. i ^CDJ.^ _CQ.-L^3) |Lti*.^aoO |tQOL«.CQ a Ó)_S ^3/o . [(S-qJ-OÍ. .4 

po*3 J»i'Ái.a *ooo v <iaAp>o : J_o¿ ^oo; J_u.5cl9 JJi oí. p=o : [(o]mJ .5 
pp'Jo ^.ovo J-iO) pa.3IS.3A <3/o tSoto .|t^cooaaj .6 

|poaxo> ojj : J__V-> r C Q<.J-3 T¿JKÍ : P;jl\ INSíV lto3j.[^] .7 

Jt^cuNjcq, 0)tc£s.j_3» .ai _ j~.il.» oi>ojo J1-3J; Jj- 5 poojp ~po; .8 

P_£^~j IP-,* O)_oo r alSjuo .• JtaoC^jit* J_i| Jalm.vi .9 

1^3 ^ao |l^.o; wOlSl»» J 1.03001 o¿i Jtojuo .^oovaoj. v^x^jLioj; •. ^»'|Li .10 

[ -V- -.r. n\. ^Aoi ^30 ■ «1->)QJU '. J-L^UOOO *.iD OlV.» pJlOÓ *jC3 '. pO] .11 
|iO) /-IA op» .0)taj.«^3 oitoi. . * i., vj o .JjlAjio Jm'.n .Aim .12 
|oKjlj )n ■ i ..oNvi JJ J v> pitaco ]Nj> 5 l)Lo,_» .13 

Jj.^3 *jC3 IP~ pO| plOlQii. *3 •• h3a[-i] pjoo w^asflQJOOl] .14 
.p i pao/ p i oIS^qi .Jo.PP p.[-;]í.15 

.|o»3s CCO.^^3 ^^jloojlOo ó)_3i p/ v oop3» INjppv^sj .10 

M. Babakhan nous a suggéró les Iccturos i^qj; ^ et ts^~»-= ligne 

5, i», 1C», oü nous avions écrit s^cqj ; el 
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Jé ne lii ai pas la notire latine ródigvo, sans cloule par Renau- 
dot, pour le manuscrit de (’olberl (1), ni cello du catalogue dos 


L® iiis. 1G*7 mesure 1S cm. sur 1 1. Le commencement manque; on la rem¬ 
placé par qualre feuillets recents. Les caliiors sont soigneusement ülimérotés. 
Le caliier 1 commence au fol. 17, ce qui montre, en tcnant comple des feuillets 
1 bis et 5 bis, qu’il manque 11 feuillets, partie en tete et partie entre les feuillets 
8 et 9, et 10 et 17. II manque encore un feuillet avant 00 et deux avant 7o. Le 
l'euillet lili est double. 

On lit, fol. 127, en caracteres ordinaires rouges : 

.oXj J.*l .|Lj— o©) .3/0 

Fin aussi de cel office sur le dimanclie nuuveau, cmnme nous l’avons trouvé. Pjie/. 

Ceci nous montre que Midi el a compilé plutót que composé. On le voit encore 
fol. 58-59 oú il a transerit une hymno acr.ostiche de Sa'id bar Sabouni, métro- 
politain de Méliténe de 1091 au 1 juillet 1095, sur Rareauma. Les premieres 
lettres des stroplies mises bout á bout donnent : 

|_300ji_3 | - OQ-• yCu/» |L03..3u3 , «V »ttt\ 'ij R^O fffs,. 

Aie pilié, Seigneur de l’univers, de Sa'id le faible, par 1’intcrcessioii «le notrc pére 
saint Barcauina. 

Comme particularités d’écríture, il y a des lettres allongées, surtout dans la 
premiére ligne de chaqué page. A’ous avons trouve la méme pratique dans le 
ms. 235 de I’aris oú elle est constante. Dans le ms. 236 elle est intermitiente, 
on trouve les longues lettres de place en place seulement, en particulier fol. 21 
á 58. 

Histoirc du manuscrit 167. Une note, malheureusement tres effacée, permet de 
lire fol. 100' : 

^»-I ^30 n.v. ^3 (ftio. |_i/ Rg'l-a] f. mn"..» |joi foto '^Sli |JL3|> |_*3©^X2 

p.col [|Nx»j —i-~l ||o^3.3 . S,jl 30.1_L30|* p)_> (.uoaiü 

Par la suite du temps, ce livre de priéres est tombé [eutre les inains de] moi ’lsá lils 
de Jacques, diacre de nom, par maniere de vente . . envoyé ... á Bóróe (Alep' en novem- 
bre de l’année 162" des Crees (13l‘>). 

Une note arabe montre qu’il était encore en Orient en 1039 de l’hégire (1629- 
1030). II a été acquis pour la bibliothéque de Colbert oú il portait le numero 
6251, mais n’a été relié que plus tard aux armes du roi. 

Le conlenu est assez terne, comme toutes les priéres analogues; cependant, 
au fol. 83, la légende grecque des quarante martyrs (cf. Synax. de Constantino- 
ple, éd. Delehaye, p. 522) est résumée et leurs noms sont donnés conformes, 
bors deux ou trois exceptions, aux noms grecs, et fol. 37-38', dans le Sédra 
o/lioaa on trouve racontée la venue de tous les apotres 

pour la Dormition de la Vierge (cf. Itevue de l'Qrienl Chrelien, t. XV, 1910, 
p. 101-5). .Jacques de Saroug a d’ailleurs deja écrit un discours sur la mort de 
la Vierge et ■< commentles apotres l’enterrérent», ms. add. 12105 du Rrit. Mus., 
fol. 333-6; cf. Catalogue Wright, |». 849. Dans le ms. 107, Addai vient de la 
Mésopotamie, Thomas de l’In«le, Matthieu vient du pays des .Jébuséens 
(j-^rocL^; in/^so), Marc d’Égypte, Luc d’Alexandrie, 

(1) Elle est conservée dans le ms. syr. 281 de Paris, fol. 50 Syr. Cod. 0251 (de 
Colbert, ou actuellement Syr. 107): Proiemia, Sed rae, orationes ad incensum 
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manuscrits orientaux du roi (1); car ellos sonl en sonarme repro- 
<Irrites dans le catalogue rédigé par M. llenan, dont voici la 
teneur (2) ■ 

(Synaque) 102; (Colbort) 6251. Manuscrit bombycinm, contenant les 
priores diversos qui se récitent á l’heure «le l'encens, depuis le premier 
dhnanche de l'Avent jusqu’á la Pcntecóte, salón le rite des Jacobites. Ce 
manuscrit peut avoir quatre nu cinq cents ans. 

Ainsi les auteurs dos trois premiers catalogues n’ont íait 
aucun état du colophon. Reste l’autorité de M. Zotenberg, 
daprés qui ce manuscrit a été exécuté d'aprés les ordres de 
Midi el, en 15 JO des Séleucides (1199 de notre ere). 

Mais la Bibliothéque Nationale conserve la copie manuscrito 
du catalogue de M. Zotenberg (3) et cette copie montre qu’il a 
été fait. ici par á-coups. La premiére rédaction portait: 

Ce manuscrit a été exécuté en 1510 des Séleucides (1109 de J.-C.) du 
temps de Bargauma, patriarche d’Antioclie. 

Cette rédaction — date et mention de Bargauma — est entié- 
rement inexacte; aussi M. Zotenberg a barré ensuite le com- 
mencement et la fin et a constitué, á l’aide d’additions dans les 
marges, le texte suivant qui a été imprimé depuis (Catalogue 
des manuscrits sgriaques de París, p. 118). 

Ce manuscrit qui est de la méme main que le n u 113 ci-dessus, a été 
exécuté d’aprés les ordres de Micliel. patriarche d’Antioche, dans le cou- 
vent de Barcauma, en 1510 des Séleucides (1199 de J.-C.). 

Nous avons done la ce que les matliématiciens appellent« des 
approximations successives »; la premiére approximation était 
entiérement inexacte; la seconde. qui a été imprimée, est á 
moitié exacto (4); elle en appelle une troisiéme que nous ferons 
ainsi: 

et quaodam aliae Liturgicae, ad diversas Liturgias secundum festorum et tem- 
porum rationem adhibendae, juxta ritum Syrorum jacobitarum. » 

(1) Voir Calaloyus codd. mss. Bibl. Iíeyiac, tome I (in-folio), París, 1739; 
sur le ms. syr. CII: Codex bombyeinus, olim Colbertinus, antiquus, ut videtur. 
lbi continentur prooemia et aliae orationes secundum festorum et temporum 
rationem in Ecclesiis syrorum jacobitarum a dominica prima Adventus ad 
I’entecosten usque recitan solitae. 

(2) Ms. syriaque de París n° 282; Notice sur le n° 102 (0251). 

(3) Ms. syr. de l’aris n° 291. 

(4) M. Ant. Baumstark transcrit le catalogue dans Feslbrevicr und Khchen- 
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Ce manuscrit, qui cst de la mérae main que le 11 o 113 ci-dessus, a été 
oxécuté de la main méme de Michel patriarehe d’Antioche, dans le couvent 
de Bareauma, en avril 1501 des Séleucides avril 1190 de J.-C.). 

V. — Le manuscrit 113 est le troisiéme autograplie de Michel 
le Syrien. Le catalogue de M. Zotenberg (1) le rapporte au 
xiv e siécle, ce qui nous montre á nouveau que le catalogue a 
été fait ici par á-coups. Non seulement le 113 est de la méme 
main — avee la grosse écriture dans le texte et la petite pour 
les rubriques et les notes, — mais Michel lui-méme, dans le 
1G7, fait trois renvois au 113 (2). II dit trois fois : « Nous ne 
transcrivons pas ici telle hymne pour telle féte, parce que nous 
l’avons deja écrite dans le volume des ordinations », et nous 
avons constaté que cette hymne figure á cette féte dans le 
manuscrit 113 des ordinations. Nous eorrigerons done une 
nouvelle fois le catalogue et nous remplacerons « A7P siécle » 
par « antéríeur a J190 » puisque le manuscrit écrit en 1190 
renvoie á celui-ci. 

VI. — Nous tenons á déclarer ici qu’il ne faut voir dans nos 

jahr der syr. Jaeobilcn, Paderborn, 1910, p. 88 : ... triíí... in einem auf Befehl 
des Patr. Michael I geferligen Exemplar vom Jahre i198/99 (1510 tír.)... 

(1) Page 70. 

(2) Yoici ces trois notes : 1" fol. 102, á la iin de l’office « pour les jours de la 
passion salvatrice », et avant l'ofllce pour le vendredi saiut, on lit : *•! py» 

lvi jj P^Ka-a y ^ INjciojlIj (miq; paja; 

.piioj Quant aux nutres sédras (hymnes) el aux pricres de l'office du lavemenl 
(des pieds, le jeudi saint), parce que nous les avons écrites dans le livre des ordi¬ 
nativas, nous ne les écrivons pus ici. Cet office figure, dans le ms. 113, au fol. 40. 

— 2 o fol. 118, dans le cours de l’office de la Résurrection, on trouve encadré en 
inarge : ^ ^*^3 . Jtoauto; Paí ( ILiotSjLao; paeCSji ICLa-op; pij.s.» |*jXD 
.^»P*jo^ov^; ooi Pato^> Quant au sédra (hymne) du moment oú on donne la 
paix, au matin du grand dimanche de la Résurreclion, nous l'avons écrit dans 
nutre livre des ordinations. — 3 o fol. 142, en petits caracteres encadrés au mi- 
lieu de la page entre l’office de tierce pour la Pentecüte et l'office pour les 
Apotres, les Docteurs et les Péres t^o^coo pa»a.o> pp.* pau¿ pat*o v * pVro 

PoCoo ..oí * i ->ts.a : -^^coa o . p fu,» _? P-ioj | aoo « a o^a p_ao&uao* Pa>o_a 

.^»p*ja^ov^o» ooi Quant aux sédras (hymnes) et au reste de l'office du lemps de la 
communion et de la genuflexión, qui est célebre en ce jour du saint dimanche de 
la Pentecüte, nous l'avons écrit dans le livre des ordinations. Ces offices se 
trouvent dans le ms. 113, fol. 40, 09’, 73 v . Ces textes prouvent que Michel a écrit 

- de sa main ■> un manuscrit sur les ordinations et la présence des trois offices 
•dans le ras. 113 vient confirmer la ressemblance des ¿entures et nous permet- 
tre de l’attribuer á Michel. — Voir ci-dessous l’étudc du ms. 51 du Yatican. 
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paroles aucun bláme ál’adresse de M. Zotenbefg. II n’a certes 
pas le demerite des hommes qui lbnt progresser l’orientalisme k 
leur propre dtriment; mais les Catalogues qu’il a accepté la 
charge de rédiger sont tellement supérieurs á ee qui avait été 
fait jusque-lá que notre seul sentiment a son égard est une 
profunde gratitude pour ce qu’il a bien voulu faire. Si nous 
relevons des fautes, c’est pour justifier ce que nous appelions 
notre « nouvelle approximation » et pour prouver notre thése. 
Dans le méme ordre d’idées, pour que l’on ne soit pas étonné 
de voir deux dates diverses (xtwf siécle et fin du xn e ) a 42 pages 
de distanco du catalogue (p. 70 et 118) pour le méme ms. 113, 
nous allons montrer qu’on tro uve la méme inconséquence á 
deux pages de distance et que le ms. 3o, page 13, a été main- 
tenu en 1002, faute d’avoir relu sa notice aprés avoir rédigé 
celle du ms. 39, page 11, qui impose la date de 1202. Le cata¬ 
logue porte en effet : 

Page 14. Ms. svr. 39 : Les quatre Évangiles précédés de rindes des 
loQons, qui a été ajouté á tiñe époque récente. 

D’aprés une note finale, le ms. a été exécuté en 1190 de notre ere, 
par le moine Joseph. de Ilhn-Cépha. dans le monastére de S. Salibo á 
Toar 'abdin. É&'iture estranghélo. 

Cette notice est incompléte et renferme deux inexactitudes (1), 
mais admetlons-la pour l’instant et relisons celle du ms. 35 : 

Page. 13. Ms. syr. 35 : Les quatre Évangilcs. 

D’aprés une note finale, ce ms. a été exécuté pour un moine nominé 
Tilomas, fils de Joseph, de la ville de Madou (o»(.ío, Mediad?) de Tour 
'abdin, par le moine Joseph, de HLpi-Cepha, au couvent de S. Salibo de 
T»ur 'abdin, Tan mil... (l’indication des centaines estgrattée; c’est pro- 
bahlement trois cent.) treize des Grecs (1002 de J.-C.). Écriíure estranghélo. 

L’idenlité des noms devait conduire á comparer les écritures 
et á reconnaitre qu’elles sont de la méme main. Le ms. 35 est 
done de Tan 1202 et non de l’an 1002. Voici done comment 
nous proposons de corriger le catalogue : 

(1) En téte du ms. syr. 39; Reg. 291 (2), Ancien l'onds 19, on trouve une 
note de Joseph Ascari. datée de 1730. disant que Paul Lucas a fait cadeau de 
ce ms. au roi, au retour de son voyage en Orient (en 1718). II ajoute : absoluta 
fait Intjus libri scriplura armo ab inearnatione 1190 et cette date a passé 
de. lá dans le'Catalogue des mss. du Roi, in-fol., I. 53 et dans le catalogue de 
M. Zotenbcrg. bien qu’il faille lire 1195. 
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Ms. syr. 39 : Les grrrfeE Kvw nuiles precedes de l'index des lecons qui 
;i été ajouté en 1.778 des Grecs (1JG7) I . 

D'aprés une note filíale le ms. a été exécuté « en l’année 1 T»0G des Grecs 
qui est l’année 119[5] (2) de N.-S. par le moine Jnseph de Hisn-Cépha 
dans le Saint monastére de la croix iSalibó vietorieuse, <pú est dans le 
pays du Tour 'abdin (3) ». Jicriture estranaliólo. 

M. syr. 37) : Les yrvTRE Kv.vkGILE% 

D’aprés une note finale, cejns. a été exécuté pour un moine nominé 
Tilomas, fils du prétre Josepli, de la ville de Madon (Mediad?), du pays du 
Tour 'abdin, par le moine Josepli, de Itisn-Gépha, au couvent de la croix 


(1 C’et índex a été ajouté sur papier. On lit á la lin (fol. 11) la notice sui- 
vante, dont les bouts de lignes ont été décldrés : 

...xeo. ^ 3 * (oySS g 'Xi.o gv¿ gloo ¡j-ioij goto) oyaoto 'So. JJj_i v g*> '^4.30 (goj 'So 

...g^j,o/ |g.ga b^|o gagovs pp» 


.. ,o£oJg y^¡ .asió . ra o i . i n o\ o>to) | . ¿N.. 

...|g-o; oó)Xo .wSLoCoi/j 'So 'S.vo ~.o>»o (sic) Vss 9 .’ 

.|LjO) gaovXaXo i 




O yoo^s, 

Toitf leéleuf, ñtt mm de /uiera pour le scribe de ce livre vivifhmt el 

pour son possessear ami de Dieu Hablan Em[munuel ], tnoine béni el pélerin 
vérilable, da 'J'mtr ' Abdin... pccheur qui écrivit le cude.v el le relia selon sa 
forcé, [el poar ses parenls] de corps el tfesprH et pour quiconque a rapporl 
(avec luí). Le. Seigneur aura pide du lectcur el de toas les enfanls de la sainle 
Éqlise... de iannée 1578, au mois de [scpletabre] un jeudi (septembre 1257). 

(•2) Le diilfrc des unités a été grané, c’est pour cela que les auteurs anté- 
ricurs n'en ont pas tenu conipte (v. page préc., note 1), rnais la date des Groes 
qui precede inipose la lecture 1195; on peut seulement en conelure que Joscpli 
ne savait pas tras bien passer d’une date á l’autre, car il semble avoir écrit 4° 
ou 1199 comnie eorrespondant á 1506. 

(ti) Yoici ce colophon (lol. 265'): 


too ItoeLaocuwO tu-a : ga_,^> poj goto P-Soooo tooof |om v > 'X.n» 

^.coq.> vfiófO otóo v -.) •x¡- v> r = v 0 ^ 10 Igxoo ^ 3 -XS toa ópCo/; goo...) 

ojjOcü.o!So .gago) |im .. oí m t ^- > \i.,_.too> .'\aj (Pj_=>o g i ^.. ~ . 3 o .ggi |ooao> 

gaogS g~f 'fc.aX pg >ffi «q.10 goo'gao g t ,.a .^• t o. 3 .>a¿« |»lgaj : goj ga_»Xj} ga_.p> ggacoao 
.^ojobioJJo .oto) Po r \ 1 m ) pgaoi : gaopo pj-i ygao* 010a- 'X^.aoj ‘poj pjojaa |gó>» 

.Ni.gato ojtoXj jl.a l ,Aao 

Ce livre du sumí Erangile a pris fin, c'esl-á-dire complémenl, en l'annéc 17,05 
des llrecs, qui esl latinee 11lf[5] de .Xolre-Seigneur. En a pris saín. Va écrit el l'a 
relié Jase ¡di le pérheur, moine de man. mais péclwur par ses ceuvres et moindrr 
que loas , qui esl connu, par sa familia , de llisn-Céplia, et, par son éducalion, da 
sainl monastére de la croix ricloricuse qui esl dans le pai/s du Tour * Abdin. 
.leer soaffranee et lamias, je prie toul frere intelliqenl qui lira ce monumenl de 
prier pour mói, pour Vumour de Xulre-Seiqneur, ct de dire : « Que le Seigneur 
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(Mar Salibó) (1) victorieuse, qui est dans le pays du Tour f abdin, l’an 1[5]13 
des Grecs (1202 de J.-C ). — Le chiffre des centaines est effacé, iríais 
supporte la lecture « einq cent » qui est imposée par le manuscrit 39, 
écrit de la méme main. — Écriture estrangbélo (2). 

L’autorité du catalogue ne peut done m’éütre opposée, et, s’il 

premie en pitié le malheureux qui a écrit et ses parenIs «, el chacun sera rétri¬ 
hue selon sa priére. 

(1) Les syriens inettent le mot Mar méme devant le mot « croix ». Pour « dé- 
couverte de la eroix •>, ils écrivent « découverte de Mar Sal iba ». Cf. P. Bedjan, 
Acta Martyrum, t. III, Paris, 1892. p. 175, 183, 187. 

(2) Voici ce colophon, fol. 211 : 

ojLoi.j .jeam^ l^.pa. .* p~op |Lojop p-pn v Qa A .^io( 

•^*■*>1 of^Z. p.Oji. ípl 

: ^J-^i oiyjxco loj'Ss. Y— p_.,_o g,o|\o I, ia.o N^a-Li P»p l«. - >o « 

gopAo .v3j_* (»j.a\o p . ro T. v> loop oot» .,i,v>V> ou.no» pintojo 

|Cuu_£> ILOaNaM» ipo^Po (Swa^tiCP (fol. 214') .iSLoKof; N üo ^ 1 . pjci~u> ts_.po^3 PjL* 

óub-l o |La\ÍNnoo p^Stoo; w ¿, .p.,r> P-ojjo |^o;o |_o/j .puaoopn C^oJio 

i.U! Po J;u>o .|^k_. po ..ÍQJt p> p>/ .|L(-«^£oo jt^nootoe JLo_Cs_/ |^. .(Loops. |^. 

v3j_. 01 «°l M p»L0_.0 P^OOpO K.) i<vmOH.vi p 0 tv.pOOtviO .. fl'^l p>( ^Ot p,,n g.0»0 

v.,-. IS.no* ■ ( >.«f ! .Slooo.. 5.3 .pojj ( % «. * 00 patxi pp* poo|L ^ni p_.^o po¡ v o_P^joP püoo 
( non ; A c b q. .p^s~o )P.~.no jj| ou>to .y, na. »a¿* pps.no liLpa* )tvn;. 3 .no |twp> o;po ^no 

. jpovno popí oj >a\ . 00 . 1*0 .(.ap* |im. ^so ojeruda v. tJ r^noi )«.«r. |ojl p po .gp» 
P^lo, po^So gscu. ^v£.no ^o;_3 • Jíva^to tv.ooj '^a^Ao .. aiX \ ; |ío,qj [lo o.> cy ],3» N is^vuc 

ívjl* .y,.nn »o¿; |»Lg» .poj Poa.\j .-.po» p 3 QQ\o .ISuitvn .A.. ^_./o ^n.1/ .p, ivi 

\o. Pjj; .pO) piojonA. |go* gpi.3 gd p/ .tc.j.a.no p .puo_* [;«i^\te j[pojmo]..o 

. v po po \í.^sto ojLo\j ^.^30 .)'/■no po^ow| \o.o ,|PaOo pioto \o.o .1 itvA.no pío 

Aprés des considérations théologiques, on lit : A pris soin et a possédé ce 
saint évangile, Rabban Thornos, moine pur et prétre excellent, fils du prétre 
Joseph, qui est connu de Mádou, village béni qui est dans le pays béni du Tour 
'Abdin. Va écrit un homme faible et pécheur, Joseph, moine de nom, et, bien qu'il 
a'en soit par digne, prétre, qui est connu, par sa famille, de Hisn-Cépha. Et 
pardonne-moi, ó lecleur habite, parce qu’á cause de la faible lumiére de mes 
yeux j'avais cessé d'écrire, cependant , ñ cause de Vaffeclion et du conseil du pos- 
sesseur béni, fui été conlraint el j’ai écrit selon ma forcé dans le monaslére de la 
croix (Mar Salibá) victoricuse qui est dans le pays du Tour 'Abdin, en l'année 
i [5] 13 des Grecs (1202), et je prie tout frére inlelligent qui lira ce monument 
de prier pour le possesseur vénéré et pour le faible scribe, et pour leurs parents 
dé funis, et chacun sera rélribué par Nutre-Seigneur selon sa priére. 

Nous apprenons ainsi que de 1195 á 1202, le moine Joseph était devenu pré¬ 
tre et avait cessé d’écrire á cause de la faiblesse de sa vue. Ceci nous explique 
certaines inégalités dans l’écriture du ms. 35 que Ton ne trouve pas dans le 
ms. 39. — Ajoutons que Sai'dnaya, d’oü provient le ms. 35, n’est pas en Égypte 
comme l’écrit M. Zotenberg, mais gres de Damas. Ce couvent a été fondé par 
Justinien. Cf. Assémani, líibl. nr., t. I, Préface. Yoir aussi Asín Palacios, 
Description... dans la lieum de TOrient Chrélien, t. XI (1906;, p. 257, note 1. 
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reste un point obscur clans la présente question, je me flatte 
que c’est seulement de m’y voir melé, et de me voir corriger, 
un vendredi, le catalogue des manuscrits syriaques de Paris, 
entre mes cours de mathématiques — obligatoires — du jeudi 
et du samedi. Mais cela méme pourrait étre expliqué. 

VII. — L’écriture de Michel le Syrien, sans étre mauvaise, 
est tres négligée. Ce 11 'est plus la belle écriture estranghélo 
que des scribes de profession dessinaient sur de précieux par- 
chemins. Au xu c siécle, la diffusion du papier poussait les 
auteurs a écrire beaucoup et a écrire vite. C’est ce qu’a fait 
Michel le Syrien. II lie Ies lettres qui devraient étre isolées : 

« libérateur » devient « Perse », devient 

Les points sont souvent jetés au hasard; les lettres qui ont des 
formes analogues sont confondues, comme j»‘i ou --ou 
devient Le sens léve, bien entendu, toutes les ambi- 
guités, mais il en est de la copie de Michel comme des manus¬ 
crits grecs écrits sur papier avec de nombreuses ligatures, il 
est mutile d’entreprendre de les transcrire si on n’est pas en 
état de les comprendre. 

VIII. — Nous avons chance encore de posséder á Paris un 
manuscrit provenant des aieux de Michel le Syrien. 

Car le manuscrit syriaque 70 a été terminé le lundi 
•26 avril (1) en 1059 prés de Méliténe pour le compte de Jacques 
le prétre, de son frére David et de Ieur pére Michel qui cogno- 
minatus est Gindisf (2) 

Et Michel le Syrien est né en 1120 d Méliténe du prétre Élie 
e stirpe Qindisi » > « *.*.. « ; (3). 

Le passage du s au s est fréquent, surtout sous l’inlluence de 
l’arabe oü des sin correspondent souvent aux schin du syria¬ 
que (1); on peut done se demander si nous n’avons pas la 

(1) Le catalogue de M. Zotenberg porte, á tort, 25 avril. C’est d’ailleurs le 
26 qui était un lundi. 

(2) Fol. 153 v . Les voj'elles ne sont pas ccrtaines. Le premier yod pourrait 

méme n’étre que le commencementdu schin et on lirait « gindasi' .. 

(3) Cf. Bar Ilébraeus, Chron. ecel., 1, 537; on peut aussi lire « Qindasi ». 

(1) Par exemple *ojul. ou Sabór, devient Sapor. ou Mesilla, devient 

Messie etc. — Le passage du g á la prononciation q n'offre pas non plus do 
difficulté. C'est ainsi que se prononce Carchouni. 
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le mémemot écrit en 1059 Gindisi* confórmeme) ti á l'élymnlo- 
gie, et, un ¿tecla plus temí , Qíndisi confonmment á la pro- 
nondalion. Ce rapprochement mérite cl’étre sígnale, mais sans 
y insister et á condition de conelure á la maniere des Arabes 
par : « Dieu sait mieux ce qu’il en est. » 

IX. — En debers de France, on n’a sígnale qu’une courle 
note autographe de Micliel, eonservée sur un inanuscrit du 
British Museurn. Le Vatican et Berlin ne paraissent posséder 
en effet que des copies. Au Vatican, le inanuscrit syriaque 31 
est donné coinme une copie, exécutée en 1172 sur le Pontifical et 
le rituel de Michel le Syrien. La date (qui porte 1'572) est incer- 
taine (1); le inanuscrit renferme aussi des additions, par exem- 


1) La date donnée est basée sur une note d'un relieur Rehnam. C'ette note 
fournit la date de ^sllo (1883 = 1572) qui est adoptée BlbL or., I, 573, et 
écritc (par Élie Simón Assémani) sur le manuscrit. Elle a été corrigée ensuite 
en (1483 = 1172) dans le catalogue du Vatican, in-ibl., II, p. 311-28, 

sous pretexte que le ms. est certainement antérieur á 1372 puisqu’il était á 
Lépeosle et Eamagouste en 1455 et 1157. — Mais il ne s’ensuit pas que fon 
obtient la date exacto de la copie en supprimant un thav. Le relieur n'avait 
que le clioix entre les causes d'erreur diffórentes de celles-Iá. II nous semble 
méme que 1572 peut indiquer la date de la reliure. Yoici cette note : 

lito oj>il|o L,—L/ .|_po ^o.jo ^OjQlSí. Pj.j )^dj ,1L^í\ ^opovi |IWjLoütoo ^ícXji 

v 9 ’ 1—iio* OjNo.to .|to¿ü |L f ij lra~-i¿oo v ooiio o>o tv4* poj 

|o* — glL. J_D to.ü* OOJ» loa~)Q¿0 lacooj Ojito OOjJ 0)0 *0)0» 

(-*-*> ■ u 0 | 0 .|o |Coig,;^3 |t^Xo; lito* |j^ Do.i\ V Q_. ^3Uo .aSs Es_la 

,pL,^OcO liotoo I ) f~ri .. ] 

l'ia des úraisons déprécatoires, des mitins tle riynomnt Uehimm. Que le lec- 
leur prie pota- lid au noni du Seignmr. 

A été renouvelé el relié ce livre compilé dans lequel sont consignes leus les 
o/fires tic la sainle éfflise en abrégé — son ccrilurc (son ferie) (est) ilu défunt llabban 
Aboulfarage qui y menlionne quit la écrit d'uprés l'iwcinplaire el la réduclion 
de Mar Miahel le graml qui est par mi les saints, — Pan 1883 des Grecs (13 72), 
pulir le Ircsor des liares de la relíale jialriarcale et de son frére le moindre 
parmi les ivéques. Que le Seigneur ait gitié du rédacleur el du scribe et du re¬ 
lieur. 

L’incoliérence de cette note autorise á y inettre des parenlliéses. Celia 
que nous y avons mise fait de 1572 la date de la reliure, mais il est encore pos- 
sible qu'il suííise de transposer cette date ou de la mettre toute sople entre 
parenthéses. Les piéces arabos que renferme le manuscrit montrent d’ailleurs 
qu’il renferme des additions relativcment modernes faü* ou xv siéele). La 
copie faite par Aboulfarage a pu étre plusieurs fois rcmaniéc avant d'aboutir 
á l’oxemplaire 51 du Vatican, pourvu que le scribe ait noté chaqué fois la 
provenance du texto. — Xotons encore qu’Assémani a fait faire une copie du 
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pie des traductions arabes qui n’avaient pas de raí son d’étre 
au inilieudu xu* siécle; il semble done que le manuserit 113 de 
I’aris sera tres utile pour faire la critique textuelle decéluide 
Home, de inéme que celui-ci nous a conservé des pirres déchi- 
rées au commencement et á la fin du manuserit de Paris (1). 

ras. 51, Jaquel le copie est conservée au Vaticau sous les uuméros 304 ot 3( 5, 
et qu’Athanase Salar en a fait aussi une copie pour la Propagártele en 10*6 
qui est maintenant au Vatican (Borg. Siró 57). 

M. Baumstark a écrit, á tort, que les mss. 301 et 305 avaient été écrits durant 
la \ie de Michel le Syrien en 1171-72 (1183 des Orees) sur le 51 qui devenail 
ainsi « peut-étre l’autographe •> de Michel (cf. Feslbrevier and Aircheujahr da' 
syrischen Jakobilen , Padcrborn, lo 10, p. 103). En réalité les n os 301 et 305 sont 
tres probablenient les copies qu’Assémani comptait envoyer k limpression 
pour la suite de son cvdex Ulargkus. 

i l Le ms. 113 de Paris n’est pas antérieur á Michel puisque son nom figure 
au ful. 69 v ; il est d’ailleurs de la famille du ms. 51 du Vatican. á cause des 
nombreuses scolies qui leur sont communos et qui caractérisent IVeuvre de 
Alicliel, parce que ces scolies sont souvent des remarques de puré cu ri osi té 
qui n’ont-rien k voir avec les rubriques dans lesquelles elles figurent. Citons 
les scolies empruntées á Jac.ques d’Édesse, l’ol. 15 v , 10, 111 137'; k Denys (l’aréopa- 
gite), 130; á Clément. 121', 132'; á Proclus, 16 r . Ün peut encore montrer que le 
113 est antérieur au 51. Cela resulte deja de l’écriture des rubriques du 113, qui est 
trop fine pour convenir á un exemplaire utilisé dans les offices; le discours de 
Denys bar Salibi que Michel a introduit dans le Pontifical est également écrit 
en petits caracteres comrae les rubriques. Le manuserit est dailleurs en deux 
partios, car les cahiers 1 et 2 (l et j) sont numérotés de 44 v á 52' et de 53 á ti2 v . 
II n’y a aucun autre cahier signé de premiére main. ce qui montre que le ms. 
n est pas d’un scribe de profession mais a chance d’étre la prendere rédaetion 
faite par Michel. Qn peut encore aller plus loin en comparant les textes du 
113 et du 51 et en montrant que le 113 est rneilleur et que le 51 est altére, 
líenaudot avait déjá fait cette remarque, car daprés ltenzinger. Hilas O'ienla- 
liuíii, II, IOS : Renándot adJübuit cli-nn alium (códice di) qui f'ueral I). Picques, 
docloris llieoloyiei, qui leyavit bibliolhceae Dominicanorum cul S. Humoral4 
(c'est le n° 113 de Paris) qnem dial accurate et elegante»' seriplum venm cum 
non levi a Florentino Jacobilicn (c'est le ir 112 de Paris. conforme au 51 de 
Home pour les traductions que Denzinger en donne, tome II, p. 520 $qq.) el 
Segueriano Marontíico (c’est le ir 120 de Paris) discrimine, seque plurhnvm 
juvisse in emendando Segueriano. 

Voici un exemplo, tiré do l'ordination de la diaconesse, pour montrer que le 
ms. 51 du Vatican est postérieur au ms. 113 de Paris et lui ajoute des fautes. 
Le ms. 113 porte, fol. 111 : 

,£o ¡..ai. S¡c) J., 03 ) ..k-So/ ./tX«. H L S ai:>o; |Lqjl~;jx>LCoo ^soL 

|(.-.LL p» ' 4^00 .ójJ.2o |L r Vu> ¿i»., i ,i;.So ,2 |IS.a mrr> l 

Cv-.Cs-\ ^20» gis>| |*,co 1 ,-sod wCX *.OOI v ^2o/o iLaXj l 3 a.o [).2oo .(.sas. ^20 

...Ó|i. DvA 0^0 ^,2 p-£Ao.JL ,g.O)tol ^0.0.^» .(oj* gL. / 


Ordinalion de la diaconesse. Lorsque la diaconesse re<;oil l impositíon des inains, 
elle se lient en ilehors de la limité de l'autel en haissanl la tete. II y a des égtises on 
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Si Ton tient cependant á maintenir que le manuscrit ol de Rome 
a été copié fidélement en 117*2 sur l'exemplaire de Micliel, de 
nombreux indices montrent que l’on peut regarder le manus¬ 
crit 113 de París comme une compilation purement théorique, 
car ses petits caracteres auraient été assez, difficiles á lire cou- 
ramment au cours des ordinations et des offices liturgiques (1). 


l’on éteml un voile au-dessus d’elle pour qu’elle ne soit pas vue du peuple. L’évéque 
dit la priére du commenceinent et ils disent l’oraison hwai li, el ensuite l’liymne ci-des- 
sous précédé de l’exorde qu’il voudra. De Jctcques d'Érlesse : I.a diaconesse) n’a pas du 
tout pouvoir sur 1’autolH 

Le íns. 51 du Yatican porte (fol. 114) : ooo) vr oo. 

. )tS.A 1 « VI« Vl\ ,3/o 

Incijñt: 1*-^ M;-&~ .|N» n3 a «'»o ^ loe» N-./ . 

Le scholion de Jacques d’Édesse conimence par : wioojot; iin^jjlscljlso 

. (—3,30 .(-LOO) i-sol jo...so )-. 0 )io| oanv ■ _v3o 

lis faisaicnt aulrefois iinposition des mains, c’est-á-dire ordination. aussi pour les 
diaconesses. 

Incipit : On avait besoin jadis de diaconesses, surtout le hapteme des femmes... Quant 
á ce que la diaconesse a consigue de faire, Mar Jacques d'Édesse le roontre lorsqu’il 
dit ainsi : Pouvoir á l’intérieur de l’autel... 

Nous ne pouvoris pousser la comparaison plus loin parce que le catalogue 
de Rome ne nous donne pas la suite, inais cela suffit pour inoutrer que le 
ms. 51 est postérieur au 113, car il donne l’ordination des diaconesses comme 
une ancienne coutume , tandis que le 113 la suppose encore existante. De plus 
le texte de Jacques d’Édesse nous a été conservé et il porte comme le 113 : 

i_L&.\a_» « pouvoir sur l’autel » et non, comme le 51, 

« pouvoir ü l'intérieur de l’autel » (cf. I.ainy, IHssertaHo de Syrorum fide, 
Louvain, 1859, p. 12C). Ce dernier est done une corruption du 113. En somme 
l’étude intrinséque nous conduit aussi á voir dans le 113 fautograplie de 
Micliel, les diflerences de son écriture avec celle du 107 doivent s’expliquer par 
le temps (une vingtaine d’années) qui les separe. 

(1) Voici encore la note écrite en travers, dans la marge du bas du fol. 16% 
sur le sens du mot rhapsodie qui est ponctué lioupisidiá. On constatera que 
cette note, toute théorique, n’a l ien a voir avec la pratique du rituel : 

p .fSLliJ ¡looiSv , V.\ ^3 . ,00^300/* . pOO) (-QJLSt^iS } ■, .nn.ani . (JojOJ 

, 3.-. ,|tS«».A 3Q..t ILN^IS- o| ->» |Ni»n ->o p.jISo p( .(IS^orKio ¿ 1 3Q.CP 

V QJ l QJLX3 .Pé^CLS; |l.QJL3t0.300 | m3Q.¿^CO 1 1 v OOvAUO ^,1 if ^ yq» ^30 ) ¡i pioo» 

. v oovX.30l^C^ ojlx 3 ,oA |oo) (jL, ^oj.3o v oovoo yoop.30 a\j..o ,|ii';n\ 

t -OÓ 1-L3IS330 .3/ |_L30J Jooj pJJ (. t 3 á .,o V yttvv\ (.30,3.0 V tvt o¡ )j—* P, J.m.qo? 

Ojiado (x a\ :3a \ N^/j 1,303 pomL r 3o Hq\j q imio ,|a\:..Q3 (fcAt 0,330 . v OÓ) 

0)^3 oó)j (Njov^o .|» v oo pp*l ó)j^3 P»cl» |ooj ^33* |leAjo .a-sji v oo^> ,30 oa eoo/o 

* 

Kclaircissement. Roupisidiú est explique ainsi. L’écrit d’Hnmére, lursqu’il fit la theo- 
logie des paiens, ne la mit pas par écril, mais il la livra. par le récil, á cerlains; et 
il lit la contexture de ses vers dans le sixiéme métre ou l’exactilude du cinquiéme ('?). 
l.orsque les paroles des vers et l’écriturc des poetes plurent a cerlains, ils réunirent ces 
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II a done été suivi d’un exemplaire bien écrit utilisé par Michel 
dans ses ordinations et transcrit en 1172 (?) pour former (aprés 
di verses modifications) le ms. 31 du Vatican. Xous pourrions 
ainsi placer l'écriture du 113 de París enlre 110(3 el 1170 (1). 

X. — A Berlín on conserve la copie d’une note de Michel qui 
est’en somme un ¿mprimaíiir donnéá lanaphore, rédigé par 
son neveu, le primat d’Orient Grégoire (2). Elle n'en a pas 


hommes, ils compilcrent ce que cliacun d’eux racontait, ils réunirenl et snudérent 
leurs paroles et cela lut appelé Roupisidiá d’un, ou de deux. et il y en eut jusqu’á vingt- 
cinq manieres. 

De méme ceux qui ont écrit sur la bénédictiou de l’eau étaient au nombre de trente 
et ils firenl trois (rédactions) dilférentes, et ils prirent les priéres des neuf baptémes 
qu’ont les docteurs et ils choisirent et ils ajnutéreul du leur comme ils voulurent. 
La priére dont l’un laisait le commencement. I’aulre en lit le sédra Jiymne', el ce qui 
était (dil) incliné diez l’un, l’autre le fit direi debout. 

(1) Ajoutons que le ras. 113 est en assez mauvais état. II a souffert de l’liu- 

m id i té. L’encre est palie et a été renouvelée en plusieurs endroits. Le com- 
raencement et la fin manquent. On a dü le corapléter par trois Ibis, car une 
notation des cahiers de secón de tnain place le cahier 3 au fol. 8, ce qui montre 
que douze feuillets manquent en dépit des feuillets ajoutés en tete (1 á 4 sont 
ajoutés). Le 18 e cahier (-—) finit fol. 145 v , il manquerait done 35 feuillets jusque- 
lá. Les feuillets sont numérotés en lettres svriaques au milieu de la raarge de 
gauche. Cette numérotation connnence au fol. 8 (f) et porte méme sur les 
feuillets 43 et 88 qui sont récents : le feuillet 43 porte le n° 3(3 (<^) et le feuillet 
88 le n° 81 (m»). Cette notation cesse avec Rancien ms. au fol. 145 qui porte 
le n° 138 Les feuillets suivants, 146 á 161. ne portent aucune numérotation 

et sont done encore plus modernos. — On trouve, avant le fol. 1. mention d’or- 
dinations pour les églises de Samouni, de Saint-Georges et de Saint-Thomas. 
L’une est dalée de 1890 des Grecs (1579). Les diacres opsq 

sont ordonnés pour l’église de -Lpo. Les diacres et .-o*; les 

prétres r 33- et sont ordonnés pour l’église de -v*»- Eníin 

les diacres et sont ordonnés pour l’église de Mar Tilomas. 

Le ms. a appartenu ensuite au D r Picques qui a acquis aussi le ms. 114, en 
1092, du prétre ’Abou ’l-Ahad de Diarbékir. Picques a laissé ses manuscrits au 
couvent des jacobins Saint-IIonoré oü Renaudot les a consultes. Ils sont entrés 
plus tard á la BibliothéqueNationale. 

(2) Cette note figure au fol. 2G V dans la marge du ms. syriaque n» 151 
(Sachau 151 et 185) de Berlín. Le scribe Gabriel du village de lvephar Salta 

qui transcrivait cette anaphore en 1591 des Grecs (1280) a sans doute 
transcrit la note á l’endroit méme oü elle figurait dans le manuscrit original. 
En voici le contcnu : 

.p.io.cD; |_^coio3* )ovSs» |Loo^¿o; |_oco 

vCDO_io^.p^ j-d P~oi» |_ioj toio-D N_oo( |Íoap|l 

P»ov> W.IL.V 0 poo wo»«.» o -a i » 10 loéis» |l»3-3 '4‘o.oto» 01 L 0 IS.K.A Jj| í;jlXoo Ií^ao .j_d 
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moins une certaine importance pour re.stituer á Grégoire, neveu 
de Michel, une anaphore que Renaudot et M. Zotenberg attri- 
buaienl á Grégoire Bar Ilébraeus (1). 

XI. — A Londres se trouve la derniére note autograpbe de 
Michel dont j’ai projet de vous entretenir. Elle a été écrite en 
l’année 1501 (1190) sur un ancien manuscrit d’homélies de 
Sévére d’Antioche, daté de 560 de notre ere, apporté d’Égypte 
au monastére de Bargauma, et conservé maintenant au Hritish 
I ¡usemn. En v«»ici la traduction : 


l°°v J ^vd'o .pv~/ p>Vo.o* y^¡ .p. ->o 1 )Lya. 

jLp. 

Miclicl. xicillard débile, par la gráce de Dieu patriarclie du siége apostolique d’An- 
liorlie de Syrie, j'ai pareouru avec grand soin cette anaphore, e’est-á-dire cette messe, 
i|ui a ele ordonuée, avec la gráce du Saint-Esprit. par Mar Grégoire, saint Maphrien; j’ai 
allirmé el fallí míe snn exaclitude pour qu’elle soil re^ue dans l'Église de Dieu et que 
les prétres et les arrhiprétres s’en servent dans toutes les églises des orthodoxes aussi 
liien que des autores anaphores. Quiconque doutera de ces paroles sera niaudit de l'Église 
de Dicu. 

Piiisqoo Grégoire a été nommé Maplirien — assez illégalement fcf. Bar llé- 
braeus, Chron. eccl., II, 3?7-390j — en 1189. l'autographo de cette note est posté- 
«eiií á 1190. 

(1) Cf. líenaudot, Lilurg. Orienlalium coUeciio, II, 458. C’ependant deux manus- 
erits de París (sur trois) rattribuent explicitement á Grégoire ■< neveu de Mar 
Michel », ins. syr. 76, fol. ?8, et 110, fol. 22 l v , Calalugue Zotenberg. p. 18 et 09. 
En ce dernier endroit, M. Zotenberg écrit : ■■ Grégoire Bar Ilébraeus,. neveu 
de Mar Michel ■*; niais les mots « Bar Ilébraeus » ne íigurent pas dans e texto 
syriaque qu'il cite. Le manuscrit 13 de Jérusaleni porte aussi « Grégoire, Ma- 
phrien, neveu de Mar Michel » (Oricns chrislianus, Leipzig, 1911. p. 112). Voiri le 
titre de cette anaphore dans le nis. 151 de Berlín, fol. 10 : 

v Q. a . 0 O*¿p»O .¿XíD P_~.Cs.* pU30»03> p>» fCL-XplpS ^COQ^ÍO^.^ pL.j_£ll |»Q3p_j( 

b 0 '-^ 1-1 *-=o |oC8¡.» iLp. cgsot p^^axo x -¡ v oXX.so v Vo)j íx-^o p~>,.xoo |_coj*a3 ^.~/o 

.plomo Iocl^j I; p plSjcv¿ ytuf» 

Anaphore de sainl Mar Grégoire, grand catholique du siége apostolique de Séleueie 
et Ctésiphon, qui tient le gouvernement de Tagrit, de l’Orient et de la Mésopotamie. ou 
mieux: Maphrien de tonto l’Église de Dieu et neveu par le eorps de notre pére bienheu- 
reux Mar Michel. patriarche d’Antioehe et de Syrie. 

Ce titre rpd est sans doute copié sur l’original, aussi bien que la note de 
Michel roproduito plus liaut, montre (pie le neveu du patriarche ne péchait pas 
par excés de modestie et prona! t en soinine les titres des patriarches nesto- 
riens. 

Grégoire Bar Ilébraeus. qui était aussi Maphrien d'Orient, a d’ailleurs fait 
une rédaction nouvelle de la liturgia de saint Jacques dont il reste de om- 
hreux ímuniserits. Voir en particulier le tus. syr. de I'aris n" 71.- fol. 20 v , 0 t la 
note mise á cette occasion par M. Zotenberg, Catalogue des niss. syriagues 
París , p. 11. 
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Michel. par los miséricordrs de Dieu, patriarche d'Antiorho, aprés avnir 
fait appnrter ce livre béni de la torre d’Kgypto jusqu'en Syrie, nous ordon- 
ipiis qu’il soit oonservó dans le monastére de Mar Harraunia, dans la 
cellule patriarca le. Quicmique le voudra, le lira dans le monastére méme, 
mais quioonque l’emportera transgressera l’ordre de Dieu et sera puni. 
Xous avons écrit de nos mitins, en Humee 1501 illtMn. Quieonque oliéira 
tro uvera nxiséricorde. Amen d). 


Nous pouvons répéter de cette note ce que nous avons < 1 it de 
cellequi figure sur le manuscrit de Jérusalem conservé á Paris : 
elle signiíie seulement : « Reservé; avec défense d’emporter ». 
Elle appelle cependant une remarque : M. Wright, dans son 
voluniineux catalogue, a fait suivre les mots « ‘Convent uf Bar- 
cauma » de la parenthése : « (at Antioch?) ». C’est inexact. II 
s'agit toujours du monastére situé prés de Méliténe. M. Wright 
ne concevait évidemment pas que le patriarche d’Antioche ait 
pu avoir sa cellule patriarcal# a l’extrémité des montagnes de 
Cappadoce, presque á mi-chemin entre Antioche et Ratónm, 
dans un monastére qui lui seinblait étre l’un quelconque des 
monastéres jacobites. II aurait encore monis compris que le 
patriarche d’Antioche, qui est en semine le Pape de l’église 
syrienne jacobite, puisqu’il ne reconnaitpas de supérieur ecclé- 
siastique, ait écrit de sa propre main tout un livre de priéres, 
en l’année 1190. II semble qu’un palriarche doit doxxer ordre 
d’écrire un livre de priéres, córame le supposait M. Zotenberg, 
mais ne doit pasperdre son teraps á iéorire lui-méme. 

XII. — Les recentes publications expliquenl tous ces points 
obscurs : Le monastére de Bargauma prés de Méliténe était 
alors le plus célebre de l’église jacobite, parce que son éponyme 


(1) Voicl le texte écrit sur le ins. add. 14509 rcnfermant les boinúlies 91 á 
59 de Sévérc dans la versión antérieure á la revisión faite par Jacques d Édesse 
éditée dans la PttJLr. Orientalis, par MM. R. Duval et M. Briére. — Cf. Catal. 
\V. Wright, p. 54? : 

t_,»a.ca'X I a »! |_ito ,jj (_oo.~£o;• |ogSs< (3a 

cno .ovJi )Vjoj I—ij» ^oo )k«\cia J.xoojp> |;soq■>.->; ,i^:ia~Coo 

|_nx-Co jCoj rárC Kjjlo ...Njo jovS\> gj&üi |C¿Oc . .Rxoovo 
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avait été l’auxiliaire de Dioscore au conciliabule d’Ephése (1) 
et continuait, au xii c siécle, á opérer de nombreux prodiges (2). 
Michel le Syrien avait été supérieur du monastére de Bar- 
gauma (3); aussi, devenu patriarche, il y avait fait construiré 
une « cellule patriarcale » (4) et il y habitait d’ordinaire. Enfin 
le monastére tout entier, y compris la bibliothéque, avait été 
détruit par un incendie en juillet-aoüt 1183 ; huit volumes seu- 
lement avaient été sauvés (5). Les années suivantes ont été 
consacrées á rebatir et k reconstituer la bibliothéque. Des par- 
ticuliers ont payé des copistes. C’est le cas du diacre Saliba 
qui a fait exécuter, en 1196, l’énorme manuscrit add. 12171 
conservé maintenant k Londres (6). Les pays voisins ont aussi 
contribuéá réparer le désastre, comme nous le montre l'ancien 
manuscrit des lioméliesde Sévére d’Antioche, apporté d’Égypte. 
C’est ainsi que tout récemment, l’Académie des Inscriptions 
vient d’oflrir ses publications pour reconstituer une bibliothéque 
brulée volontairement par de modernes barbares. Au monastére 
de Bargauma, chacun a mis la main á l’oeuvre. Nous savons que 
les bátiments ont été reconstruits au double (7), et divers 
indices nous portent k croire qu’il en a été de méme de la 
bibliothéque, car d’assez nombreux manuscrits en ont été 
apportés en Occident, tout particuliérement k la bibliothéque 
de Colbert et á celle du roi. Ces derniéres années encore, 


(1) Nous avons résumé sa biographie et les cent miracles qu’il avait operes 
durant sa vie dans la [{eeue tle l'Orient chrélien, 1913-1911. 

(i) Cf. Michel, Chronique, III, 238-9, 291-3, 323, 38?, 396, etc. 

(3) II y avait méme grandi, Chronique, III, 307. 

(4) En 1172, Chronique, III, 347. 

(5) Ibid., 392' 

(6) Cf. Catalogue Wright, p. 1137-9. Le scribe dit que « le patriarche Michel 

connnenca et termina, l’encouragea beaucoup et lui enseigna l’écriture comme 
á un ills ■>; il termina le volume en octobre 1508 (1196 — et non 1197 comme l’écrit 
M. Wright, p. 1123). Michel écrivit ensuite une note que le scribe transcrivit 
sur le folio 452 v (car M. Wright dit qu’elle est de la main du scribe). Cette 
note rappelle que le volume a été exécuté aux frais de Saliba pour l’église 
du couvent de Barsauma et défend de l’en emporter. Voici les locutions qui 
ressemblent á celles du ms. 167 : p/ ..^j p¿.p> Njüo 

pjoxoo o ó) p^coio .31 )op\; pjo—V-=*o paxo “ J ai 

écrit ces choses et je les ai confirmées de mes propres mains, moi Michel, 
vieillard infirme et patriarche, par les miséricordes de Dieu, du siége apostolique 
d’Antioche et de Syrie ». 

(7) Michel, Chronique, III, p. 393. 
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M. Omont, qui ge re et amplifie, avec zéle et bonheur, l’héritage 
de Colbert et clu roi, acquérait et décrivait un gros manuscrit 
avec miniatures, ornementé á Méliténe vers cette époque (1). 

En l’année 1501 des Grecs ( 1190 ), Michel avait 6*1 ans. II 
avait vu la seconde et la troisiéme croisade. 11 avait souíTert 
tour á tour de la part des Grecs, des Arabes, des Francs et des 
Tures. Le népotisme, que l’liistoire a le droit de lui reprocher, 
lui avait aussi causé des ennuis. Ses inoines de Barcauma et 
certains de ses amis s’étaient levés contre lui (2). II était vieilli 
avant l’áge, car l’année précédente (1189) son fdleul et disci- 
ple, Théodore bar Wahboun, avec l’appui de plusieurs évéques, 
1’avait déposé et s’était fait nommer patriarche á sa place (3). 
C’est dans ces conjonctures que Michel a transcrit « de ses 
propres mains, de ses doigts tremblants », les priores litur- 
giques du manuscrit 167, pour augmenter la bibliothéque du 
monastére et pour se concilier le souverain juge qu’il sentait 
proche. Arrivé á la fin du manuscrit, en avril 1190, il a écrit le 
colophon que vous avez sous les yeux et dont j’ai lu tout á 
l’heure la traduction. 

F. Ñau. 


(1) Ms. syr. 355. Cf. Monumento til tnémmres publiés par l'AcadémM des /ns- 
criplions et Belles-Lellres, t. XIX, fase. 2, París, 1012. 

(2) Michel, Chronique, III, n<»7-?0. 

(3) llml, 1(X>. 



ÉTUDE EXÉGÉTIOUE D’UN PASSAGE DU COPAN (II, 24 h) 

AVEC DES APER» ES NO E VEA EX SER L'LNTERPRÉTATION DE WAHB 
ET LINSPIRATIOX DOMEYYA 


Le passage que nous étudions nous fournira Eexemple d'un 
pliénoméne, qui peut-étre n’est pas rare dans íhistoire de 
l’interprétation coranique : les écrits bibliques donnant á un 
verset du livre des Musuimans une explication usurpée. Ce sera 
encore, un exemple, pris entre cent, des connaissances des 
Arabes sur les faits de l'Ancien et du Nouveau Testament; nous 
serons amenés á aborder par un cóté le probléme encore obscur 
de la source de ces notions, et c’est le probléme méme des sour¬ 
ces du Coran, — et un autre probléme, celui de sa premiére 
interpreta! ion. 


I 

S'as-tu pas raja relé, dit le livre sacre, ch. n, v. *241, cerne 
jai sortirent par milliers de lears demeures (ou : de leurs 
tentes), par crciinte de la morí, a jai Idea dit: Mnurez, et 
ja'il ressuscita ensaite f 

Tous les Commentateurs sont d’accord pour voir ici une allu- 
sion a un épisode de la vie du propliéte Ézécbiel. Dieu aurait, 
selon eux, fait rnourir d’un seul coup une muítitude d’Israélites 
fugitifs, et les aurait ressuscités par l’entremise du propliéte 
Ezécbiel, alors que leurs ossements étaient depuis longtemps 
desséchés. Nous i'attachons évidemment leur explication á 

ÉZKCHIEL XXVII. 

Admettons que Mahomet, en proférant ce verset, avait réel- 
lement l'intention de rappeler la visión du propliéte Ézécbiel, 
et non un autre événement. S’il en est ainsi, ce qúi d’ailleurs, 
conime nous le verrons, n’est pas probable, Mahomet se trouve 
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fort éloigné de la lettre biblique, ne serail-ce que par la trans¬ 
positivo qu’il opere dans la róalité des faits, de la matiére 
d’une visión symbolique. Et alors, si parmi les Commentateurs, 
qui l’auraient tous suivi, il s’en trouve un, ancien, dont le 
récit présente une tendance inarquée a se rapprodier de la 
Bible, nous dirons : cet écrivain a donné á la pensée du Coran 
sa meilleure expression,, en utilisant ses accointances avec le 
milieu juif, et sa meilleure critique. Mais si, au contraire, il 
est prouvé que Maliomet n’avait aucunement l’idée de rappeler 
les ressuscités d’Ézéchiel, le raisonnement se retourne centre 
ce Commentateur, et nous dirons de lui : c’est lui qui a fait 
oublier l’explication primitiva et órale de Maliomet; musulmán 
mal convertí, inféodé aux doctrines juives, il a emprunté par 
abus á la Bible une glose qui a eu du suecos, au point de deve¬ 
nir ortliodoxe et de passer pour traditionnelle. Tel sera le cas 
de Wahb ben Monabbili, que nous étudierons. 

II 

A qui veut se taire une idée des légendes bibliques chez les 
Musulmans, deux sortes d’ouvrages se présentent : les com- 
mentaires du Coran, que Ton consultera aux passages que le 
Livre consacre á la Création, aux anges, au paradis, aux patriar- 
ches, — et d’autre part des travaux méthodiquas intitules 
Légendes des prropliétes. Les premiers sont des ouvrages géné- 
ralement connus et méme classiques; les seconds sont moins 
étudiés, et méme, jusqu’á ce jour, négligés. Ces deux sortes 
d’ouvrages, á vrai dire, différent peu dans le fond, voire la 
plupart du temps dans la forme : l’ordre seulement est celui 
des versets coraniques dans les premiers, et ehronologique 
dans les seconds; toutefois. Ies Légendes des prophéles, par 
leur caractére moins classique, moins officiel, plus documen- 
taire que dogmatique, insérent des renseignements inédito 
trouvés chez Ies Coinmentateurs secondaires, des auteurs 
mi nenes, dont les oeuvres sont aujourd’hui perdues, et chez 
des Traditionnistes sans autorité pour Ies Musulmans, mais non 
sans valeur pour nous, et que l’orthodoxie a écartés. 

Servons-nous done, pour chercher l’explication de notre 
exte, du livre intitulé Qisct* al-anfni/d (Légendes des pro- 
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phétes), du jurisconsulte et exégéte Abou Isl.iaq Ahmad ben 
Moliammad ath-Tha'lebi. Cet ouvrage a l’avantage d’étre dü 
á un auteur connu et estimé, et aussi d etre imprimé (1). Son 
auteur, de notre xi e siécle, est assez anden pour nous avoir con¬ 
servé les opinions des premiers Commentateurs et Tradition- 
nistes, Wahb, Moqátil, et d’autres, dont les ouvrages ne nous 
sont pas parvenus; il a, naturellement, ignoré les grands 
eommentaires de Zamaklicliári et de Beidáwi, qui lui sont pos- 
térieurs; il a pu connaitre celui de Tabari, mais il ne le cite 
pas. Son livre, qui renferme beaucoup de renseignements qu’on 
ne trouve pas ailleurs, est précieux. 

III 

Nous le citons textuellement (2). 

La majorité des Interpretes disent qu'il y avait une bourgade du nom 
de Dawerdán (qui devint depuis Wásit), et qui fut atteinte de la peste. 
Une partie de ses habitants en sortit, fuyant devant le fléau, et une partie 
deineura. Or, presque tous ceux qui demeurérent périrent, et ceux qui 
étaient sortis survécurent. Lorsque la peste eut cessé, eeux-ci revinrent 
indemnes. Ceux qui étaient restés dirent alors : lis ont eu plus de réso- 
lution que nous, nos compagnons; si nous avions fait comme eux, nous 
serions tous encore en vie. Mais si la peste revient sur cette ville, certai- 
nement nous en sortirons, pour gagner une terre qui soit exempte du 
fléau. Or, la peste se déclara de nouveau; et la majeure partie des nabi- 
tants de cette ville s’enfuirent. lis s’en allérent jusqu’á ce qu’ils descen- 
dirent dans une vallée spacieuse. Mais ils venaient de s’arréter au lieu oú 
ils espéraient trouver le salut et la vie, quand un ange, au fond de la 
vallée, et un autre ange, sur la hauteur, s’écriérent ensemble : Mourez; 
et ils moururent d’un seul coup. 

Pour justifier un si grand chátiment, l’auteur cite plusieurs 
autorités, dont un haditli remontant á 'Abd er-Rahmán ben 
'Auf, par lequel nous apprenons que le Propliéte réprouvait pour 
les croyants le fait de se dérober á un fléau, tout fléau étant 
envoyé par Dieu, et nul ne pouvant l’éviter sans contrárier sa 
volonté (3). Toutefois, ces raisons paraissent spécieuses; c’est 


(1) Iluart, Liltérature arabe, p. 210; Broekelniann, Oeschichle , etc., I, 350. 
Imprimé au Caire, 1325 II. 

(2) Qisas, p. 157. 

(3) Est-ce i’eíTet de cette tradition, ou celui du fatali.sme oriental, les Musul- 
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pourquoi nous ne nous étonnerons pas de rencontrer une autre 
versión, que notre auteur rapporte ainsi : 

II y a aussi l’opinion d'Ad-Rahhák, de Moqátil, et d’Al-Kalbi. <'eux-ci 
prétendent que si oes gens avaient fui, c’était pour déserter la guerre 
sainte. En elfet, l’un des rois des Israélites leur avait commandé de mar- 
clier contre leur ennemi: ils sortirent et s’enrólércnt. Pilis ils eurent 
peur, et eurent horreur d’étre tués á la guerre. Ils rusérent alors, et 
dirent á leur roi : Un fléau régne sur la terre oü tu veux nous envoyer : 
nous n’irons pas, jusqu’á ce que le fléau ait quitté ce pays. Alors Dieu 
envoya sur eux la mort; et quand ils virent que la mort multipliait ses 
ravages dans leurs rangs, ils sortirent de leurs lentes, fuyant devant le 
trepas. Lorsque le roi vit ce spectacle, il s’écria : Dieu tres grand, Sei- 
gneur de Jacob et Dieu de Mo'ise, tu vois la rébellion de tes serviteurs : 
fais un prodige, qui les atteigne dans leurs personnes, afin qu’ils sachent 
qu’ils n’ont pas la faculté d’échapper á ta sentence. Lors done qu’ils furent 
sortis, Dieu leur dit : Mourez; et ils inoururent d’un seul coup, et leurs 
montures moururent comme eux, toutes ensemble. 

Trois jours ne s’étaient pas écoulés, que leurs cadavres et ceux de leurs 
bétes commengaient déjá á pourrir. Les gens arrivérent pour les enter- 
rer; mais ce travail étant au-dessus de leurs forces, ils ne purent qu’éle- 
ver autour d’eux une clóture, pour les mettre á l’abri des bétes fauves, et 
ils les abandonnérent. 

Les auteurs difieren t quant au nombre de ces liommes. 'Ala al-Khorá- 
sáni dit trois mille; Ibn 'Abbás et Walib, quatre mille; Moqátil et Al-Kalbi, 
huit mille; Abou Rawq, dix mille; Abou Málik, trente mille; As-Sadi, 
trente mille et quelques; lbn Jarili, quarante mille; 'At.a ben Abi Rabali, 
soixante-dix mille. 

Un certain temps passa lá-dessus. Leurs corps s’étaient détruits, les os 
mis á nu, les articulations défaites. Passa par lá le prophéte Ézéchiel (la 
priére et le salut á lili!); et il s’arréta, pensif, et rempli d’étonnement. 
Alors Dieu lui fit entendre cette révélation : Ézéchiel, tu veux que je te 
montre comment je ressuscite les morts? II répondit : Oui, Seigneur. 
Alors Dieu les ressuscita tous ensemble. 

Telle est la versión d’As-Sadi, et de la plupart des commentateurs. Mais 
Moqátil et Al-Kalbi prétendent que c’était une tribu placée sems le com- 
mandement d’Ézéchiel. Quand il leur arriva ce que ces auteurs viennent 
de conter, Ézéchiel pleura et dit : Seigneur, j’étais au milieu d’une tribu 
qui fiadora i t et honorait ton nom, et me voici demeuré seul. sans tribu 
qui soit á moi; mais si tu voulais, tu ressusciterais ceux-ci, et ils peuple- 
raient la terre, et te serviraient. Dieu dit alors : Tu désires done que je 
fasse ainsi? II répondit : Oui, Seigneur. Et Dieu dit : Je mets leur vie 
entre tes mains. Ézéchiel alors leur cria : Yivez, par la permission du 
Dieu tres grand. Et ils se mirent á revivre. 

mans de nos jours encore paraissent refuser de fuir Ies épidémies. V. dans 
Tilly, Xarratlve, le récit impressionnant d'unc peste á Trípoli de Barbarie. 
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La versión biblique est assurément fort loin; mais la suite 
nous apporte un récit qui lui est étroitement rattaché. 

Selon W’aiib, ils furent atteints d’un coup et tl’une épreuve de la des- 
tinée. lis se plaignirent, en s’écriant : Plüt au ciel que nous fussions 
morts, et soulagés de l’épreuve oú nous sommes! Mais Dieu se fit en- 
tendre a Ézéchiel, en ces termes : Les gens de ta tribu murmurent de 
leur épreuve, et croient que s’ils étaient morts, ils seraient soulagés; 
mais quel repos trouveraient-ils dans la mort? Pensent-ils que je ne puis 
point ensuite les rappeler á la vie? Va dans tel cimetiére, oü sont des 
morts en grand nombre. II y alia, et Dieu lui révéla ceci : Ézéchiel, léve-toi 
et appelle-les. Or, leurs corps et leurs os étaient dispersés, déchiquetés 
par les oiseaux et les bétes fauves. Et Ézéchiel les appela : O os- 
sements, Dieu vous commande de vous réunir, et de vous revétir de 
chair! Et les os reprirent leur chair, et aprés la chair, la peau, et le 
sang, et les nerfs, et les veines; et les corps se trouvérent formés de 
nouveau. Ézéchiel s’écria : O ames, Dieu vous commande. de revenir á 
vos corps! Et les corps se dressérent ensemble, avec les vétements qu’ils 
portaient á leur mort, et dans lesquels ils avaient été ensevelis; et les 
ressuscités s'écriérent d’une seule voix : Dieu est tres grand (1)! 

Ce passage est sans doute cité textuellement : la langue, 
belle, le style précis tranchent avec les narrations banales qui 
précédent. Wahb ben Monabbih est un vieil auteur, íils d’un 
Compagnon du Prophéte. C’est le plus ancien des exégétes 
cités ici: pourtant, il est placé le dernier. Les Musulmans ont 
toujours fait paraitre á son endroit une certaine méfiance; et 
il est clair qu’il n’occupe pas ici la place d’honneur, en dépit 
du mot fameux, que ‘Omar ben el-Fáre<l s’appliquait á soi* 
méme : C’est par le meilleur qu’une série doit se clore. 

Arrétons pour l’instant notre enquéte chez les Interpretes, 
pour tirer du texte lui-méme rinstruction qu’il contient. 

IV 

N’cis-tu pas regardé ceux qui sont sortis. Alam tara : 
c’est l’équivalent de : rappelle-toi. Dieu done demande á Ma- 
homet de se remémorer une liistoire qu’il doit connaitre. II lui 
fait done dire, si les commentateurs ont vu juste : Souviens-toi 
de l’histoire d’Ézéehiel, prophéte d’Israél, que tu as lúe dans 
les livres des Juifs. 


(1) Formule musulmane. 
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Nous aboutissons á une absurdité. En effet, quelle est l’atti- 
tude de Mahomet vis-á-vis des faits qui font la matiére de 
EAncien et du Nouveau Testament, et qu’il est araené á citer 
clans le Coran? Son attitude est nette : á part ceux qui forment 
le patrimoine de la grande fainille arabe, et que nous détermi- 
nerons, il prétend les ignorer, et ne les transcrire que sur la 
révélation divine. Dieu, voulant répondre par avance á l’objec- 
tion que ne manqueraient pas de faire certains ennemis de 
son prophéte, d’avoir pris des legons des docteurs juifs, et de 
produire une religión dérivée du judaísme, lui donne ce témoi- 
gnage, qu’il est ignorantde tout cela, et que c’est lui, le Trés- 
Ilaut, qui l’en instruit. Si étrange que paraisse une telle préoc- 
cupation, elle obsede toujours Mahomet; et si difficile que doive 
étre ce role á teñir, son masque ne le quitte pas. Lui révélant 
1’histoire de Marie, mére de Jésus, Dieu lui dit : Tels sont les 
récils inconnns jusqu ici de toi, ó Mahomet (1). Et, au débutde 
la soura Joseph : Nous allons te raeonter , ó Mahomet, la 
plus belle des histoires révélées dans ce Coran, dont tu ne te 
doutais point jusqu 1 * 3 á cette heure (2). 

Jusqu’á l’aventure, si populaire aurions-nous cru, de Joseph 
vendu par ses fréres, il veut paraitre l’ignorer. Ce n’est pas, 
assurément, pour avouer ensuite qu’il connait celle cl’Ézéchiel. 

A vrai dire, bien des faits de l’ancienne histoire sainte pa- 
raissent dans le Coran sans que Mahomet se soucie de feindre 
les ignorer. Ainsi, la famille d’Adam; Noé et le Déluge, Abra- 
ham et ses enfants, et aussi Moi'se. Ces connaissances sont du 
patrimoine méme du peuple arabe, et font la premiére assise 
de ses traditions. Moi'se méme rentre dans ce cadre, quoique 
d’une fagon diíférente. As-tu entendu raeonter rhistoire de 
Mdise? (3). Par cette formule un peu nouvelle, Dieu laisse en- 
tendre que son prophéte peut l’avoir connue. De fait, Maho¬ 
met n’a jamais dissimulé son adhésion á la vieille secte des 
Ilanifs, qui vénérait, au scin de l’idolátrie, fe Dieu unique 
d'Abraham et de Mdise. C’est un fait généralement connu; 
cependant, il est utile de signaler que, d’aprés une tradition, 


(1) Coran, m, 39. 

( i ) Ibid xii, 3. 

(3) lbid., xx, 8. 


40 í 


REVl'E DE L’ORIENT CHRÉTIEN. 


Mahomet, non seulement l’affirme, mais encore se donne pour 
l’apótre du llanifisme : « Sa'id ben al-Moseyyib (?), rapporte 
Ath-Tlm'lebi dans l’ouvrage que nous avons deja cité (1), dit 
que ce verset : Récite-leur l'histoire de celui auquel nous 
montrámes un signe, et qui s'en détournci pour suivre S'ci¬ 
tan, et qui fut ainsi mu nombre des égarés (2), fut révélé á, 
loccasion d’Abou ‘Amir ben an-No'mán ben Seifi le moine, 
celui-lá que le Prophéte appelait « le Libertin », qui s’était fait 
moine des le temps d’Ignorance et avait revétu le cilice. II se 
rendit á Médine, et dit au Prophéte : Qu’est cela que tu nous 
apportes? — J’apporte, lui répondit-il, le llanifisme, la religión 
d’Abraham. — Jen suis, moi aussi, répliqua 'Amir. Le Pro¬ 
phéte dit alora : Tu n’y appartiens pas, mais tu y as introduit 
ce qui ne s’y trouve pas... » 

D’aprés les meilleurs témoignages, Soyouti nous monteé Ma¬ 
homet assurant lui-méme que tel passage des révélations co- 
raniques se trouvait dé ja « dans les feuillets d’Abraham et de 
Moise », [i mhof Ibráhim wa Mousá (3). Ces feuillets, appelés 
ailleurs rouleaux, étaient sans doute le fivre sacré des llanifs. 

Cette serte d’ignorance, dont Mahomet ne manquait pas de 
se prévaloir, ne pouvait évidemment s’étendre aux données 
des traditions arabes, ni méme a celles du llanifisme. Ainsi se 
précise le sens du mot omnii, par lequel les Musulmans qua- 
lifient le prophéte. « Illettré », traduit-on. « Populaire », a-t-on 
proposé avec plus de justesse (4) : il n’était pas, assure-t-on, 
plus instruit que n’importe quel homme du peuple, füt-il ha- 
nif. Les Musulmans tirent méme de cette affirmation l’argu- 
ment fondamental de leur apologétique (5). 

S’il ne peut pas s’agir d’Ézéchiel dans le verset que nous 
étudions, á quoi le prophéte de l’Islam a-t-il pensé faire allu- 
sion'? C’est une autre question, que nous ne savons résoudre 
avec certitude. Cependant, la notation du village de Dawerdan, 
au début de l’explication des Interpretes, est la pour nous faire 


(1) Qisas, p. 151. 

(2) Coran, vii, 174. Ce verset s’appliquerait plutót au poete Orneyya; v. ci- 
api’és, par. ix. 

(3) Soyouti, Al-Itqün fi 'olumn il-Qorén , chap. xv. 

(4) Casanova, Mohammed el la fin du monde, I, 76. 

(5) V. Qisas, préface, p. 2. 
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penser á une légende lócale, qui a pu étre connue de Mahomet, 
et que la fondation de Wásit a pu faire revivre, sans malheu- 
reuscment lui rendre son intégrité, puisque nous voyons que 
Fhistoire d'Ézéchiel lui aurait été constamment rattachée. 

V 

II s’agit á présent de savoir qui a pu rattacher le verset du 
Coran qui nous occupe au Iivre juif d’Ézéchiel, et comnient 
cette explication erronée a pu se répandre. 

La plus ancienne des autorités citées par Ath-Tha'lebi est 
Ibn 'Abbás, le parent du Prophéte; inais il n’est cité que pour 
donner un chiffre, celui des ressuscités. De sorte que nous 
ignorons son explication. Alais cette lacune doit peu nous sou- 
cier, sachant le peu de crédit qu’il faut accorder aux traditions 
qui empruntent le nom du Pére des exégétes. 

La citation de Walib est la plus intéressante. Elle émane, 
eomme nous I’avons vu, d’un auteur ancien, et elle s’apparente 
plus directement que les autres au récit biblique. Wahb est un 
personnage qui nous estassez mal connu; cependant M. Huart 
en a esquissé, avec un petit nombre de traits précis, une vi¬ 
vante silhouette (1). 

Wahb était Yéménite, peu au courant, á cause de sa nais- 
sance dans ce pays reculé, des traditions conservées par les 
Qoréichites, dans un idiome qui d’ailleurs différait du sien. 
Au surplus, son pére était, d’éducation sinon de naissance, 
israélite, lui-méme « trés préoccupé des choses d’Israél ». II 
s’est emparé du texte coranique, et, chaqué fois qu’il a pu, 
nous Lavons remarqué, s’est mis en devoir de le faire cadrer 
avec la Bible. II parait étre le chef d’une école d’interprétation 
lütérale du Coran, aussi arbitraire, d’ailleurs, que l’interpré- 
tation tro-pologique ou mystique donnée plus tare! par l’école 
des Soufis. Le Coran vient-il á raconter une résurrection, 
aussitót il se souvient de la visión du Jugement dernier, dans 
le Iivre d’Ézéchiel. Ce travail de rapprochement, tout artificiel, 

(1) Clóment Huart, Wahb ben Monabbih et la Iradition judéo-ehrétienne au Ye¬ 
men, dans Journ. asiatique, X" série, t. IV (1904), p. 331-300. 
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et qui nous a frappés (1), n’a pas échappé á la perspicacité clu 
grand penseur Ibn Ivlialdoun. II cite Wahb parmi quelques 
autres convertís yérnénites de la premiére lieure, mal débar- 
rassés des préoccupations hébraíques, et coupables d’avoir in- 
troduit dans le commentaire du Coran « une quantité de récits 
qui n’ont aucun rapport avec la vérité islamique, et que les 
Commentateurs ont accueillis par la suite avec une déplorable 
facilité (2)». 

Dans l’absence de glose coranique intéressante, et souvent de 
toute glose, celle de Walib, bien écrite, et d’apparence reli- 
gieuse, était la bienvenue. Et cependant, en subissant l’in- 
íluence de Walib, rislamisme l’a tenu en suspicion. II s’est 
méfié, d’abord, de l’indépendance de ses convictions. De plus, 
les allusions du Coran aux vieilles traditions hébraíques se ré- 
férent á une Tauro, ou Pentateuque, qui n’est aucunement le 
Pentateuque de l’Ancien Testament officiel, mais, au dire de 
leurs théologiens, un monument bien plus authentique, et que 
personne n’a jainais pu consulter; et l’explication de ces pas 
sages par un ancien Juif, qu’on suppose avec quelque bien- 
fondé se référer á la Bible, et au Pentateuque « alteré » qu’elle 
contient, n’est pas sans éveiller les méfiances des Musulmans. 
La, sans doute, est la cause de la perte des ouvrages de 
Wahb, et de sa citation, ici, á la fin de la série des Commen¬ 
tateurs. 

Un autre exemple, tout á fait typique, fera saisir sur le vif 
le genre de travail de Wahb. 


(1) Los o'uvres de Wahb ne nous sont pas parvenúes, mais on peut recons- 
tituer sa doctrine sur beaucoup de points par les citations qui sont faites do 
lui dans plusieurs ouvrages. M. Iluart en a recueilli un certain nombre dans le 
Livre de la Créalion el de l'Hisloire (ci. article citó); mais combien plus ahon¬ 
dantes sont les citations faites de lui par l’auteur des (¿isas. Nous croyons qu’on 
en trouverait encore do nouvelles dans des ouvrages portant le meme titre, 
et en particulier dans celui d’Al-Kisá’i (París, ms. arabe 1909) qui a beaucoup 
serví á J. II. Hottinger pour son Historia Orienlalis (Zuricli, 1060). 

(2) Cf. Nal. el Exir. des mss., etc., XX, p. 461. 
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VI 

La v e soura clu Coran s’intitule : Al-Má’ida, la Table. Cette 
soura tire son titre de son verset 112, oü les Apotres deman- 
dent á Jésus de leur faire descendre du ciel, en gage de la 
véracité de sa inission, une table toute servie, miracle que 
Jésus leur montra aussitót, l’accompagnant de menaces tres 
graves contre ceux que ce prodige laisserait incrédules. 

Qu’est cette table descendue du Ciel? Les apocryplies du Nou- 
veau Testament ne nous renseignent pas á ce sujet. Est-ce une 
allusion á l’un des miracles répétés de la multiplication des 
pains"? Ou á la Cene? A lire attentivement le passage du Coran 
en question, on dirait un écho, tres déformé, non pas tant de 
la multiplication des cinq pains, lors de l’avant-derniére Páque 
du Sauveur, que de l'annonce aux Capharnai'tes de l’Eucha- 
ristie, qui fut faite á l’occasion de ce miracle (1). Mais nous 
n’affirmons rien. 

Un hadith, dont nous ignorons la valeur (2), nous rapporte 
que le Prophéte Pexpliquait ainsi : « Les Apotres ayant de¬ 
mandé á Jésus une nourriture qui les nourrit et que cependant 
ils ne consumeraient point en la mangeant, cette table des- 
cendit pour lui, chargée de pain et de viande; et il ajouta : Ce 
prodige, je l’accomplis, mais il ne durera qu’autant que vous 
ne serez pas menteurs, ni traitres. Or le jour méme ne se passa 
pas sans qu’ils tombassent dans ces péchés. » 

Pour Ibn 'Abbás, ou les exégétes de son école, c’est une 
multiplication des pains et des poissons apportés du ciel sur 
une table par des anges. Puis, les Commentateurs suivent des 
pistes diverses : pour les uns, la table est chargée de fruits des 
jardins du paradis; pour d’autres, c’est Pierre (3), qui apporte 
des inets destinés á une multiplication. 

En définitive, le bon Musulmán, aveuglé par tant de lu- 
miéres, finit par s’abstenir de cherclier; et le grand poete Ornar 


(1) Jean, vi. 

(2) De 'Ammár bon Visir, par Jábir. Cf. Q isas , p. 251. 

(3) Simón Céplias. L’éditour des (¿isas l’appelle partout Cfiam'oim as -Safiar! 
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ben el-Fared, parlant des faveurs célestes, se borne á citer 
cetle Table, sans en pénétrer le mysíére : 

C’est le plus sur moyen d’éviter de donner son adhésion á 
une explieation qui risque d’étre tirée de rÉvangile des chré- 
tiens. II parait en effet certain que ce travail a été fait, et c’est 
Wahb qui en est rauteur. Écoutons l’auteur des Qüa§ : 

Walib raconta : Dieu fit descendre du ciel du pain d’orge et des pois- 
sons. L’on répliqua alors á Wahb : A quoi cela pouvait-il servir aux Apo¬ 
tres? — Pardon, répondit Wahb, Dieu multiplia sur la foule sa faveur, de 
sorte qu'une troupe de gens mangeait et s’en allait, d’autres venaient et 
mangeaient, jusqu’á ce que tous, jusqu’au dernier, en eussent mangé, et 
qu'il en restat. 

La forme du dialogue, qui nous est curieusement conservée, 
nous montre Wahb inaugurant une explieation : cette glose 
origínale, il la tire de saint Jean, chap. vi. Voilá la maniere 
de Wahb; son explieation est-elle la bonne? Nous en doutons. 
Mais elle est siire d’elle-méme, et péremptoire, et elle a fait son 
ehemin, puisque l’école d’Ibn 'Abbas parait l’avoir adoptée. 
On peut done dire que si le Coran, tel que nous le possédons, 
est un recueil artificiel, sa glose ne l’est pas moins; avec cette 
différence que l’Islamisme aarrété le texte du livre, et ne s’est 
pas soucié d’en íixer la glose. 


VII 

L’auteur des (Jims termine ainsi son exposé sur notre sujet; 
on y voit le ehemin que peut parcourir une légende. 

Mansour ben el-Mo'tamir raconte d’aprés Mojáhid qu’ils dirent, quand 
ils revinrent á la vie : Sobhánakn Allahourmna (1), nous te glorifions ; il 
n’est pas d’autre Dieu que toi (2). Puis ils retournérent á leur tribu; ils 
engendrérent une postérité aprés leur résurrection, et vécurent un certain 
temps, reconnaissables á la páleur de mort de leurs visages, et ne pou- 
vant se vétir que bientót leur vétement tombát en cendre comme un lin- 
ceul; jusqu’á leur mort, qui arriva au terme de la destinée que Dieu leur 
avait assignée. 

(1) Formulo musulmane : « Louange á toi, granel Diou ». 

(2) Autro formule. 
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Ibn 'AbbAs dit : On peut encere trouver sur Ies visages dans cette tribu 
de Juifs la trace de ce miracle. 

Qatádu dit : Dieu les eut en aversión parce qu’ils voulaient fuir la 
mort et déserter la guerre sainte; et pour les punir, il les fit inourir. 
Ruis il les fit revivre pour le reste de leur destinée qu’ils avaient á ac- 
complir; car si leur destinée eút été achevée, ils n’auraient pas été res- 
suscités. Et quand Dieu les eut rappelés a la vie, il leur commanda de 
faire la guerre sainte. Ainsi dit Qatáda ; et il ajoute : Et ils combattirent 
dans les desseins de Dieu, connaissant que Dieu est miséricordieux, 
savant (1). 


VIII 

Cette lég’cnde, sous une forme encore clifférente, a serví aux 
savants en quéte d’origines á expliquer celle de la féte persane 
de Naurouz, célébrée aussi en Égypte chez les Chrétiens, sous 
la domination musulmane. Le peuple avait coutume de féte.r 
ce jour, qui commengait l’année civile et la saison d’automne, 
en allumant des feux et en se jetant de l’eau. Le grand his¬ 
torien Maqrizi nous explique l’origine de ces réjouissances dans 
son grand ouvrage intitulé al-Khitat (2). 

On rapporte aussi qu’il y avait en Syrie une tribu d’Israélites qui fut 
éprouvée par la peste et qui émigra dans P'Iraq. Le roi de Perse, ayant 
entendu parler d’eux, fit construiré un enclos oü il les fit placer. Quand 
ils y furent introduits, ils y moururent tous. Ils étaient au nombre de 
quatre milliers d’hommes. Dieu le Trés-Haut inspira alors un prophéte 
de ce temps et lui dit : As-tu vu telle nation? Fais-lui la guerre avec 
telle tribu d’Israél. II répondit : Seigneur. coinment combattrai-je á leur 
tete, puisqu'ils sont inorts? Dieu lui fit alors cette révélation : Je les res- 
susciterai pour toi. Une nuit, il fit descendre une pluie dans Pénelos et 
le matin ils se relevérent vivants. C’est d’eux que Dieu a dit : N'm-tu 
pas vu ceux qui sont sortis par milliers de leur pays, par crainte de la 
mort, et Dieu leur dit : Mourez, puis il les ressuscita ? On informa le 
roi de Perse de ce qui leur était arrivé; il dit alors : Félicitez-vous en 
ce jour et arrosez-vous d’eau les uns les autres. Et ce jour fut le jour du 
Naurouz, et cela est passé en usage jusqu’á ce jour. On interrogeait le 
khalife Al-Ma’moñn au sujet de l’usage de s’asperger avec de Peau le 
jour du -Vaurouz. II répondit : Dieu, en disant : N’as-tu pas vu ceux qui 
sont sortis par milliers de leur pays, par crainte de la mort, et Dieu 
leur dit: Mourez, puis il les ressuscita ? voulait dire une multitude exté- 

(1) Autre formule. 

(á) V. le texte, et notre trail uct ion dans Palroloyia Qrientalis , t. X, fase. 1, 
p. 411. 
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nuée par la disette: on dit bien : Un tel est mort d'épuisemcnt; et ce jour-lá 
une pluie les arrosa et ils se mirent á revivre, et leur terre redevint 
fertile. Dieu les ayant vivifiés par une pluie (c’est pour cela que pluie se 
dit huid) (1), ils ont établi l'usage de s’arroser d’eau ce jour-lá et de se 
féliciter ainsi, et cet usage s’est perpétué jusqu'á présent. 

Cette explication rationaliste est bien en rapport avec ce 
qu’on connaissait de l'esprit positif du grand khalife; il s’est 
cru autorisé, á l’encontre des traditions musulmanes et des 
Commentateurs, á ne voir qu’une figure dans ce verset, le Coran 
se servant couramment de la parabole de la pluie pour en- 
seigner la résurrection íinale (*2). Sachons gré á Maqrizi de 
nous avoir conservé cette explication derniére et imprévue. 

IX 

Nous pourrions arréter ici notre travail, mais avant de fermer 
le livre des Légendes des Projdiétes qui vient de tant nous 
servir, nous voulons faire connaitre la contribution qu’il ap- 
porte á une question que nous avons effleurée au paragraphe IV, 
celle de la popularité des légendes d’Abraliam et de Moise chez 
les Arabes avant rislamisme. 

Un certain nombre de traditions primitives sur Adam, Noé, 
Abraham et Moise, étaient, comme il a été dit, familiéres au 
peuple arabe avant les révélations du Prophéte, certaines plus 
particuliérement connues d’une secte monothéiste, d’oü Malio- 
met prétendait sortir, le Haniftsme. Ur, on sait que le poete 
Omeyya ben Abi ’s-Salt, conteinporain du Prophéte, les répan- 
dait par ses poésies, qui paraissent avoir été fort goütées, poé- 
sies dont on trouve la trace dans le Coran. M. Clément Huart 
a montré, dans une cornmunication d’un intérét capital á l’Ins- 
titut, les emprunts faits par Mahomet á Umeyya (3). 


(1) Cf. Fiqh cil-Lougha, 5 e partie, cliap. x : Lorsque la pluie fait revivre la 
Ierre aprés sa mort, on la dit haíá\ 

(2) Cf. surtout vii, 55, et l, 11. 

(3) V. Journal Asia ligue, juillet-aoiit 1004, p. 125. — Les oeuvres d'Omeyya 
sont perdues, mais on en connaii quelques l'raginents par les citations qui en 
sont faites dans quelques antliologies, les grands inventaires de la langue 
arabe et le Livre de la Créalion, publié par M. Huart. Peut-étre retrouvera-t-on 
quelque jour son duran, réuni par Mohammad ben llabib, le méme qui réunit 
celui de Farazdaq, conserve en un ms. unique á Constantinople. 
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Or, voici que nous trouvons une confirmation índirecte de 
cette conclusión : c’est le témoignage, glané dans les Qisa?, do 
l’admiration que professait Maliomet pour le poete : le fait est 
assez concordant pour mériter d’étre signalé. Aprés un résuiné 
de la vie d’Omeyya, que Ton connait par ailleurs (1), sa préten- 
tion á la vocation de prophéte, et quand Mahomet regut sa mis- 
sion, sondépit et sa jalousie, Ath-Tha'lebi rapporte le récit de 
plusieurs Interpretes (2). 

Quand Omeyya mourut, sa soeur Fariña alia voir le Prophéte, qui luí 
demanda comment son frére était mort. Elle dit : Tandis qu’il reposait, 
deux hommes vinrent, qui découvrirent le toit de la maison, et y descen- 
dirent; Fun d’eux s'assit prés de ses pieds, l'autre prés de sa tete. Le 
premier dit au second : S’est-il souvenu? — II s’est souvenu, dit le second. 
— A-t-il été juste? — II a été juste. Je l’interrogeai, continua sa soeur, sur 
ce mystére. II dit : Je désire pour moi le mieux (3). II se mit alors 
á répandre des larmes, et il s’évanouit. Et quand il revint. á lui, il 
chanta (4 : 

Toute vie, si loin qu’elle se prolonge, arrive, avant la grande affaire, au 
terme oü elle doit cesser ; 

Plüt au ciel que ce qui m’arrive me trouvát paissant les chévres sur le 
sommet des montagnes! 

Le jour des comptes est un jour terrible, les cheveux des enfants blan- 
chiront de frayeur ; ó jour écrasant! 

Alors le Prophéte s’écria : Qu'elle est belle, cette poésie ! Par Dieu, je te 
demande que tu me récites de la poésie de ton frére ! 

Un voit ensuite la sceur d’Omeyya réciter deux piéces de 
vers, que Ton cite comme des morceaux célebres, et dont la se- 
conde, qui commence par les mots a d’étranges 

rencontres avec le Coran. Enlin, Mahomet lui dit : « Sa poésie 
a été croyante, et son cceur infidéle ». C’est alors que fut révélé 
ce verset : Récite-leur Vhistoire de celui auqnel nous mon- 
tnim.es un signe, et qui s'en détourna, etc. (5). 


(1) Surtout par le Kihib el-Agháni. Cf. Iluart, art. cil., p. 130. 

(2) Qisas, p. 150. 

(3) Cette parole est sans douto pour racheter celle qu’il aurait prononcée 
quand on lui eut annoncé la mission de Mahomet : * Mon seul désir était 
d'étre cela ». V. Iluart, p. 137. 

(4) M. Huart donne, d'aprés le Kihib el-Agháni, une versión di itérente. Notre 
texte est altéré, la prosodie n’y trouve pas ses droits. 

(5) Coran, mi. 174. Cest ce ni ¿me verset qui, au dire d’autres Interpretes, se 
rapporte á Abou ‘Amir; v. plus haut, i>ar. IV. 
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Ce témoignage, malgré son caractére fabuleux, est tout á fait 
plausible, et il était utile de le mettre en lumiére. 

Cependant, il reste une difficulté : le livre saci é aurait fait 
des emprunts á un poete infidéle? M. Huart admet une école de 
poetes hanifs (1), et Mahomet n’aurait pas, en ce cas, emprunté 
spécialement á Omeyva. Plus tard, Péminent orientaliste attri- 
buera ces rencontres a une « intluence directe, bien qu’incons- 
ciente des deux cótés (2) ». 

L’inlluence est-elle directe? Nous crovons plutot á des rémi- 
niscences d’expressions fixées depuis longtemps par le génie 
popula iré, et que les poetes, comme le Coran, auraient repro- 
duites, á cause de leur charme anden. II n’y a pas deux ma¬ 
nieres de dire une méme chose, quand elle est ílxée dans une 
formule populaire : Nos contes de fées renferment beaucoup de 
ces expressions désuétes, et un peu obscures, mais qu’on se 
garderait d’omettre en les racontant. Remarquez en effet l’obs- 
curité de oes quelques termes coraniques empruntés á ces 
anciennes traditions : ce qui fait leur obscurité, c’est leur cris- 
tallisation dans le folk-lore arabe a une époque reculée. En 
racontant le déluge, Mahomet, et Omeyya, disent : Quand le 
four se mil á bouiHonner. Ce bouillonnement du four a fait 
couler beaucoup d’encre. Un four qui bouillonne! Obscurité 
d’une formule qui fixe un détail ancien de la myt.hologie arabe. 
II faut comprendre : Quand l’eau commencera á sourdre, et 
bouillonnera au fond de ton tannour (3), ce sera le signe que 
les eaux vont monter; entre alors dans Parche, dit le Seigneur 
á Noé, etc. 


(1) Article cité, p. 16G. M. Huart retrouve plus tard une autre analogie entre 
le Coran et le poete Samau’al, J. Asial., 1909, p. 174. 

(2) Huart, IUst. des Arabes, t. II, p. 335. 

(3; Tannour, four, ou plutot l’excavation cireulaire creusée dans le sol, oü les 
Arabes font le pain. Tannourine , « les deux tannours •>. village libanais, dans le 
Batroun, ]>atrie de notre regretté maitre, le Mitran Tobie Yo unes, tire son notp 
des deux cirques oü il est báti. 
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X 

Cette étudc aura montré le profit qu’un peut tirer des ou- 
vrages intitulés Légeudes des prophétm. Celui qui nous a 
serví pourrait se préter coco re a bien d’autres investigations. 
Du milieu des détails, assuréinent puérils, qui y fourmillent, 
on peut extraire plus d’une indication utile sur l’origine des 
connaissances des Arabes sur les faits de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament. La pensée d’un auteur comme Wahb y revit, 
aprés la destruction de ses ouvrages; plus d’un passage inédit, 
ou contenant des legons certaineinent originales (1) du vieux 
poete Omeyya, s’y trouve conservé. Nous le tenons done en plus 
grande estime que les libraires inusulmans, qui le classent dans 
les livres d edifieation, et que son éditeur, qui y a joint, dans les 
marges, un recueil, siinilaire á son sens, de preñes pour mos- 
quées de village; tant les détails touffus et puérils que le sa- 
vant auteur des Légeudes des prophétes a accueillis dans son 
ouvrage, font de tort au contenu sérieux de cette compilation, 
qui est judicieuse et riche. 

Robert Griveaü. 


(1) V. notammont p. 60 une piéce sur le sacrilice du fils d’Abraham, dont le 
texte, assez difieren! de celui du Livre de la Créalion publié par M. Cl. Iluart 
(Publ. de VÉc. des Langues Orientales vivantes, t. III, p. 25), le complete lieurcu- 
sement. 



resime de monographies syriaques 


Barsauma, Abraham de la Haüte Moxtagne, Simeón de Ivefar 
'Abdix, Yaret l’alexaxdrin, Jacquks le recles, Romanus, 
Talia, Asia, Paxtaléox, Candida. 

(Suite) (1) 


II. — Histoire d’Abraham de la IIaute Moxtagne (2). 

^OOIi-»/ JL*-*jJ; ool 

.CHt.MN.ol w»9QA .y-D 

...^Njq^oo U©£N Jjlí^sj J v—V-^- 
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Ensuite histoire de l’illustre Mar Abraham qui fut nominé « de la Haute 
Montagne » (3). C’est le maitre de Mar Barsauma, chef des anachorétes. 


(1) Voy. Une., 1913, p. 2?U, 379; 1914, p. 113, 278. 

(2) Ms. du Britisli Museum, add. 12174, fol, 227. — Nous continuons ledition 
du résumé que nous avons fait á Londres durant les grandes vacances des 
années 1911 et 1913. — Le ms. 12174 est un enorme volunte, écrit en 1197 au 
couvent de Barsauma á Méliténe 

(3) Nous avons déjáédité et traduit, Palr. Or., t. V, fase. 5, le court résumé de 
la vio d’Abraham qui est contenu dans un manuscrit de Paris. 
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D'cibord, commencement de son insfructinn. Aux fidéles véritables qui 

brülent du zéle divin. II était de la ville de Constantinople, né et élevé 

dans eette ville... 


1. Ses parents étaient riches; il était leur seul enfant, á 
douze ans on le met á l’école. Ses parents voulaient le marier. 
II fuit au bord de la mer et monte dans un navire pour la Syrie. 
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II parcourut les pays des Parlhes; il alia jusqu’en Orient et parvint aux 
montagnes de Qardou. L’illustre revint de lá et parvint á une montagne 
nommée « la Haute Montagne »(1). A Test de eette montagne, il trouva une 
caverne nommée de Beit-Sabrá (2). II y demeurait un homme parfait, 
nommé .4 í6ííí, et environ vingt-deux fréres habitaient en ce lieu avec lui. 


2. Abbas le regoit avee lui. Les fréres en deviennent jaloux. 
Abraliam part, monte au haut d’une montagne; il porte des 
pierres pour faire une demeure, il prie sept fois le jour. Deux 
hommes viennent l'aider. 

3. II jeünait du dimanche au dimanclie, il se nourrissait de 
légumes cuits et d’herbes du désert. II était vétu d'une tunique 
de poils et il avait autour de ses reins une ceinture qui le ser- 
rait au point que la chair la dépassa et monta par-dessus le fer. 


..^otaSo. loot JjSs )jLD0to JJJV 3 ? JLojAo 

.JjjV 3 X-^ vAS*.i»0 |t~CQ.O fOJM joo^. 


(1) Tauro. de rom, «la montagne qui est élevée ». 
(2i « La demeure de l’espérance •>. 
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II y avait un endroit oii il allait prier, il vécuttrois ans ainsi. 
II part ensuite, avec un disciple nominé Étienne (^*-a**»), 
pour aller demander á l’évéque du pays, nommé Jean, de les 
faire prétres. lis trouvent l’évéque dans un bourg nommé Báré, 
();i-a); il fait Abraham prétre et Étienne diacre. 

lis racontent á (Léonce) diacre, quí était resté au mo- 
nastére, tout ce qui est arrivé. 

i** proelige (1). — Abraham tue un serpent qui était prés du 
monastére et qui épouvantait les fréres. 

2 C proelige. — 11 cliasse un démon d’un jeune homme qu’il 
fallait attacher avec des chames tous les jours. 

1. Son disciple ne peut ócrire tous ses prodiges. 

Y proelige (2). — II guérit un jeune homme qui souffrait de 
la maladie de la pierre (i»*,). 

5 C prodige. — II chasse beaucoup de démons d’un enfant. 
Les démons le tentent á son tour. 

LiO^í / V-S )l\ 
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f’ 6 C prodige, operé par le bienheureux Abraham sur Joñas (Iónan) fils du 
chef de Perrhe, (Fñrrin) Castra... qui est au nord dans le pays des Romains... 
II le fait parler. II défend á ses disciples de recevoir des présents. 

4. On ne peut pas raconter tous ses prodiges. 

7 e proelige : 
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(1) Córame dans l'histoire de Barsauma, il y a une double numération : en 
paragraphes, 1, 2, 3, etc. et en prodiges. 

(2) Le troisiéme prodige n’est pas indiqué. 
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La renommée de I'illustre se répandit dans tous les pays éloignés et 
aussi dans l’Arménie intérieure; le bruit des guérisons qu’il opérait arriva 
á un horame grand et illustre dans le pays des Arméniens, général de 
Tiridate (Triritos), roi pai'en des Arméniens, qui avait sept fils accablés 
de toutes sortes de maux. Trois d’entre eux étaient remplis de lépre et 
blancs comme la neige, deux autres étaient tentés par le démon, l’un 
d’entre eux était paralytiquc et gisait comme une souclie; le dernier n’a- 
vait pas de mal et affligeait beaucoup les chrétiens qui étaient proches de 
son pays. 

Le roi les met sur cíes chameaux, y eompris Iónis 
celui qui n’avait pas ele mal, et les envoie vers Abraliam, mais 
en leur défenclant, lorsqu’ils serontguéris, de se faire chrétiens. 
Le saint chasse les clémons qui les possédaient et ordonne á 
son clisciple Étienne de préparer le baptéme. 

5. Un jour qu’Abraham allait á Samusate, en la féte de la 
Croix, il lui fut révélé qu’il y avait la un enfant élu nominé 
Barsauma (1). 11 l’emmena et l’instruisit durant six ans, aprés 
quoi il alia dans un autre pays. 

Joot .^001^0/ jjL2>a¿» otlcA )l\ ool 
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(lj Cf. supra, t. XVIII (HU3), p. 273. 

OKIENT CURETIEN. 
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II vint encore prés du bienlieurenx Abraham un chef qui liabitait a 
Kourá castra dans les confins des Dad ami tes; il était chef et gouverneur 
sur tout le pays des Daílamites; il possédait beaucoup d’or; il avait sous 
sa main de nombreux castra et aussi la couronne royale ; son nom était 
Zó/idani, roi des Daílamites, et il était tres aimé de sa cour. il lui naquit 
trois fils paralitiques et lépreux et il était dans une grande affliction ü 
leur occasion. 

Barsauma leur demande de renoncer á la religión des mages; 
il guérit les enfants, et les baptise tous. Étienne el 

Léonce (~éo°p) s’attachérent au bienheureux jusqu’á sa mort. 
Le premier, qui devint évéque aprés la mort d’Abraham, apprit 
sa mort par une visión. II y avait environ 70 hommes dans leur 
monastére. 
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Quand il futsur le point de terminer sa course, á l’áge de soixante-quatre 
ans, dans l’état de pureté qu’il professait, Dieu envoya du désert trois 
moines, vieillards vénérables, qui avaient la justice dans leur coeur et la 
vérité sur leur langue : Simón qui conversad avec Dieu: Thomas le reli- 
gieux qui marchait nu-pieds, et Jean qui était pur, élu et admirable. 

Dieu les envoie prés du second Daniel pour étre bénis par 
lui avant sa mort. II fut malade sept jours et mourut le 18 Nisan, 
le mercredi (l’an 106 d’aprés P. O., V, 773. Nous préférons 
399). 

)L^.^cu.JL^oa3o/ yco\\^>l jjj oíj^jqA ;to> ^9 oto 
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JLocL^JS, woKjk) ©oí ot^oAA vxoai2c¿v.£o/ 


^*©K*| jlon m *.9/; <a|o (j^ojo jbioV 

oí^í V " 20 )°*^ oou*l/? JKiaau*o Jl^~ 

.^00/ j^opooio . *) l^^ooo I^A.j/0 j^^aji 


j^OOj^» ^v^°? Ot-O» yOOÍ±2>l ^io j-ÍL^^Oj JK^Jil 



Ces actes (, hyponmémaLa ) de l'illustre Abraham furent écrits par Étienne 
son disciple, qui fut aussi gratifié des grands travaux et de la conduite 
sublime et aussi du degré de l’épiscopat, á cause de la forcé et de la 
sagesse qui lui avaient été données par Dieu Xotre-Seigneur, á qui gloire, 
honneur, adoration et exaltation dans les siécles. Amen. 

Fin de l'liistoire de saint Mar Abraham, maitre de Mar Barsauma. Que 
sa priére soit avec ilous. Amen. 
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III. — IIistoire de Simeón de Kefar 'Abdix (1). 

L**~t jJ Ool 

)f©ij fy*^ )lVK-»>^o..a wqjlxL /» ♦, v ax^ajt 

)*!)-=>? 

Ensuite l’histoire de Mar Simeón, qui brilla dans les oeuvres de la sain- 
teté et. mena une vie excedente dans le monastére sur le fleuve HabtnA 
qui est dans le pays du nord. 

Préfaoe : Les habitants des villes peignent les images des 
chefs et des grands; á plus forte raison doit-on écrire les belles 
actions des saints. 

wOIO ts^l yJS .-)k. w.a*.» LiJLio ^.^doi 

y~*\ ..^cAK*/ Jv-A ~°í°°A - AA¿ 

AA ^oioAao/o Jlo^auo Jla_oa¿x£o>o ¿As.2 J**Kj 9 
óA-l> .JAs/> A-o? A* JLyaJ&oo; Jl offlift ocus 

^ota^o X»/ JK^t-^L^e jkjL—po ^otío/j (.i.^.\oi> 

j-l’ 0 *- 20 tJloCLJL—ww» JjlsV w*otoou»f 

J_A¿ oot .oAj/o OflMO )oA ^ jAlO) 

.JJ^JLio^_o ^aAJAo» jlol/j v^oíoui; ~V* 

.*|_JL«í ) i.»\v> lo Vy-S> oA jooi w*A-9. 1/ c*_jA <A~ío 
^.\ o jAj *DO ^*A-»JI A*—©» A*-®-* Av^°? 

)A\ f wNft.f - 5 A*r-© A-©** IVo-^o i . Vi - ^ o :loo» Aj 
[KftA AV-° JAJA; jloy ^ flP cAio :Jooi j-^óiLoo 
JJA .^0 . oA ISu^QJ JKSft^CO-S A©’? y-l :JA~90 
IoA ,-¿cu*,.xa-so A-° Jla**u¿; 


(1) Ms. du Britisli Museum, add. 14649, fol. 131 T (Manuscrit du ix e siécle). 
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)Í. 02 l 3 J •Oílo-^jK¿ Jooi ^OIO h^l Jll .\ 3 

(133 r") )1 qjlvv>Kjl^o y $ .oiK.^.sU wJLsj )?S^.o % vtS. Jj-xx* 

vOi\ )oO| hs^l Jli\Ao wQIO l ->^\ JJ.jLw^£9 

Ce vase de sagesse, lorsqu’il était encare petit enfant, fut mis, par ses 
parents, dans un monastére, pour y étre élevé dans toute régularité et 
pureté. lis le conduisirent á un monastére do grande discipline, qui était 
nominé le monastére des Cellules des anachorétes, sous la dépendance 
d’Ldesse, la valle bénie. Ses parents le mirent aux mains de maitres 
experts dans la sagesse et la pratique de la lecture des Livres inspires par 
Dieu; ils le laissérent et s’enallérent. 

Dés que l’enfant eut cominencé á étudier les sens des caráctéres qui 
sont enseignés les premiers, son cceur s’ouvrit aussitót, comme une fon- 
taine de vie qui fait couler une boisson spirituelle á ceux qui ont soif, et, 
au bout de peu de teinps, il méditait nuit et jour les psaumes du Saint- 
Esprit et toute la doctrine des saints Livres de l’Ancien et du Nouveau 
(Testament); il était doux et paisible envers chacun et il passa sa jeunesse 
dans une pureté qui surpassait la mesure de ceux de son age, plein de 
déférence envers ses maitres et envers chacun. 

v^oto^-o JLo¡&, JJbaca© ^>oo 

Joc-j >^L-^OQ-So yD .juxtiv? )oo(J J v^otoJLsV 

OT^XCOX oJL© ©>~I ^ OtlQJL^©o/o w-oto^scj 

••Jjoi I- OlladbOvO CxIqJuwSl^O 

yZQ Jv-SOQ \9 ).£aj^3 JoQMj v-OíOíjj Jlax,s 

jjL./ y*+ (jL^JS.QJl 2 * ool OULbO a-X-S .. / JJ jjoíV 

jooi \y~ )K-^5j Joot-.J jLjtOD OL 2 > 

JLoot ji-nQ-^-^-flOo )■ n-m-\ JVo_¿* JiJJL© - ©oi\ 

l^JO jjLaJ -.Ot-Lbo Q\¿ .JL^VjOCL^LflO 

❖ w*Ót JJ^XÍ¿S> y^O^JjO 

j^XOO-XX OCX )?!/? :j.X-=9Q—¿ OOI )>.—O y~ ySO 

]L©oí ,©ls K-./ j »-2SwJio 

JJ jLj^JQ-^^O Jx^o .JLaJL© Jjüülxo :]lj\© jL^a^JlO 
•.J—JL_^j ocx Jíl/j oí— 
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^jjjo JJbaAJ© ío^cl^j yooiJu.^jj Jooi o¿*¿l / 

+3 .Jo¿Ss, )jo*o o^-a^o JLaia la^ ^oí<x^\sío . j£oó>S. 
*3o .Joí^j Jbax¿v.s )'^; ^.Aoi ^.o\ 

^io • JK.J5Oia^0j Óilo-»^ Jl^ou Jooi íjj— 

t-3 -1^»? j-JOi ^.io oi.^ Jooi ouV; U-,o JK^oj 

❖)1qjch3> |joi JL^cljl S Ul Ja-** JI* .*Jooi '+2>o¡ )ooi Jj¿=> 
Uo^ddo Jj^ooSlo *.v-*ói ¡K.\5£* o\~iol Jooi jil 
Joot 909 ) ¡o Jla-^JJ jL^alS^jt Jooi oouo .oiV-*; 

Jí~oo .d—ío|-.J5 -*o.t-~o .cxK-fc XO-JlI ««JL39 yOOllcLS.j 
.^ót JL^jioo ^JLbco .ouVM M o» 3^© díS^aLX 

)-i-3ui) wV-a :Jv—«wA.0 JL^So ).xa^TiJÍ_3 l„o>/ v^| J^ +¿oo 
yo^l Ji 9 oói joCSso ^.^cl^-jo 1, —jo 
Jílai. s^oic^#/ oou •JJ^vAOjq^ ©íS. ^*-*^13 * 

.)^.a..2l-Jl ) m *99-20 d^t¿0O .<*6\ JK^>J-© 

(133 v) ^.d jdbOA .óíS. «* ¡LoVoi JloVdJj 

Jod w-’b ^Col^iO JI +3 .d-s ya-JOO j^ 0 p)O ]K^‘J 9 Jjl^r £00 

❖Jbüo) w»dc^a\ 

Lorsqu’il se fut enrichi de la doctrine et de l'intelligence des Livres 
divins, ses maitres le présentérent pour ótre diacre, tandis qu’il augmen 
tait encore ses (belles) actions et son assiduité ál’église. Lorsque les gens 
de son monastére virent son lnimilité et sa pureté plus grande que celle 
de ([uiconque en ce monde, tous lili demandérent de devenir le gouver- 
neur du monastére. Comme il n’accepta pas, ils Ini demandérent d’aller 
dans un cantón oii il y avait repos et tranquilicé. Car ils avaient une 
ferine, dans un pays de montagnes difficiles et denses qui était nominé 
Sébasliá , et ils lui demandérent instamment d'aller rebatir, rénover et 
liabiter cette forme. Lorsque le bienheureux vit que ce pays convenait, á la 
vie monacale, qu’on y trouvait, grande tranquillité, sans tumulte, bruit ni 
vexation. ni mauvais entretiens. ni rencontres déprimantes á cause de la 
dévastation de ce pays á cette époque, il s'appliqua activement á répondre 
á leur désir en allant á cette forme, et ils le conduisirent á 1 evéque qui le 
fit prétre de Dieu. II avait pour cortége los bolines oeuvres qui plaisent á 
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Dieu. mais il considérait la grandeur de cette cbarge avec l’oeil clairvoyant 
de Fesprit et son coour. rempli d’effroi devant cette dignité, lui faisait dire 
en pleurant : « Je ne sais pas digne de ce nom de la prétrise. » 

II se dirigea ensuite vers cette ferme, sur l'ordre et á la priére des 
nioines de son monastére; il donna la país á la coinmunauté et se mit en 
route, accompagné par les priéres de ses confréres; il appela David á 
l’accompagner et le fils de David á son secours et il accourut á cette ferme 
qu'il commenca aussitót á construiré, á renouveler et h babiter. en sage 
architecte et en travailleur diligent. Dieu. qui n’est jamais malveillant 
enver» ceux cpii lbonorent dans la justice, donna. par ses mains, une 
grande prospérité á cette ferme. II la planta et la reinplit d’arbres et de 
beaux jardins, á cause des grands fleuves qui l’entouraient et l’arrosaient; 
il y mit beaucoup d'oliviers et de vignes sans se reposer de ses grands 
travaux. 

ÓlijOlO K.ijO ICHO Jooi» ^bOO 
v^^j-boj ,‘poab> jZo^^*.Q |odíi? ^4^5 

o^jol Jooi ^<*bOcL» ^ ^«00 .JK.Ül¿ 

JjZjLo • .OU^.».J K.-.jLoL««^s_bOO .oól ffOjJ 

v --.^oio .|Za^^. M «9 J^booi-bCS |oot v oú>o -JJLx.^xo 
ói-» |Ll.oj ^^IS^o Joot ^-boo Za.'S» JZ/o Jjl3 

) l t „ bo..^ JJS^ajLbaS» sQ.oo.bo2s w»otoJisi ^oot s^q^Loo :|Zoo^ 

^S>0 ^jjLlJ .j-oí^s |.QlA.Q.aa.Q wsbóZ’ ^>OOt ..jbcL^ jLSu/j 

JAoój ^ooíS» )v-° .Joomj Jjl-JJ ^_boZ 

y.3 .«^Ó| JZoo^Q jooi K.-*/» ^0,.bCtS.D yOOt^ ^ClSsh/o .oÍSw* 
oíS» Joot ts.*¡ J}abj J^jAZ «otJLbo y°y^>° °©t votxaj JJ 
❖JÜloj? jÜLQjaxo otbab» ya ..~í JjoCb»o 


Aprés avoir vécu longtemps dans cette ferme et l'avoir fait prospérer, 
il désira la vie solitaire qui surpasse tous les biens. l'n jour qu'il fit route 
sur le tleuve, il trouva son repos dans un pays couvert de nombreuses 
montagnes qíii convenait á la vie monacale. II retourna á sa ferme et 
aprés y étre encore demeuré quelque temps jusqu'á ce qu”il eut atteint 
l'áge mñr. il fut inspiré par Dieu d'aller oü il désirait étre. II appela ses 
fermiers et leur donna tout ce qui était en ce lieu sans ríen prendre. II 
avait avec lui un jouno disciple cpu'il emmena pour l’aider. 
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J^ia^lo jooi (jldoi po 

CH.\do (L^OIjLíOO : |—JL-wL—L—oo )K.Jd :o§.ooa 

.^oia^ v h^¡ (jj»-^ 'S/j oói Jiou *-*j JL¿oo *JK.».jloj 

JKdoj ^ol yvw 

)oO| jÜsJa .)lo..»f.■» ■ ■*< ■ -O JjOU0>9 

^CL^JuJ J_2>J_D N ^ > -OiaX^J J..3jO • 90—i-J JJ ¿|~© 

)Lv>0 n © *.0|A jooi jA OI^N .^cL^f J_«J^O0 

K-Jt—~Q- 9 l-V> Oi_2>la_2>0 J0OU9O .(^OÜsCu/jO JjL^Oo/ 

^.io jl'^Susi ou\ o n t Jooi vxo^sKaso 

oila.\ 0001 V)o ^00 

0/ jYa^oy > V)o .0001 ^ . aí ^o ©uso jla^co/o Jjl:>o.\ol^> 
) 1*^.2ujl yooiK^JLüjk .0001 ^_^oí JloYow Kjl*.^ 

oilaL^y JJk^po JlaVYo .0001 i ©i!©l\ 

^D.,V : JJ yOOÜS. JLiw^O^D s^JOi (IqJLm • .OOOI ^¿V^oJbOsO 

❖ v-.OOi 

yil ©siaXf 'V); .'JjlXJIJLO Oí^ 2 slX Vooi I©01 Jjoi 

jooi (..JOS ^-.9 Oi-OOO-JL-O ^.jO JoO| OAJ OlJSsIlXjL^. (ooi 

)1o^j.jso Ji^-a^o Jjloo/ J^ooj..o (f°l- 131 r) 

y**..£ a— (aJx^D JAoa-X¿ ^09 (la^Ol.X^O .^—'^509 

• J 001 )lo.X*^k—o (loV-^ y^\ *9-^ J;ouJS> .(ooi 

^ JJ/ Jooi oóu JJ V^oia-JL-^ y^-sll; IÍVjulX© 
^aJL^J (bao Jooi 9j.*¿ JJ^JL»^ oÓ| JLs^D; (-oloiO 

jl^*—»; jooi oKL* fJ-^=^fl0 oiioui §Jk-s ^Jsoo 
:jooi j-Ojj—io )a.i.bft.\; ^000 .(LouSs> J—SJ^- 0 _o (v-O-OaAo 
9 oi^laio Jjlsojo •Jooi J.9Ú¿ >-o\Ql2>¡ n¡ ^ JJ^ojua 
v^OIO^JJj looi )Jk^DJL£» (LocLD ©íi©‘w-^ ÍCS^O ,JoO| 









RESUMI-; DI-; MOXOGRAPIIIES SYRIAQUES. 125 

.•JLoOl J 901 0 |K_*a-jJL .looi =-.01031 ^30 

,í,3jbc .Jooi J^JL Jy,_^..^ o-\ Q )ka^ ( 3)3 

Oj .1 Ao2o 0 CX 3 .X jooi JjOlO .JoOt CLfiO Oi-»-.Í |lfO-Xj 

Lorsque ce vrai serviteur partit avec son disciple aprés avoir abandonné 
les inaisons, les bíens, les possessions et tout avantage temporel, il arriva 
prés de ce fleuve sur lequel il y a un grand pont et, aprés s’étre un peu 
avancé sur ce pont, il y trouva l’endroit qui convenait á la profession tran- 
quille du monachisme; car il y avait en cet endroit une pierre non petite 
et il se proposa d’y terininer sa vie en affligeant son corps par une station 
continué de nuit et de jour et en s’appliquant á rester seul. 

11 possédait les belles actions du dedans et du dehors : tous ceux qui 
venaient prés de lui recevaient la santé et la guérison; tous ceux qui 
voyageaient dans les montagnes ou sur les fleuves, recevaient de lui l’ac- 
complissement de leurs bons désirs, les pasteurs de troupeaux qui 
venaient prés de lui ne souffraient plus de dommages de la part des 
mauvais animaux. 

Vis-á-vis des homines, son oeuvre était que chacun de ses visiteurs 
voyait ses demandes exaucées et, vis-á-vis de lui-méme, son travail por- 
tait sur un jeúne continuel et profond, sur des priéres assidues; il s’abste- 
nait, par ascétisme, de beaucoup de mets: il s’exercait á prolonger sa 
veillc durant les nuits; il ne laissait pas le sommeil tomber sur ses raem- 
bres, mais il le chassaitde son corps sur son siége de pierre. Combien de 
fois en efíet ne lui arriva-t-il pas de se lever aprés une longue veille pour 
se reposer en lisant les Livres divins et, lorsqu’il était vaincu par le som¬ 
meil, il approchait le livre de son visage et il dormait ainsi sur son siége. 
Bien souvent le livre le réveilla en s’inclinant de sa téte sur ses mains. 
Sa couche consistait en un peu de branchages et de paille sur la pierre, 
et il mettait un petite pierre sous sa téte. Telle était Toccupation ainsi 
que le travail de l'homme de Dieu. 

Vient ensuite le récit de ses miracles. 

1. Deux hommes eherchaient leur nourriture dans ces mon¬ 
tagnes. Us virent un essaini d’abeilles et, connne ils voulaient 
enprendre le miel, l’un d’eux tomba d’un rocher. Son compa- 
gnon cria : « Mar Simeón, aide-le », et il le retrouva sans mal 
au bas du rocher. 

2. Un patee vient se plaindre de ce qu’un lion devore ses 
brebis. Lui et ses cliiens ne peuvent le chasser et il craint que 
son maitre ne le renvoie. Le saint lui annonce qu’en retournant 
á son troupeau il trouvera le lion mort le long du cliemin. 
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3. Sept loups faisaient peur aux bergers qui gardaient les 
chévres dans les montagnes. Un ení'ant, s’éeria : « Parla priére 
de Mar Siméoii. vous ne pouvez l ien contre son troupeau », et 
les loups s en allérent. 

1. Des hommes conduisaient un radeau sur le 

fleuve en dessous de l’habitation du saint; le radeau lut, englouti 
dans un abiine sous une roche. Us se plaignirent d’avoir ainsi 
perdu tout l’argent qu’ils avaient gagné dans leur négoce et de 
n'avoir plus qu’á se vendre comme serviteurs. Le saint les 
exhorta á songer d’abord á leur ame, il les baptisa, puis il 
envoya son disciple avec son báton — comme l’avait fait Élisée 
— pour dire á l’abime : « Au nom de N.-S. Jésus-Christ, que 
lout le bois qui est en toi, sorte ». Et leur bois sortit avec 
beaucoup d'autres. 

L’auteur ne peut raconter tous ses miracles. 

Le démon x int tromper son monastére comme il avait trompé 
Éve, il dit aux fréres : « S’il était saint, il ne vous abandonne- 
rait pas pour ne songer qu’á lui et amasser des piéces d’argent 
sans nombré! N’v a-t-il pas de saints au monastére et ne peut- 
on pasétre saint sans quitter sa place? II arnasse de l’argent, il 
ne se nourrit que de pain et d’eau devant les hommes, tout ce 
qui est bou est rangé devant lui : tout le monde lui porte des 
présents. » lis lui mandérent tout cela par la lettre suivante : 

oo- jJo k 

J—J^.^j^^JJo . )o(.^ 

j~J J..D a.2S¡s JJo JJ j^ra. JiojL^joi 

oío K~*oot o» JJ .J^oot 

jljlsI JUdJ¿Í9 J^oot JÜljl^oo 

K.j/ Ja^o Jjd JjaiL,i;o 

: Jia*ar^.: yj.'vs f-Dioi h^( JJ J.iaX 

J.¿.«‘, foJL • ^ JJo 

J-co^-D nQ-joi .och jiouLo? Jl-jcLj J^^oo/ 

.w^t» >&.q.d)1o Jootl; ...)io^a¿»).Jso 
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Tu nes pas juste comnie tu crois l’étre et tu n’as pas souci de te sou- 
mettre á la crainte de Dieu. Tu n’as pas doinpté ni réprimé les concupis- 
cences et les mouvements vers les mauvaises délectations de la chair. Si 
tu étais juste, tu n'abanduimerais' pas le monastére oú tes fréres rm-nent 
la vie monacale et tu n’irais pas au désert pour tromper les hommes. Ton 
Ame aime amas.ser des oboles et des piéces dargent et c’est pour cela que 
tu montres ton travail aux liommes. N’y en a-t-il pas ici qui l’cmportent 
sur toi en aseétisme, etleur travail n'est pas connu des homines? l.e grand 
nombre des reptiles qui sont dans les eaux, c’est-A dire les poissons de ce 
fíe uve, t'ont entrainé á la voracité et A la gourmandi.se pour étre tranquilla 
et mangar beauroup. 

II reconnait que cette lettre a été inspirée par Batan et il prie 
Dieu de pardonner aux fréres. II dit á son diseiple : « Partons 
et allons oú Dieu nous concluirá. » 

oí /o JL*ei; Jlo^ v _ M ...o q . a . 2 . i (j^os© 

©j..o oJi2^©i.ia^ . • j.£L£©.^o J.„ il© Jja¿ uc.\aajL3 

)K.a_^_cs jlcLww. y-io Q-JOt 

JJ *3 .Joot J;$ J^jlo jijo Jia-o^^s o Jjloo¿ ❖v^oot 
o/ y-bo Jlo s^jltoo ¡IcLw* (fol. Id7 r") 

a^s-^OO / J.-A_DOtO .Joot JIv<"L¿Cw JKáL^OI 

oíío.a; J.^*V-°! I * c -¿ oJS.dajus J^ JJkoo^V 

^Ol>.iQA; JU|o JjL¿O^ClA.O K.-Í-O ~»©t Qt-J^w/o 

J.X a¿ ©Í..O Joot .JJUa^j Jt-~ Jlv^-^* 0 .J^JU^ 

vQ.j / ^olLoo .otf-^-ia.2^1 ycL.^s. ^-io Oi._ia.-A; ^ 

y_io a-J—ol/o : yOOt_£da_¿ ^io v o_j ¡ ¡o J™L_^o_^.IS. 
a^OL¿j/o .Jjt-^* Jju-l^d a.io.fiCLol/o .yOOtKüi. 

oV^/; y-ioo .yooou J;^w. yo.\ ^ot Jl^ia^ Jio.. ooot 
Jlíot JI^Sla; )L«q>k; oot «.ioif :Jjloj '^¡s-^o ^iol 

vootlc-*©),^ J-O^-CO J-ia^-Jo vjLa_^jL_J; ^ao ..yOOi.^-i-io.ISJ. 

.p.jAopV sa_o.Xx£' J¡Lo.a 
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Tous deux partirent ainsi dans l’allégresse du Saint-Esprit et arrivérent 
au pied d’unc montagne rude et esearpée qu’il était dangereux de toute 
maniere d’escalader, á cause des animaux méchants qui y étaient nom- 
breux. Le bienlieureux marchait avec courage et sans crainte, il n’était 
pas ému par les animaux et par les mauvais reptiles, ni arrété dans la 
marche pénible; ils arrivérent ainsi au pied de la montagne, á un endroit 
proche du village nominé Kafr 'Abdin. Ce village était dans le gouver- 
nement de la ville de Sarnosa te. Ils trouvérent une petite cáveme oú 
habitait un bienheureux nommé Mar Élie, avec son disciple. II recut les 
bienlieureux et il les reposa de leurs fatigues; ils se consolérent de leurs 
souíTrances et prirent plaisir á converser ensemble. Ils convinrent de de- 
meurer ensemble dans cette caverne et, aprés qu’il y eurent habité quel- 
que temps, celui qui hait les belles actions excita une querelle entre leurs 
disciples et il connnenca á les troubler et á scinder l’accord des jeunes 
disciples fáciles á émouvoir. 

Élie prie Simeón de resler, car Dieu lui a révélé qu’il doit 
rester en cet endroit; puis Éíie s’en va avec son disciple et 
Simeón s’occupe de délivrer les habitants des tromperies du 
démon. 

|xo )í)U ch«s; w.otoVf-JS, Joot LOO; | 

OUSJLO* \QJ ¡ j )oO| 

otZoj t .-^.Xio y.io (¿oVot* yoy-So o¡ (KltjL- °l 

*3 .ooot K*Ói } JLa.N»>Q S> :oOCM oot J 9 j.Jt9 

*3 .ooot ¿uo )jO jjjO (itaXci.^ 

)jL.^._flO yO_j/ «.S^-¿/ OU^-S J 9019 Jooi 

yQj ¡ j-A yoZJLij In* ‘ti A 

JZq_\j..O y*^.OtO .OllcxS. *..0.3 (.JlJLÜJLS 

ÓW- 2 .J OOt Jooi joC^s y.iO 

^a_cDo 1 .1 »a-¿ oot yr-p t-3o Jooi ^.ót 

ÓU30 (Lioso/ ^0^30 jp .9 JZaiO^OO W.ÓI jÜU.i.iO ^_io 

OÍ..O yOíOt^J; y,A •.(.^i (L.^^2 vOjJ^O -.OSU 

Ot-iOJu-O .Oi^ t-3©/o (LlA yO-^-ia-JL OOt . 

^Zw / w*ot f^»(o jZoZ jJ ^ojl« 9 (fol. 138 r°) 
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OOOI jJujJ ^. t ^oio 

ilIsjLs yx m \ |l *-QO yoJ^^-JO yoK^Jy ^Cu 9 yOOU^ K^JLjlO 
:~ói ba-\ óta^ji/o oK-wJ *do .¿to K»./» ^opalSoo 

}m \ql3o )iS*JL^a.^j :ói^ )oot v. J._JL..*._flDo JJLJj ^_ho 

t-*« j-»jQuio ]Ljlsj ^p-»| \.*. £ Q,,+* '^K_< jjjo ^ JUfcJ ? 

y-+* JLsjb yQj/ yO^ba^J? yOOiS. ^0.^0 . CHJLbO r> n m¡ 

.^oio^JLa >«j»o©i JlJjL^o JJLoJL/ ^oo *)Ls; 


II y avait dans les environs une fontaine oú un mauvais démon s'ef- 
forcait de tromper les hommes. Tous ceux qui souffraient de maux de 
tete ou de fiévre ou d'une pesanteur des membres étaient guéris par l’opé- 
ration de ce démon. lis se lavaient dans cette fontaine, en y jetant des oboles 
( 90 'XXic), des clous et des ampoules. Lorsque le bienheureux vit que Satan 
avait imaginé cette tromperie pour attirer les hommes prés de luí, il vou- 
lut les délivrer de cette erreur et, pour cela, il réunit beaucoup d’hommes 
prés de lili, puis il se mit en priéres et interrogea Dieu au sujet de celui 
qui demeurait dans cette fontaine. Lorsque le bienheureux se fut age- 
nouillé et eut fait oraison au-dessus de cette fontaine, il en sortit comme 
un bouc noir qui bélait et s’enfuyait avec vitesse, á la stupéfaction des 
spectateurs. Mar Siméon répondit et lui dit. : « Au noin de Jésus-Christ, 
tu ne demeureras pas dans le pays oii je suis. » II commanda alors sévé- 
rement aux hommes trompés qui étaient prés de lui de descendre puiser 
la boue avec les pierres et tout ce qui était dans cette fontaine. Lorsqu’ils 
descendirent pour nettoyer cette fontaine de la saleté et de la boue qui y 
était, ils en tirérent environ une mesure d’ampoules et d’oboles de cuivre 
et de clous de fer et il les^fit enterrer sous une grande pierre. Depuis 
lors beaucoup de prodiges s’opéraient par ses mains. 


II y avait un village nominé Ilarbá-Tahlé (p-l gU~) oü Ion 
trouvait beaucoup de richesses (u^). 

De temps en temps un lion descendait des montagnea et cau- 
sait du ravage dans les troupeaux de vaches et de chevaux 
(iixMrao i?obo) ; il osait méme s’attaquer aux hommes. Un jour il 
prend une vaclie appartenant á un pauvre enfant ; celui-ci le 
somme n au nom de Siméon de lácher Tanimal et de 
quitter le pays; le lion obéit. 

Un enfant tombe dans un puits. Sa mere crie: « Mar Siméon, 
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aide-moi. » L’enfant est retiré sain et sauf, et la mere le donne 
á Siméon. 

On manquait de pluie el tout était désséché; les prétres, les 
diacres et le peuple viennent trouver Siméon et lui demandent 
de les aider; il prie et la pluie tombe aussitot. 

Un frérc de Siméon, nominé Jean, vint le trouver. C’étail un 
constructeur qui voulut batir une belle église, mais Siméon ne 
le permit pas. Leur petite habitation suffisait, il maudit l’ou- 
vrage et la construction s’écroula deux et trois fois. Siméon 
écrivit a l’évéque de faire diacre son frére Jean et l'évéque se mit 
en route et vinl l’ordonner. Jean demanda á l’évéque de persua- 
der son frére de lui laisser batir une église. Celui-ci le permit, 
á condition qu’il lui fit d’abord une cellule dans laquelle il 
s’enfermerait pour ne plus voir personne. II le fit, et toutes 
surtes de malades venaient á la porte et étaient exaucés. 

Un liomme fut piqué par un serpent. Siméon ordonna au 
ser pon t de retirer son venin de la blessure. II le fit et fut 
ensuite déchiré en deux. 

Une femme ne peut enfanter. Siméon bénit du pain et dit 
que l’eníánt viendra sans douleur lorsque la mere aura mangé 
ce pain. 

Quatre brigands viennent le voir, fun d’eux l’insulte : 

lotS-CD* OP^ULSJ |j_í| |ooj l¡ f opci^l P 

« II ne le salua pas, mais il le compara á un animal qui se 
cache dans sa cáveme au temps de fliiver. » Siméon dit: « Que 
Dieu te fasse ce qui lui plait », et le brigand tomba rnalade et 
mourut. 

Lorsque sa mort approche, une voix l’encourage et dit : 

K-O-Sl-MO jou-bol jJÜLw ^¿o^e 

KJ./o jou^/o jjioN 
yCl3>V JO JoUV 2 ^ ,‘JLojC \XDO 

)Ksli¿ JL»oV 


Aprés ta mort, des prodiges remarquables seront accomplis par tes os; 
parce que tu as abandonné la ricbesse et les parents et que tu es venu á 
ma suite, tout ce que tu demanderas te sera accordé, tes os soulageront 


RESUME DE MOXOGRAPIIIES SYRIAQL'ES. 


4:J1 

tous les malades et ehasseront les esprits iinpurs des foulcs qui viendront 
prés de toi. 

II l'ait ses recommandations á son frérc et a ses discipleset 
meurt aprés une courte maladie. 


o6« jot^jl Desmil 

j.-w^OOJl jJí jLjQJL^S. 01^90 .*^010^309 9 |-¿Ot9 

.^_0>-^2lOO jjtOi (K^jolo 

JloíK^iO; ]^2)OJL ov^COO AoClSjk 

.^4 I.3X'» « 0X00*. 


Adressons tous louange et confession. maintenant et toujours et dans les 
siécles des siécles, á Dieu qui l’a glorifié, qui a couronné sa course et qui 
l'a conduit au séjour incorruptible (des bienheureux). Amen. Fin de l’his- 
ioire de l'illustre Simeón de Kafir ’ Abdin, vicheen reuvres de pevfecíion. 
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IV. — Histoire de Yaret l’Alexaxdrin (1). 

auSs w»*y^e9 w»oicL.i-*jJ 9 ) bw vidL ooJL 

.OtK^dilo o*¿K.a¿oo Olil/ 

JjlSwío vroo^iQQ^L^s; jj^ojL^cu* Kjlx^ Incip.it 

|oo( oi-bCLJio -.1—.">^1^ )och M Jv^u^ «i-ucLf 

Ensuite histoire des belles actions de Mar Yaret l’Alexan- 
drin, oü Ton fait. connaitre son pays, sa naissance et son 
éducation. — En l'an 503 d’Alexandre roi des Grecs (192), il y 
avait á Alexandrie un liomme nommó Justus, dont la femrae 
se nomrnait Priscille ( m cq - H- Lorsque leur fils eut sept ans, ils 
le mirent k la grande école d’Alexandrie. A cause de son 
application on lui donna une cellule k l’école. II y demeura 
huit ans. II alia prés d’un moine, qui était leur parent et habi- 
tait le monastére d’abba Pacóme(2), et ne voulutplus le quitter. 
Ses parents lui donnérent cent talents d’or et en laissérent 
cinquante au monastére. Avec cet argent il racheta des prison- 
niers enfermes pour dette. 

Q^JL^O )L*V^09 OtyifP 099 +30 

Jooi |y«oK ^09 ^90/0 061 \ »y—o / .^oojls 

ou|a«| 

IJ^¿9 OiKJJ^CLO w*^0 .w*0(00|-s| ^09 w.Ói JJ&V >90„£> 

.jL»V<*9 wOIQ Jl Y^O JLjl*.Jl.O w»O(Q¿CL.fi0O Qt^Ob. 0 o 

Córame ils marchaient dans l’espérance du Seigneur, ils arrivérent au 
saint monastére de Pacóme, et le moine (qui le conduisait) alia l’annoncer 
au supérieur, qui se nommait Jean (Joannés) le Palestinien, et lui remit 
l’ofírande des parents. 

(1) Ms. (lu British Mus-uim, acld. 12174, fol. 25o\ 

(2) Koter que saint Pacóme semble avoir vécu de 21*2 á 435 ou 34G de notre 
ere. 
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II passa trois ans á jeuner du dimanche au di manche. II ne 
mangeait qu’un morceau (n-j-bJ de pain. 

Un vieillard nominé Antoine («■* ) l’Égyptien vient le 
voir et lui annonce qu’il ira rejoindre la troupe de Mar Eugéne 
(^°i) qui est venu lui aussi dans ce monastére et y a fait un 
prodi ge (1) : 

'Vi.O ..loot j-JÍO-£o J$QJL^. OtlalS • i-o/f 

jíoil ^ulo{o y^\ oL. 

)LdA Q \fl yOOU^O JjLfc^CDO .jbiof loot JLjLiJ \Z~l 

OOl f *C¡~£s.£> Jj-.* O^jJO .* 0 |¿fl£t )L«jyV>» 

JKjL.po .jJ OJL^ ^.Vou 

(Saint Eugéne), par sa priére, avait refroidi le feu d’une fournaise 
allumée et il était entré dedans comme sur une terre froide; tous les 
fréres moines qui étaient ici ont été saisis d’admiration et beaucoup ont 
été avec lui du cóté de l’Orient et y ont fondé un monastére sur la mon- 
tagne nommée Izala de Mésopotamie á cóté de la ville de Nisibe. 

Yaret demande a aller en Orient. II vient jusqu’á Harran 
( v t~) et la trouve désolée par une mortalité d'enfants au point 
que les cadavres gisaient sur les places publiques et qu’il n’y 
avait personne pour les enterrer. II prie; la mortalité cesse et 
beaucoup se convertissent. Un ange l’accompagna jusqu’á Dara 
(id); lorsqu’il passa la porte de la ville, il vit une fernme tour- 
mentée de sept démons qui se mit á le lapider; mais Tange 
écarta les pierres, et il la délivra des démons. II sortit de Dara 
et alia jusqu’au cháteau de Sarga m^~); il s’assit á hom¬ 
bre du cháteau et une fernme vint qui le regarda lascivement 
et s’informa d’oü il venait. II lui demanda á boire. Elle 
lui dit : « Connnent oses-tu parler avec moi, lorsque aucun 
homme ne m’a encore vue et n’a osé m’adresser la parole? » 
II lui répondit : « Cette nuit deux jeunes gens étaient avec toi 
dans ton lit et maintenant tro» autres sont dans ta 

maison. » Elle se repentit, le saint la guérit de ses passions, 
et il guérit encore des malades. 

(1) Yaret appartient done au eyelo de saint Eugéne qui rattache le cenobi¬ 
tismo oriental au cenobitismo égypticn. 

OltlENT CIlltÉTIEN. 28 
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•,Ó |0 )oO| Xs—• / J , \ . \ ets yOOi.^500 jj« JKju^O 

Jb)0^ J.JÜ/ yOOiAx Q¿CLO) .OOOl yOOi.^K-./ jL^WJud 


yoou^ aWioo ,'oaaiu 01ia.Tr 9K0 .*J-ocL» ^>0 

JLju£.fla«r& ^Aoij JL«~~ o» (1) í©cf,.ooj j ío l yo+£> 


000 ^.^*£0 o^.\j oóio Jju^. ¿v*__© yQj| j.^a^ 



II marcha jusqu á Nisibe et Mar Jacques, saint évéque de Nisibe, était 
mort á cette époque, et la ville restait sans pasteur et la sainte église 
sans gouverneur; tous les chrétiens y étaient opprimés parce que des 
homtnes maudits d’entre les Juifs s’étaient élevés contre eux aprés la 
mort de Mar Jacques et en avaient dit du mal devant Aórzamihór, général 
des Perses : « Ces chrétiens, (disaient-ils), sont un peuple trompeur; celui 
qu’ils adorent et en qui ils se glorifient est un fils de charpentier que nos 
peres ont cruoifSé á Jérusalem; ils disent qu’ils ressuscitent des morts au 
nom de celui qui na pas pu se délivrer de la mort; que Ta Grandeur 
ordonne maintenant de réunir tous les vieillards chrétiens pour voir s’ils 
ressusciteront des morts au nom de celui que nos peres ont crucifié á 
Jérusalem pour que Ta Grandeur sache qu’ils disent vrai, sinon vous 
saurez que ce sont des imposteurs. 

Yaret aceompagne les chrétiens et prend la parole. Le gene¬ 
ral (perse) avait un fils unique qui était lépreux; il promet de 
protéger les chrétiens par toute la Perse si Yaret le guérit. Par 
la volonté de Dieu le chef de la synagogue (inj^ **») des Juifs 
avait aussi un fils unique, nominé Roundes qui était 


(1) Plus bas : Joo^oopo/. 
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inalado depuis quelques jours ct qui mourut á l’heure méme. 
Yaret le ressuscita. 

OfK^J^.00 JK.OÍ |1<V~ w-JíOt jliabOlJ. jLw. 09 Jj +DQ 

❖ yoia.iCLJ |_2 l«.£ 09 j-bo^bo jL.tcL. yOOf.JS-39 H 1 - 

Óuía^ a^V-Ao .J^po j'tlJQ^.m.13 oa&jo 

JJ» ÍO.D JJ/ yOOVJLbO vJL 3 JJ9 .J090V yx\ JVaNj 

.jLiw^L^O J jÍJü yOOML-M-JL^O Jooio .w^sKil 

^oiaLoo Jlaju.^m.«V 3 K.opo JK 2 SíJLo ^.J-looJL 

....JL^op; JIqj&oo 0^090 JLw*. 099 
Jia^CK J¿Op Ol^^DO JKl«po J.ju*p> O. 9 J 0 

Oa.AO .^*..^0/ w.pO ,L. .j-Jj J ^.9 d-S Jod J^/j JLuu £09 
JJ; víCiqjo ood yOOi-.K-.Zo .JLjloj ocho JL.,«jji J-^flO oK Joot 

.JJ 90 J-A -.9 


A cette vue, le général se réjouit grandement et il ordonna que tous 
les Juifs maudits mourraient au tranchant du glaive. Les satellites cruels 
sortirent et eommencérent á massacrer les fils du crucifiement. petits et 
grands, et il n’en resta que quelques fugitifs qu’on ne put trouver. Le 
nombre des tués. hommes, femmes et enfants, fut de 83.000, et le cliris- 
tianisme grandit aux yeux du général et de tout. l’empire des Perses. 

Le saint sortit de la ville de Nisibe et monta jusqu a la montagne de 
Sania oü était le monastére de Pillustre Mar Eugéne qui était défunt. et 
ses enfants restaient sans cvhef et sans conducteur. 

Yaret s’assied au martyrium ( 1 * 0 ^ d’Eugéne et, lorsque 
l’heure vint pour que le sacristain y mit ordre (p^j=ud 
il entra au martyrium pour fermer la porte — il se nommait 
ISo'dad 1’Arabe — et vit l’ange qui gardait Yaret. 

Celui-ci guérit des possédés et des malades; il y en avait qui 
étaient la depuis trois ans. Les moines gardérent Yaret avec 
eux et lui donnérent cette cellule qui est au-dessus du temple 
(g^o, o° w/o, ©vx aaov-o) et le bienlieureux y demeura; 
on lui donna un frére, nominé Cyriaque (^ím 1 pour le 
servir. 
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JJü s*H 

JLtJuJbOOí .Ofo-OO CH-bCLlí Ji—í |Ukjf ^ oj^ M^e{o (K^-O 
tio't‘1 ^00 .ódK.© JfjL^aoSk Jodio .J-a^o ©íX 

jL^eu^OO jíQ_¿ lod JLuXlflO ..J*OlJlD J_^dVJJ l^kJLd 

,Oj. tk |f>MO •|K<^‘^0| OIj^^J^ iV) yV> 

.JK-.j—O» JJa^í 0|\3 ^io 'V^^, 1-u^.K.bO ^2 JLju^o 
1 (jImJOO .CH_L_2lXol_. v ^V^-Q-Jn ÓiI^-Dl— y^»> ** lí 

Certain jour, des femínea du village de Me'aré vinrent dire qn’une 
femme nommée Sidou usait de magie et trompait beaucoup de gens. De 
mercredi en mercredi elle montait au haut d’une montagne et mettait 
l’un de ses pieds ;i Test du village et l’autre á l’ouest, et elle demeurait 
ainsi étendue au-dessus de tout le torrent du village, pour que ses com¬ 
pagines la vissent et recussent son enseignement: et elles étaient affligées á 
cause d’elle. 

Yaret la vit monter sur la montagne de Test et mettre un 
pied sur la montagne de l’ouest en tournant le visage vers le 
nord, et il lui dit : « Sidou, je te dis, par l’ordre puissant de 
Jésus-Christ, qu’il ne t’est pas permis de descendre de ta place 
jusqu’á demain. » Elle demeura ainsi étendue ( 1 —&*>) entre le 
ciel et la terre, et Yaret fit oublier les incantations aux autres 
fe m mes. 

JíQ.¿sX sjDuai-Jí J ojX .'X.X-O JÜldJ 

avjaa jia^j-o K. 00 / |k* ,J±£0< Jjl*/ :J_iu.j_o o¿< 

.JL*q£ J$a¿ v&.^Jso©; J:A3a¿ 

Peu de ternps aprés, la pensée lui vient de monter sur la sainte mon¬ 
tagne oh la barque, c’est-á-dire Parche, s’était reposée au temps du dé- 
luge, qui est nommée montagne de Beit Kewilá. 

II part avec son disciple Cyriaque et ils arrivent au Tigre 
durant les jours de Nisan (avril). II coulait a pleines berges, 
mais ils le passent comme s’ils marchaient sur la terre. Ils 
arrivent á la montage de Parche et vont de la au monastére de 
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Mar Alia (i—i), chef ele la phalange spirituelle clu bienlieureux 
Mar Eugéne. 

Une lionne (ilq-w) avait enlevé un homrae; le saint lui com- 
raanda de le rapporler, et il le renclit sans dommage á ses arnis. 
Cet liomme se nommait -¡op«> (Mahdi). 

Au monastére de Alia, un granel serpent sort ele dessous le 
temple « elans la nuit de l'assemblée » et efíraie les fréres. 
Yaret ordonne au serpent de sortir, le frappe ele son báton, et il 
se déchire de la tete á la queue. 

Mar Alia était alors elans la montagne de (Qourali). On 
demande á Yaret ele rester. 

v_».Lo oooí y..a-r> Jjoh ^.oiOt-JLoj 

yQJ | jLlSJy ).l I Vf . O jJ 9 w»Of i) » KjO) 

yOoUL^ü loy-poo vOoeA lo «.ílp 


Dans l’espoir que, par son moyen, les habitants de Ragoulou du Beit 
r Arbaie pourront étre évangélisés, lorsque aucun des saints n’avait pu les 
détourner de la dureté de leur cceur et de 1’amertume de leur ame. 

Au matin suivant, Yaret part avec Cyriaque, ils traversent le 
Tigre en marchant sur les eaux et ils arrivent au Beit 'Arbaíé. 
Yaret elit : « Allons, mon fils, a cette Ragoulou elont le frére 
nous a parlé! » Tout en rnarchant, ils arrivérent á la montagne 
de Pardoun R«^)» et des voleurs vinrent au-devant d’eux 
avec des épées núes, des ares et des fleches, pour les tuer. 
Les saints descendirent de la montagne et marchérent jusqu’á 
Ragoulou, village du Beit 'Arbaíé, qui était adonné á la magie 
et á l’enseignement des idoles. Lorsque le saint entra dans le 
village, il y avait la un grand temple d’idoles avec 3*2 statues 
oü de nombreux prétres servaient. 

.JK.Sj.iOO JLsi OiS J©Of tw/ 

Í09 ),Lx^C© JpOODO .OIS )oO( K./ y.xVj.Nj 

.yOoCS. OOOI 

Le saint prie, et les idoles tombent sur les prétres et les 
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tuent. On allume une fournaise et on y jette le saint et son 
disciple; la fournaise s’éteint; il ressuscite les prétres tués et 
les gens se convertissent. 

.JXjL^.X 1^9 J^dKs OÓI9 OiXdOjO J.JOO.¿sA QJLOO 

QJLOJO 4*^» ItfLs» Ó|0 0y*Su«0 |iOA ÓÍS. QJ^ol/o 

.).«> « ^>1 JJ-D^oí oio q\\iio ^-0019 jJXuJL» yOoC^a 


Et ils bátirent au bienheureux, en place de ce temple d'idoles, un 
puissant monastére. Ils l’entourérent d’un mur épais, y creusérent un 
puits, achetérent tout ce qui était nécessaire au monastére et y édifiérent 
une église remarquable. 

Yaret y demeura avec son disciple Cyriaque, et sa renomraée 
se répandit par tout le Beit 'Arbaié et dans les pays d’alentour. 

Certain jour, Satan sema la discorde parmi les habitants du 
village de Ragoulou et ils se firent la guerre; mais le saint les 
apaisa et guérit les blessés. . 

9>.b09OOi9 CnlK.il 11/ JAoQ^9 OTj-SjJXo 
0\±oK~ •-’jl‘.-X_AV-ÍO Ó|OíA sJlLqJ +5 .JÍS^O 

.XiaX£l/o f.*L) JoXStj 9 JljLs 

| Is_° ^ 900l-*_¿ojj09 OiloJS. (1/ oolo 

.otSK^Q-aA* oidOjV-S ^301 r-3 -.oiiax )oot ^oioK-»/o 

t-D ^._30J0 J_2uiJS.j9 )ljLs 0U^eu*90 jLjLOO¿ 0|0 i— |^«¿0O 
jJX»j-o oiAooaJl jjL^ei^oi^o JLauA^o OtloA )!/ ool 

J-JL_2>Q_¿ Oi^jo .)?1 a ¿A OJLJlíO OÚ+ZO 

p Kslsoio *.ouío 
JLaK—*-&-* oilaA )!/ oolo 

OQO-MO ^OtOJL.*.X oJXfio/o OtKüo jjL^úO ^.Ot-^OOí 

>«S-,l/o ^oiaju^ ^Xx 
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coi J . JJU)o OiIql^ JJL / OoJLo 

icuS. JJL/o Jv-bOjí w**ool{o .Jooi j-no.-^-io 

.....^wJ,|o j-LL.» Oi.*_Q-ll/o .oJLaO o £*00 OU¡ 
.JK*p> '-»?/ w.}/ w^c jjLOO¿9 OíJLq\ \U Ooio 

| fijo J_**. .j.. 01^0*90 .jooi ojKjoo |^¡^o oj_D ^o» 

.^ClS..JL/o OkflDp 

^.-.p p )Kp.o po¿<. ^>o 'V.jjJj oda.*. |l{ ooJL 
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v ooí^\a «^jo .yOcuS vm..a.mol/o .jpoo* jojJLo 

,aJ>a^J./o yaj{ s^ufc|o 


Au matin vint la feinme de Hórmezd du village de Beit Qadés, frappée 
au cóté droit, et aussitót il la signa du signe de la croix victorieuse et elle 
fut guérie. 

Rózámihór, du village de Barqita, lui amena encore son fils qui avait le 
visage tourné en arriere; le bienheureux le regarda, le signa du signe 
de la croix et il s’en retourna guéri. 

Le roi fidéle du village de Tiómteli vint encore le trouver avec sa filie 
qui était tourinentée par le démon; le bienheureux la délivra de cette 
épreuve et elle s’en retourna guérie. 

II vint encore un liomme du village de Safitbá, dont Satan avait frappé 
les prunelles, et il avait été aveugle. Le saint le signa sur Ies yeux et il 
fut guéri. 

Pandas, de Birtá du Beit 'Arbaié, vint encore prés de lui. C’était un 
mage qui avait été frappé de la maladie de la pierre. II vint avec toute sa 
maison prés du bienheureux, qui lui fit boire du hcnana et le guérit. 

Mar Addai, du village de Beit Addai, vint aussi prés du bienheureux. II 
souffrait d une doulcur d’entrailles. L'illustre lui fit le signe de la croix 
sur le ventre. et il fut guéri. 

Daniel, du village de Beit 'Ornar, vint encore prés de lui avec un serpent 
roulé autour du cou, et en danger de mort... 

II guérit encare des gens du village de Sourkid. II fit beau- 
coup d’autres prodiges, adressa ses derniéres recommandations 
aux gens de Regoulou et mourut le 27 du premier Teschri. Son 
disciple Cyriaque passa quinze jours á pleurer, puis il fut 
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malade trois jours et mourut le 12 du second Teschri. Tous 
deux sont enterrés dans le temple du monastére. 

oila^o JlpwjJl 1*^ ^ Ia-m-p f^oo Dos. 


,-flQ-O jLo-aO.li joi^jJo 




v^CMO, 


Kia\ji .)JL^09 yOO|.^o^^ 

Jíoa ^ jootl odaS^j Ij-* -»P© I»»t-°; 



Et saint Mar Yaret fit, aprés sa mort, plus de proclives cjue durant sa vie. 
Gloire á Dieu dont la forcé cachee repose dans les oss er nents des saints, 
dans les siécles des siécles. Amen. 

Fin de l'histoire de saint Mar Yaret Alexandrin. Que sa priére noas 
soit un mar et un refuge. Amen. 

(A suivre .) 


F. Ñau. 







MÉLANGES 


i 

NOTES SUR LA LETTRE DE PISUNTIOS 

La lettre que M. A. Périer vient de publier dans les deux 
derniers numéros de cette Revue , est en réalité la seconde 
partie d’un ouvrage arabe assez considérable, généralement 
connu sous un titre approcliant de ceci : Vie de Pisuntios, 
évéque de Qift, et sa lettre pastora le aux ehrétiens sur la 
conquéte musulmane. Cet ouvrage complet, ou la Lettre seule, 
sont conservés dans cinq manuscrits de Paris. Deux de ces 
manuscrits, 1785 ( Vie, f° 97 Lettre, f° 215 v°); et 1791 ( Vie, 
f° 122 v°; Lettre , f° 161), sont des copies modernes que M. Amé- 
lineau a íáit exécuter en Égypte; elles sont á considérer á l’égal 
des copies plus anciennes. 

Un accident typographique nous a privés de la traduction de 
M. Perier répondant aux pp. 302, 303, et 1 lignes de 304. 
Dans ces pages, qui sont fort importantes, Pauteur de la Lettre 
parle des petits débuts de la secte islamique, de son expansión, 
de ses conquétes, et de l’agrandissement de sa puissance et 
de sa richesse en Égypte particuliérement. II serait intéressant 
d etudier la Vie de Pisuntios, dans cet ouvrage, aussi bien que 
dans les Synaxaires jacobites au 13 Abib, utiliser la bibliogra- 
phie donnée par M. A. Périer, et tirer de cette étude, s’il est 
possible, la part d’authenticité qui a pu étre laissée dans la 
Lettre par le faussaire; Page de cet écrit; enfin, comparer cette 
Lettre avec un document similaire, P Exhortation cVAtiba 
Samuel, abbé de Qalmoun, a propos de la conquéte islamique 
en Égypte, conservé notammentá Paris (ar. 6117), et qui est 
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probabiement l’ouvrage que M. Pereira a publié dans sa versión 
éthiopienne sous le titre : 1 ida do Abba Samuel, Lisbonne, 
1801. 

La publieation de M. Pórier est venue nous apporter quelque 
lumiére dans la question des sources du volumineux apoc-ryphe 
arabe appelé Kitúb al-Majall, Apocali/pse de Fierre á Clé- 
ment, ou encore, dans son adaptation éthiopienne publiée ici 
méme depuis plusieurs années par M. Grébaut, Ckhnent. Depuis 
que nous avons mis sur le chantier ce document considérable, 
qui va commencer de paraitre dans un prochain fascicule de la 
P. O., nous nous sommes progressivement apergu de l’incroya- 
ble érudition de son auteur. II a fait aussi de larges emprunts 
á la Leftre de Pisuntios. Yoici deux rapprochements intéres 
sants : 

I. Toute la partie céntrale (prophétique) de notre apocryphe 
a été fortement impressionnée par un écrit syriaque, V Apoca - 
lypse d'Esdras touchant Vempire des Arabes, remontan! pro- 
bablement au i ír siécle de l’Islamisme, et publié notamment 
parM. J.-B. Gliabot dans la Revue sémitique. C’est la qu'a été 
prise la delinée du Lionceau, venant á la fin des temps déli- 
vrer les chrétiens du joug musulmán. Seulement, le Lionceau 
estqualifié expressément, dans le Kitúb al-Majáll, de Itoi des 
Romains. Pour quelle raison? Sans aucun doute, Tauteuraura 
connu la Peltre de Pisuntios, oü l’on voit qu’un nouveau Cons- 
tantin, roi des Romains (c’est-á-dire Empereur d’Orient), doit 
apparaitre á la fin du monde en libérateur, et abjurer la 
religión de Chalcédoine. Cette donnée, qui entre naturellement, 
pour un but apologétique, dans la Peltre, pénétre sans grand 
lien avec le reste du livre, dans le Kitúb, notre édition en fera 
foi. Ce qui prouverait l’antériorité de la Peltre. 

II. II en est de méme de l’interprétation du Nombre de la 
Rete , Ap. xm, 18. Le Kitúb interprete le cryptogramme 006 de 
saint Jean par ÜAPAIIIAOS en grec, et MA.METI02 en copte. 
II ne peut s’agir, malgré l’extréme prudence de l’auteur, que 
de Mahomet, le moderne Sérai»is, Mahomet qu’il appelle par 
ailleurs ath-thaur ar-rúbid, le Bceuf conché, dans ses visions 
apocalypticjues. Or, la Peltre dit, traduisant un original copie : 
Mamadanos. Mais autant l'introduction et le développement 
de cet.le donnée se font dans la Peltre avec aisance, autant elle 
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est mal reliée au contexte dans le Kitáb. Done, antériorité de la 
Leltre. 

D’ailleurs, si le Kitáb avait paru avant la Leltre, on n’eiit 
pas songé á rédiger sous une forme abrégée et raéme tronquee, 
pour le mettre sous l’autorité de Pisuntios, ce qui eüt deja été 
suffisamment appuyé par celle de saint Fierre. 

A quelle date a paru le Kitáb ? Repoussant les oonclusions de 
Bratke, qui voit dans l’ouvrage que nous possédons un rema- 
niement fait á l’époque des Croisades d'un écrit primitif, nous 
en faisons au coníraire un travail composé d’une haleine, pro- 
bablement en Égypte, sous les premiers Fátimites lout au plus 
tard. La Le tíre, qui lui est antérieure, aurait paru avant le 
x e siécle, sans qu’elle soit, á notre avis, bien éloignée de eette 
époque. 

Ces notes, ainsi que le désir que nous exprimions plus haut, 
de mieux connaitre Pisuntios, et ce qui a été écrit sur la lettre 
qui lui est attribuée, nous les soumettrons á M. A. Périer á la 
fin de la guerre. A eette lieure, notre collaborateur, en qualité 
d’aumónier volontaire, occupe son poste au front des armées. 

Roberí Grivkau. 


II 

FRAGMENT ASCÉTIQUE 

Le court Fragment ascétú/ue présentement édité se trouve 
au fdfl 20 r° du ms. n° 3 de M. É. Delorme. II precede immé- 
diatement les Ihx proverbes éthiopiens renfermés dans le 
méme ms. Cf. supra, p. 174. 


TEXTE 

{Scriplio continua dans le ms.) 

(F. 26 r° a) MíT • Ai I 

• 0 /Ay° : TlF : : (Dav-p'h, s í s 'lFH: S 

°iM n S : y x 'Vd I <D\\?’>r'r S tlA'íl : (D-h’l: É 
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(Diühfro : ■' -* Ml-£ * Yl *7 * h9°i ■ fi’Oh * 

C'Y -‘P •’ ÍUWi r £fl/Hl : ao^h jj: 

WHIA s hlM - ■ (DhiM .* i mJrtAÍ/] : <£ 

«feC? : (OhlH, 1 2 3 4 / : n.CT I íiA**» : fcAH ¿ t»Wl' : AfrílK * 

fljJiAll * ( 1 ) tifhirc ■■ Aíí : rt'ílh ! 

?iir£4»¿-nh ■■ A-fiíi * híi-p. -■ £í,£Ah * +¿íl * fc.+c-n-Th i 

HACi/rt ■• i íDH i-hneY. -■ :vh* í 

s WvThA s PJiAÍ» * flílAfc : fl>/¡h£flW= •* AA-fl 
(F. 2G r° b) : e,hAfr : Í1AA;H- I 
-me » *TJt+ * lu*» •■ ->J»7 • hrhfr£ I (2) w Í..W 
1C : ífiA'F -■ ÍU*® : fc.£Ch-flh .■ híl-^ I 0^3. ■ ’hOíhA * 
•fílC í * tú\<n>\ : In* í T^Wll í flüf # 0>hAfl * 'l”fl 
UA * •fVlC -■ *■£■+ : hAh « -Th^CC •• h**® : hCO» i 
ÍD^I-C^íi : *lfc S A-flíi I CAu S Ifc * A"]¿íl I 
*'íl?iA..- Wlt» - s -■ AT.li.iF * 

ÍÜ1Í0-7 : «®¿¿ * ÍD^AU- s £TAiT s fcm -■ tf»°/C 1 


TRADUCTION 

(F. 26 r° a) Lie (eet) mseignement dans un livre. 

Ce monde est le paradis des impies et /’ enchai,asme ni des 
justes. Ce monde est un cadavre puant. Celui qui le recher¬ 
che est un chien. 

Si un contretemps (3) surcient sur toi, sois éloigné des 
hommes, en sorte quon t’appelle rnoine. 

N'appelle pas un tel :juste, un tel: mon frere , un leí: mon 
ami, un tel : mon compagnon, car il ríexiste pas de bien 
pour C homme, et personne ne connait le coeur de 1'homme. 

L ’approche des scorpions vaut mieux pour toi que Vapproclie 
d'un homme mauvais (4). 


(1) at est en surcliarge. 

(2) í se trouve au liaut du fol.; il est indiqué par un signe de renvoi. 

(3) M. á m. : un tcmps mauvais. 

(4) M. á m. : que fapproche un homme mauvais. 



MÉLAXGES. 115 

Ce-lui qui craint sera saneé; celui qui S'enorgueillit sera 
triste. 

Des montagnes ele collgre dispar a issent dans le bain. 
La vie de l'homme (F. 26 r° b) disparad en (peu de) jours. 

Profére la vérité, afín que tu sois saneé clu raed; ne profére 
pas le mensonge, afín que le mal ne t'atteigne pos. En 
outre, il est dit : « Profére le vrai, me me si ton anéantisse- 
ment y est (subordonné). » De plus, il est dit: « Profére la 
vérité, an point que tu deviennes amer córame la myrrhe. » 

Ne eois pas la face des hommes; cois la face de ton Créa- 
teur. 

O homme, sois patient cl'une (grande) patience, car la 
patience, elle, sera amére pour un temps, ( mais) ensuite sera 
plus douce que le miel. 

Sylvain Grébaut. 

Xeufmarché (Seine-Inférieure), le 5 Juin 1014. 


III 

LETTRE DE PLSUNTIOS, ÉYÉQUE DE QEFT, 
A SES FIDELES 


(appendige) 

Nous ajoutuns ici la portion de traduction signalée plus liaul 
par M. R. Griveau, omise dans le numéro préeédent, page 
31(3. Le texte arabe correspondan! figure page 302. 


Le saint évéque Pisuntios ayant achevé ces paroles, la douleur et la 
fiévre devinrent plus fortes; il se tut et tint longtemps ses yeux fermés; 
il les rouvrit enfin, se redressa, s’assit sur son lit, et m’appcla, moi Jean 
son disciple. Je lui répondis done : « Bénisscz-moi, ó mon pére. » II me dit 
alors : « Approche-toi, Jean, et écoute silencieusement mes paroles: je vais 
manifester ce que j’ai vu : quels malheurs fondront en ce temps sur les 
hommes. de la part de cette nation sans miséricordc, * quelles calamites se 
répandront sur la terre, et principalement sur la contrée d'Égypte! \oici 
que s’avanoe vers l’Kgypte la nation arabe, cette nation que nous appe- 
lons la race étrangére; elle est feroce, peu riche en biens et en hommes. 
Elle occupera les frontiéres de Mcmphis, la terre de Pcrse, et la Babylone 
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d’Égypte. Dans les premiers jours de ses conquétes, elle gouvernera avec 
justice, jusqu’á ce qu’elle se soit emparée du pays, et elle apportera la 
tranquillité á la terre. Ses hommes deviendront peu á peu plus nóm¬ 
brela et alors elle fera la guerre aux rois des Romains, des Perses et 
des Grecs, convoitera de nombreux pays, dont elle s’emparera, les réduira 
sous sa domination, et ils lili paieront le tribut. Elle pillera leurs biens et 
leurs richesses, étendra son empire, accroitra sa puissance, s’emparera de 
, nombreuses contrées, bátira la Babylone d’Egyte, dont elle fera un port pour 
les navires, y construirá un palais magnifique, des cháteaux superbes oü 
elle fera sa résidence, nommera des gouverneurs et des préfets dans 
chaqué ville pour percevoir la dime, et récolter les impóts en tout lieu: 
elle établira des hommes pour prélever la dime et les tribuís dans les lieux 
connus; son oppression, son joiig, l’affliction qu’elle causera deviendront 
progressivement pénibles á la terre, surtout á la terre d’Égypte. Elle 
mesurera la superficie de tout le sol, comptera les arbres plantés, évaluera 
les vignes, percevra la dime dans tous les lieux, dénombrera les hommes, 
dressera la lisie de leurs noms sur des registres, les soumettra á l’impót 
de la capitation, tout cela pour arriver á ses fins : amasser de l’or, et 
elle chargera la collecte de la dime sur les navires de la mer, et les 
hommes seront en butte á de múltiples vexations á cause du tribut et de 
la capitation qui leur seront alors exigés. Malheur en ces jours au monde 
et á ses habitants! tant seront grandes sur la terre les peines, les violen- 
ces, les persécutions qu'y apportera cette nation au coeur dur, dénuée de 
toute miséricorde et de toute compassion. Elle ne vénérera pas Ies che- 
veux blancs du vieillard, ne sera pas attendrie par la jeunesse de l’enfant, 
ne respectera pas la dignité du chef, n’honorera pas le rang du prince. 
ni les fonctions sublimes des pasteurs; en un mot. elle ne respectera per- 
sonne du troupeau * du Christ, le démon ayant cndurci les cceurs parce 
qu’il connait la recompense qu’obtiendront dans le ciel [les fidéles]. 

Bienheureux done en vérité ceux qui supporteront tout pour Jésus- 
Christ, car grande est la recompense qui Ies attend dans le ciel, auprés du 
roi de vérité Jésus-Christ, en retour des souffrances et de la grande afflic- 
tion qui seront sur la terre á cette époque. Car c’est cette nation dont 
Jésus-Christ nous a instruits dans la bonne nouvelle du saint Évangile 
quand il a dit: « Celui qui persévérera jusquá la fin sera sauvé » (1). En 
effet cette nation au coeur trés dur, dépourvue de miséricorde, avide de 
richesses, pillera bientót les églises de Dieu, ravira les vases d'argent et 
d'or, dont on fera des parures á des concubines de harem; on dépouillera 
les saints autels, dont on prendra les voiles, les nappes, les ling.es sacrés, 
sur lesquels Pon offre le saint sacrifice, pour confectionner des tuniques 
que revétiront les pécheresses, que les courtisanes porteront dans leurs 
désordres; Pon prendra les tables, et les vases du saint sacrifice pour les 
faire servir á des orgies, et Pintérieur du temple saint deviendra un lieu 
de prostitution. 


(1) Malth., x, 22; xxiv, 13. 
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Robert Griveau. — Les files des Melchites, par Al-Iiirouni: les files des 
Copies, par Al-Maqrizi; Calcndrier marón i te, par Ihn al-Qola'i, textes 
arabes édités et traduits, Patr. or., t. X, fase. 4, 70 pages, Paris. 
Firmin-Didot, 4 fr. 30. 

Al-Birouni consigne, á la lili du xi e siécle, les fétes des chrétiens du 
Kharkm isud de la mer d’Aral). Ce sont des melchites, car ils fétent saint 
Cyrille au 8 juin et six conciles généraux au 21 avril. lis sont cependant 
de race et sans dente de langue syrienne á cause des noins «yriaques de 
leurs principales fétes et surtout du commencement de leur alinée, qui est 
au premier oetobre. Ce sont sans doute les descendants des populations 
syriennes, transportées par les Perses á l’extrémité de leur empire. II est 
intéressant d’étudier les dates de leurs fétes, leurs usages propros (com- 
mémoraisons, féte des roses au4etau 15 mai: féte des épis au 1 er juin,etc.), 
et la liste des saints propres au Kborassan au 18 décembre, 3 février. 
25 avril, 21 juin. 14 juillet, etc. (1). 

Al-Maqrizi s'attaehe moins á donner un calendrier qu’á décrire les prin¬ 
cipales fétes des Coptes du xit|® au xiv e siécle. 11 le fait avec Pérudition et 
la couleur qui lui sont coutumiéres. 11 décrit les fétes de rAnnonciation, 
de l'Olivier, de Paques, de la Quarantaine (Ascensión i, de la Cinquantaine 
(Pentecóte), de la Xativité, de rimmersion (Épiphanie), de la circoncision, 
de la présentation, du jeudi et du samedi-saint, du dimanche des limites 
(Quasimodo), de la Transfiguration, de la Croix, du Neürouz. 

A ces textes dus á deux auteurs musulmans qui nous font connaitre les 
usages chrétiens aux deux extrémités de l’empire arabo, M. Griveau a 
ajouté un ancien calendrier de l’église maronite. 

Voir, sur la couverture de la fíente, les ouvrages parus dans la Patr. 
or., bien qu’ils n’aient peut-étre pas été tous envoyés aux souscripteurs. 

Paul Peeters, bollandiste. — Évanyiles apocryphes; II, VÉvanyile de Ven¬ 
fatice, rédactions syriaques, arabe et arméniennes, traduites et anno- 


(1) Bar Hébraeus raconte que les habitants d’Édesse, transportes dans le Séges- 
tan et le Khorassan au commencement du vir siécle, se firent donner trois evo¬ 
ques jacobites ( Chron. ecclcs., 11, 125, cité Pule, or., III, 58). II y avait vraisem- 
blablement, á cote d’eux, des comnninautés chalcédoniennes (melkites). 
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tees, 8 o , lx-332 papes. París. Pioard. 1914 (te::tes et documents pour l’é- 
tude historique du christianisme). 

Le Pére Peeters traduit (1-68) l'Évangile arabe de l’enfanee en 53 courts 
oh api tres : paroles de Jésus au berceau, bergers. circoncision. i m ages, sé- 
jour en Égypte; retour á Nazareth, guérisons. prodiges, Jésus chez Zaeliée, 
au milieu des docteurs, son baptéme. Vient ensuite la traduction du « livre 
arménien de l’enfance » (69-280) en 28 longs cliapitres. qui débute par 
rhistoire de Joachim et Anne, de Zaeharie et Élisabeth, abrége le séjour en 
Égypte et continué par le récit d’un grand nombre de prodiges antérieurs 
á la vie publique du Christ. 

Un appendice (comparaison des versions syriaque et latine de l'Évangile 
de Thomas) et des tables des noms propres. des citations et des matiéres 
terminent l’ouvrage, qui comporte d’ailleurs de savantes et nombreuses 
annotations (variantes et explications), dont les lecteurs sauront gré au 
Pére Peeters puisqu'elles témoignent de la peine qu’il a prise pour nous 
présenter ces ouvrages. Voici rhistoire des textes : Toutes les histoires 
apocryphes de l’enfance sont tributaires d’un méme livre, mélange d’an- 
ciens récits et de nouvelles fictions qui a passé en partie dans l’apocryphe 
syriaque, source des textes grecs et latins de l'Évangile de Thomas. Un 
exemplaire plus complot du texte syriaque est la source du pseudo-Thomas 
latín comme des versions géorgienne et slavonnes et a fourni des inspira- 
tions aupseudo-Matthieu. Un compilateur syrien y a introduit, vers la fin du 
vi e siécle, des mirarles de la Yierge, et cette compilation a été traduite 
en arabe (c’est celte version-ci que traduit le Pére Peeters) pendant qu'elle 
était d’ailleurs insérée dans une vaste rhapsodie sur la vie de la Yierge 
(cf. supra, t. XY [1910], p. 125-132). Enfin le texte initial Oiypothétique) a été 
combiné de diverses facons avec le Protévangile pour former une histoire 
continué de l’enfance de Jésus jusqu’á sa douziéme année. L’un de ces 
récits fut amplifié en syriaque et traduit ensuite en arménien vers la fin 
du vi c siécle. Cette traduction arinénienne fut d’abord acceptée, puis eon- 
danmée; c'est un de ses remaniements qui est traduit par le Pére Peeters. 

E. Pef.eif.a, — Uutis homilía* sobre S. Tome ', atribuidas a S. Joño Cri- 
sostomo, 8 o , 34 pages, Cohnbre, 1914 (Extrait du Bulletin de la seconde 
classe, t. YIII, de l’Académie des Sciences de Lisbonne ). 

M. Pereira étudie la versión éthiopienne des deux bomélies éditées P. G., 
t. LIX, 497-500 et 681-688. L’éthiopien n’ajoute rien á la premiére que 
M. P. traduit done sur le grec. La seconde, par contre, est conservée sous 
plusieurs formes dans les manuscrits grecs et M. P. donne comme point 
de comparaison la versión éthiopienne et sa versión portugaise. 

Julián Riñera. — Historia de los jueces de Córdoba por Aljoxani, 8 o , xlviii- 
272-208 pages, Madrid, 1914 (Édition de la Junta para ampliación de 
estudios e inves" aciones cien! i/¡cas). 
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Sous Al-Hakam II, calife de Cordoue de 901 á 971, un musulmán, natif 
de Kairouan (Tunisie), établi en Andalousie, nominé Abou Abdala Molia- 
med ben Harit el-Joxani, entreprit d’éerire Phistoire des juges de Cordoue. 
L’appui du calife lui a permis de disposer de toutes Ies piéces officielles 
qu’il a complétées par les traditions orales, et il a écrit l'histoire de 44 juges 
dont Ies quatre premiers appartiennent aux temps antérieurs aux califes 
de Cordoue et dont les derniers sont Moudir ben Said lien Abdala el-Bel- 
loti (930-965) et Mohamed ben Isliac ben Asalim (960-969). Cordoue avait 
alora un million d’babitants et rival i sai t avec Bagdad. L’ouvrage d’Aljoxani 
fait revivre cette époque avec ses réeits et ses coutumes. — On notera que 
les premiers juges étaient des Arabes syriens. Nous en conelurons une fois 
de plus que I’expansion intellectuelle de l'Islam est due aux Arabes jaco- 
bites convertís de gré ou de forcé á rislamisme plutót qu’aux idolatres du 
Hidjaz. L’ouvrage n’a été conservé que dans un manuscrit unique porté 
du Portugal á la Bibliothéque Bodléienne d’Oxford. M. J. Ribera, déjá 
connu de nos lecteurs ( sapra , 1913, p. 223), l a rendu accessible aux histo- 
riens et aux juristes et a montré en particulier, p. xxxv-xxxix, I’intérét 
que Pon peut trouver á comparer Ies coutumes de Cordoue á celles d’Égypte, 
déjá connues par ledition Governors and judr/es of Egypte by El-Kindi, 
dans E. J. W. Gibb Memorial, vol. XIX. 


Pedro Longas. — Vida reí i;/ tosa de los Moriscos, 8 o , lxxx-320 pages, Ma¬ 
drid, 1915 (Edition de la Junla jtara ampliación de estudios e investif/a- 
ciones científicas). 

M. P. Longas s’est proposé de faire connaitre la vie religieuse des musul- 
mans espagnols, ou Maures, d’aprés Ies manuscrits aljamiados (espagnol 
écrit en caractéres arabes) conservés. 

L’introduetion nous fait connaitre les Maures et la politique suivie á leur 
égard par les rois d’Espagne depuis qu’ils ont pu reconquérir toute la 
péninsule jusqu’á I’expulsion des Maures en 1609. Le eorps de Pouvrage, 
divisé en dix-sept chapitres, traite de la foi, des purifications et ablutions, 
des divers genres de priores (8 chapitres), du jeúne, de l’aumñne, des 
pélerinages, de la circoncision, des aliments pernns, du mariage et des 
enterrements. L’ouvrage se termine par un glossaire et une table alpha- 
bétique des matiéres. 

Les cérémonies sont décrites, les priéres sont traduites (citons, p. 75-77. 
les priéres a réciter durant les éclipses). L’ouvrage constitue done une sorte 
de rituel des inusulmans espagnols et montrera que leurs prescriptions 
liturgiques étaientnombreuses et réglées avec minutie. Letravail que sup- 
pose une telle compilation permet de bien augurer de la carriére scienti- 
fique de I’autcur. 

F. N. 


Le Directeur-Gérant : 
F. Cf ametant. 
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